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    Présentation de l'éditeur


     


    Un gardien de musée de cire qui la nuit venue se prend en photo nu avec des célébrités…


    Un polonais communiste qui passe dix-neuf ans dans le coma et se réveille en plein capitalisme…


    Un chirurgien qui opère une tumeur cérébrale avec une perceuse…


    Un perroquet témoin des infidélités de son propriétaire invité à parler au procès du divorce…


    Un gynécologue qui pénètre ses patientes au passage et pour la bonne cause…


    Une tentative de suicide par autocrucifixion…


    La nature humaine est bien plus folle qu’on le prétend. Ses excès révèlent une créativité sans bornes ou une bêtise métaphysique. Sartre disait d’ailleurs qu’il ne fallait pas négliger les faits divers pour comprendre une société en profondeur.Qui n’a pas un jour lu avec le sourire, voire le fou rire, la rubrique des faits divers insolites de l’hebdomadaire Marianne ?


    Simon Marty et Philippe Chatenay, les deux responsables de la rubrique Ils l’ont fait, ont trié pour vous les 500 plus drôles ou sidérantes histoires parues au cours des dix dernières années. Incroyable, mais authentique.
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    Préface


    Une idée fondatrice présida, il y a plus de onze ans, à la création de l’hebdomadaire Marianne : combler le fossé de plus en plus profond et de plus en plus désastreux qui sépare (ou séparait) les prétendus organes de l’élite et les pseudo-médias populaires, les deux traversant, au demeurant, la même crise de désaffection. Résultat : ici, on n’entendra jamais une note de musique classique et, là, on se focalisera sur les seuls débats qui mobilisent Saint-Germain-des-Prés.


    D’où notre décision de consacrer chaque semaine six pages – un record à l’époque – aux grands débats philosophiques et six pages à ces informations étranges, inouïes, terribles ou drolatiques, dramatiques ou farfelues, hyperréalistes ou surréalistes, que d’aucuns qualifient, avec une pointe de mépris, de « faits-divers », voire – ce qui recule la frontière de la sottise – de « chiens écrasés ».


    Au fond l’assassinat d’un archiduc autrichien à Sarajevo fut un « fait-divers », comme le meurtre du fils du pauvre Calas ou le blasphème du jeune chevalier de La Barre qui, pourtant, fascinèrent et mobilisèrent Voltaire. Quant aux agissements de Gilles de Rais, criminel pédophile du Moyen Âge, de Mandrin, Cartouche, Lacenaire – qui inspira le Prévert des Enfants du paradis –, ou du Dr Petiot, quant à l’assassinat de son épouse par le duc de Choiseul-Praslin qui contribua tant au déclenchement de la révolution de 1848, quant au meurtre du directeur du Figaro par l’épouse de Caillaux, à la série de tueries qui ensanglantèrent les universités américaines, tout cela relève sans doute des « chiens écrasés ».


    Le préjugé a la vie dure. Et, en effet, les premières années, Marianne ne cessa de recevoir des lettres de lecteurs expliquant que le journal était tout à fait remarquable mais, hélas, « défiguré » par ces pages consacrées à des sujets dépourvus de la noblesse, du chic ou du sérieux qui siéent à un organe honorable, c’est-à-dire, au fond, indignes, vulgaires, bas de gamme.


    Combien de fois ai-je dû leur répondre que ces informations, prétendument « de caniveau », car les idées toutes faites s’expriment toujours avec des mots tout faits, étaient celles – en réalité, d’une profondeur et d’une signification sociale considérables et trop souvent sous-estimées – qui nourrirent les œuvres de Stendhal, de Balzac, de Victor Hugo, d’Eugène Sue, mais aussi de Dostoïevski, de Faulkner ou d’André Gide.


    Qu’est-ce, en outre, que Le Marchand de Venise ou Roméo et Juliette de Shakespeare sinon des œuvres dramaturgiques tournant autour de faits-divers ? De quoi nous parle Sophocle, sinon de crimes domestiques ? À côté de Médée, l’affaire Grégory est une bluette ! Un fils de famille dessoude son futur beau-père avant le mariage et c’est Le Cid ! Réfléchissez-y : on n’a jamais fait de film consacré à une motion de censure, à la lutte des courants au sein du PS ou à la création de l’UMP par Jacques Chirac, mais les cinéastes n’ont raté ni l’attaque du train postal, ni le casse de Spaggiari, ni le massacre de la Saint-Valentin, ni le destin de Lucky Luciano !


    De l’affaire des Poisons à Jack l’Éventreur, de l’incendie du Bazar de la Charité à Landru ou au crime de l’impasse Ronsin, du scandale Stavisky à celui de la Société Générale, une époque n’exprime-t-elle pas sa ou ses spécificités à travers le type de faits-divers qui ont éclaboussé sa mémoire ?


    Au demeurant, toutes les enquêtes démontrèrent que 90 % des lecteurs de Marianne, même ceux qui faisaient la fine bouche, se précipitaient d’abord, hors l’éditorial, sur la rubrique « Ils l’ont fait » et moins, hélas, ou moins rapidement, sur les pages « Idées » qui n’en furent pas moins notre fierté.


    Ce que je me suis abstenu de révéler, en revanche, à nos correspondants ronchons, c’est que raconter une histoire et en tirer une moralité en un feuillet ou un feuillet et demi, y ajouter une pincée d’humour et en fignoler la chute (et en trousser ainsi une trentaine par numéro), est infiniment plus difficile et demande plus d’effort et même parfois de talent que synthétiser la semaine politique en six pages (ce que Marianne, de toute façon, ne fait pas) ou stigmatiser les derniers forfaits de George Bush.


    Voilà donc réunie la fine fleur des bouquets de plantes vénéneuses et de mauvaises herbes que Marianne offre chaque semaine à ses lecteurs. Toute une époque est là. Avec ses folies, ses horreurs, ses rages, ses fous rires, ses absurdités et ses coups de génie. Du sang, du rire, des plaisirs et des larmes : la vie, quoi ! 


    Jean-François Kahn 
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    Avant-propos


    DH : mode d’emploi


    Qu’il s’agisse d’une brève ou d’un article fleuve, nous avons toujours considéré qu’un papier de presse devait avant tout raconter une histoire à part entière et que, au fond, le rôle d’un journaliste était de mettre en scène une vérité dont il avait, grâce à ses sources et à son enquête, assimilé chaque aspect. Souvent, on nous demande si les « Ils l’ont fait » de Marianne ne sont pas inventés. Or, si ces faits-divers insolites ne s’inscrivaient pas toujours dans le réel, non seulement ils n’auraient aucun intérêt, mais en plus, il faudrait d’urgence interner leurs auteurs !


    Chaque semaine, nous partons à la pêche. Pêche au filet (les dépêches que les agences mondiales nous fournissent), pêche au gros (les importants faits-divers relatés dans la presse), pêche à la ligne (les histoires que nous racontent nos contacts en France et dans le monde), pêche au lamparo électronique (sur les sites Internet français et mondiaux).


    Cela donne ce que nous appelons dans le jargon de Marianne les « DH ». Nous avons en effet gardé cette abréviation, issue des premiers numéros du magazine, quand la rubrique « Ils l’ont fait » se nommait « Dernière Heure ». Pour la petite histoire, sachez que les « DH » sont parmi les premières rubriques du journal à être envoyées à l’imprimerie, lors du bouclage du mercredi soir. Autrement dit, elles n’ont plus de Dernière Heure que le nom !


    Mais peu importe, car ce qui fait la valeur de ces articles est qu’ils sont intemporels. C’est ce qui nous a décidés à réaliser ce livre. Chacune des histoires vraies qu’il contient peut s’être déroulée n’importe quand dans les dix années passées. De même, vous disposez d’un ouvrage qui peut se lire dans n’importe quel ordre. Il s’agit, du reste, du mode de lecture traditionnel pour les pages « Ils l’ont fait » de Marianne… à en juger par les passagers de bus ou du métro que nous observons souvent picorant nos histoires en dépit du sens des pages.


    Une bonne DH (maintenant, vous maîtrisez le jargon) n’est pas un simple fait-divers. Trois braqueurs parvenant à subtiliser le contenu d’un fourgon blindé en assassinant ses occupants avant de prendre la fuite… cela nous désole, mais ne nous intéresse pas. Les journaux télévisés du soir en feront leurs choux gras. En revanche, s’il passe par là une octogénaire professeur de tir qui met les bandits en déroute, cela fait notre bonheur et notre miel.


    L’idée de ce livre n’est pas nouvelle. Bon nombre de nos lecteurs réclamaient une compilation des meilleures « DH » depuis la création de Marianne en 1997. Encore fallait-il faire le tri. En comptant 36 « DH » par semaine sur dix ans, nous nous sommes retrouvés face à un total de… 18 720 articles à lire et à répertorier ! Nous avons opté pour un classement par thèmes. Il nous semble le plus logique, bien que les thèmes ne soient pas d’égale longueur.


    Bien sûr, certains fidèles de cette rubrique seront déçus de ne pas voir figurer ici LA « DH » qu’ils ont gardée en mémoire et pour laquelle ils ont justement acheté ce livre. Notre choix ne pouvait être que subjectif. Il en va de même chaque semaine à Marianne où nous écrivons beaucoup plus de DH que les pages ne peuvent en contenir. Mais que les éventuels déçus se rassurent : cette compilation n’est peut-être pas la dernière…


    Quoi qu’il en soit, et vu que personne ne lit jamais les avant-propos, autant entrer dans le vif du sujet. Bonne lecture ! 


    Philippe Chatenay, Simon Marty 


    [image: ]


     


     


     

  


  
    Chapitre premier


    Ils ont un grain : les cinglés


    Le chauffard sourd et aveugle veut qu’on lui rende son permis


    Tous les policiers de Timisoara, en Roumanie, ont été mobilisés pour interpeller le chauffard qui venait de percuter un de leurs collègues, le laissant sur la chaussée avec une jambe cassée. Grâce aux indications fournies par la victime, les flics n’ont pas tardé à retrouver et à faire s’arrêter le conducteur. Lequel, à leur grande surprise, est sorti du véhicule porteur de lunettes noires et d’une canne blanche. « Je suis officiellement sourd et aveugle, a affirmé Aurel Blidaru, 84 ans.


    Mais je conduis depuis cinquante ans, et je n’ai jamais eu de problèmes, car j’arrive à voir un peu avec un œil. De plus, j’allais à la banque toucher ma retraite, et je connais le chemin par cœur. » Blidaru a reconnu avoir « entendu un drôle de bruit » quand il a écrasé le policier, « mais j’ai cru que ça venait du moteur ». 


    La police a confisqué son permis de conduire, mais Blidaru compte demander qu’on le lui restitue. « J’entends pas si mal que ça, explique-t-il, alors il suffit que les gens hurlent s’ils veulent que je m’arrête. »


    Le prisonnier s’évade, les flics lui trouvent un remplaçant


    Les policiers de Louxor, en Égypte, étaient tout fiers d’avoir enfin réussi à coffrer Mohammed Sami, un parrain du trafic de drogue local. Mais à la veille de son procès, Sami est parvenu à s’évader de la prison de Louxor, profitant d’une bévue de ses gardiens. Lesquels, fort embarrassés par la disparition de l’accusé-vedette, ont alors décidé de faire comme si de rien n’était : l’un d’entre eux s’est fait passer pour Sami au tribunal.


    Le stratagème n’a pas duré longtemps, puisqu’un des complices présumés de Sami était également cité à comparaître, et qu’il a tout de suite dénoncé l’imposture. Le juge vient de condamner les sept policiers impliqués à 7 ans de prison… alors que Mohammed Sami, repris quelques mois plus tard, en a pris pour 10 ans de prison.


    Pour ne pas retourner en Irak, le soldat se fait flinguer par un copain


    Le soldat de l’US Army Marquise Roberts, 23 ans, n’avait aucune envie de retourner en Irak avec sa division la semaine suivante. Alors, il a eu une idée : et s’il était blessé dans une fusillade dans un quartier malfamé de Philadelphie, où habite sa famille ? Le lendemain, Roberts se présentait aux urgences d’un hôpital, un beau trou dans la jambe, et expliquait qu’il avait été atteint par une balle perdue au cours d’une dispute entre dealers de drogue.


    La police enquête mais ne trouve aucun voisin qui se souvienne d’avoir entendu des coups de feu. Roberts indique alors qu’un ami a été témoin de la scène. La police interroge l’ami, qui dit se souvenir parfaitement de la « tentative de vol à main armée » au cours de laquelle Roberts a été blessé. « Alors, dealers ou braqueurs ? » demande la police. « Aucun des deux, finit par avouer Roberts, mais au bout de sept mois en Irak, je suis prêt à tout pour rester avec ma famille. » Il risque de nombreuses années de prison, civile ou militaire. S’il se retrouvait face à un jury irakien, il serait aussitôt acquitté.


    Pour tuer un moustique, il incendie la maison


    Tatsuo Onishi, un Japonais de 22 ans, faisait une petite sieste dans sa voiture, garée devant la maison de ses parents, à Matsuyama. Mais son repos fut troublé par un moustique affamé. Après quelques vaines tentatives pour écraser l’insecte, Tatsuo s’est résolu à employer les grands moyens, et est allé chercher une bombe insecticide, avec laquelle il a abondamment vaporisé les alentours de la maison.


    Puis, pensant avoir réglé son compte au moustique, il a alors allumé une cigarette… déclenchant une déflagration monstre qui a mis le feu à la maison parentale. Légèrement brûlé au cou et au visage, Tatsuo a été consolé par la police, qui lui a annoncé que le moustique n’avait pas survécu à l’explosion.


    Il laisse son passager décapité dans la voiture pour aller se coucher


    John Hutcherson, un habitant d’Atlanta âgé de 21 ans, était allé faire la fête avec son meilleur ami, Frank Brohm, 23 ans. Les deux jeunes gens avaient beaucoup bu, et à un moment de la soirée, Brohm s’est senti mal. Ils reprennent donc la voiture pour rentrer chez eux, Hutcherson au volant alors que Brohm se penchait par la portière du passager pour vomir.


    Quelques kilomètres plus loin, Hutcherson a fait un écart sur le bas-côté, et un câble de soutien d’un poteau électrique a décapité net Brohm. Cela n’a nullement empêché Hutcherson de poursuivre son chemin pendant une vingtaine de kilomètres, d’arriver chez lui et d’aller se coucher, laissant le corps sans tête dans la voiture. C’est un voisin qui a découvert la scène le lendemain matin, et qui a appelé les secours. Les policiers ont trouvé Hutcherson au lit, couvert de sang, cuvant son alcool. La tête de Brohm, elle, a été retrouvée au pied du poteau…


    Les matons belges plaident pour des évasions faciles


    Un syndicat de gardiens de prison belge vient de lancer un appel au droit à l’évasion. La crainte des matons, pourtant victimes de plusieurs évasions spectaculaires, est que les détenus en viennent à commettre des actes violents. « Il vaut bien mieux, a affirmé Filip Dudal, le leader syndical, que les détenus fabriquent des échelles en corde ou s’évadent sous une fausse identité plutôt que de mettre des bombes ou de prendre des gardiens en otage. Nous pourrions construire des prisons dont personne ne pourrait s’évader, mais elles seraient invivables. »


    « Un poste de cadre ? Non merci, je préfère jouer au poker »


    Lee-Anne Smith, une étudiante en mathématiques de 25 ans, vient de recevoir son diplôme de l’université Queen’s de Belfast, en Irlande du Nord. Mais quand une grande banque lui a proposé un poste à 60 000 € annuels, elle a refusé. « Qui a besoin d’un vrai job quand on gagne plus en un jour que la plupart des gens en un mois ? » a-t-elle commenté. C’est que Lee-Anne a appliqué ses talents en mathématiques au poker. Chaque jour, elle se connecte sur un site Internet consacré au jeu, et y passe en moyenne cinq heures. Son record de gains est de 11 500 € en un jour. Certes, mais quid des stock-options ?


    La soupe de chien, d’accord, mais pas avec le toutou du patron


    Brigitte Bardot et les militants des droits des animaux mènent depuis longtemps campagne contre le « boshitang », une soupe de chien, grande spécialité gastronomique coréenne. Il faut dire que pour attendrir la viande, la recette traditionnelle recommande de mettre l’animal dans un sac et de le tuer à coups de bâton… Mais l’inculpation de trois employés d’une société de location de voitures, à Séoul, accusés d’avoir mangé une soupe de chien, n’est nullement une victoire pour les amis des bêtes : les trois hommes risquent jusqu’à 60 000 € d’amende parce que le chien qu’ils ont attrapé, puis tué, cuisiné et mangé était… le toutou chéri de leur patron !


    Week-ends « spécial masos » dans une ancienne prison soviétique


    Si vous êtes complètement masochiste et que vous vous ennuyez, nous vous conseillons une destination idéale de week-end : une prison en Lettonie. En effet, une association propose aux visiteurs de passer une nuit dans l’ancienne prison soviétique de Liepaja. Au programme : fouille au corps, installation dans une cellule infestée de puces et interrogatoire mené par un gars patibulaire déguisé en responsable du KGB.


    Après ces sympathiques activités, le visiteur est invité à assister à un simulacre d’exécution, avant de visiter la vraie fosse commune où 160 vrais détenus sont enterrés. Cette prison, désaffectée en 1997, avait également servi de centre de détention nazi durant la Seconde Guerre mondiale. Pour passer la nuit la plus épouvantable de votre vie, il vous en coûtera l’équivalent de 9,20 €. Si cette offre de week-end vous intéresse, surtout n’oubliez pas de nous envoyer une carte postale…


    Pour rendre éternel votre cher défunt, transformez-le en diamant


    La société américaine LifeGems croule sous les commandes depuis qu’elle propose de transformer les cendres provenant de la crémation d’un être cher en diamant. Il suffit de 250 grammes de cendres pour fabriquer un diamant d’un carat, en les soumettant à une pression et à une température extrêmes. Une pierre d’un carat coûte environ 14 000 $. « Nous en avons déjà fabriqué plus d’un millier, se réjouit le directeur. Les familles nous disent que c’est formidable de pouvoir porter leur cher disparu sur eux. » Et les diamants, comme chacun sait, sont éternels…


    Pour rassurer son fils, elle met en vente le fantôme du grand-père


    Mary Anderson, une mère de famille américaine, ne savait plus comment faire pour rassurer son fils Collin, 6 ans, qui faisait d’horribles cauchemars toutes les nuits. Le gamin a fini par avouer à sa mère la raison de sa terreur :  « Grand-père est mort dans cette maison, et il n’était pas gentil. Je vois son fantôme chaque nuit. » Mary a d’abord essayé de raisonner Collin, lui affirmant que son grand-père était au contraire très gentil, mais le garçon ne voulait rien entendre.


    Du coup, Mary a fini par mettre le fantôme… en vente sur un site Internet d’enchères. Une entreprise de casino « on line » a emporté le spectre contre 65 000 $. En échange, Mary leur a expédié la canne du grand-père, et compte consacrer l’argent de la vente à « un cadeau spécial » pour Collin. Mais il y avait une condition à la vente : « Pourriez-vous écrire à Collin, a demandé Mary, pour lui dire que le fantôme est bien arrivé chez vous, que ça se passe très bien, et qu’il compte y rester… »


    Atteinte d’un cancer, on l’interne en psychiatrie


    « Julie a commencé à avoir des petites douleurs à la jambe en décembre. Elle préparait ses partiels de janvier. Elle voulait être avocate », témoigne sa mère. Le médecin de famille qui la suit depuis onze ans demande une radio du genou, qui ne révèle rien d’anormal. Julie a 23 ans. Il diagnostique une tendinite. La jeune femme continue de souffrir. Jusqu’à la mi-mars, son médecin la reçoit onze fois. Ne trouve pas. Les douleurs devenant insupportables, la jeune fille se rend dans un centre de traumatologie.


    Un spécialiste continue de diagnostiquer une tendinite. Elle y retourne six fois en un mois. À court d’idées, le spécialiste conseille à la famille de consulter en psychiatrie. Là, le psychiatre qui constate qu’elle « claudique de manière théâtrale », diagnostique « une névrose de conversion » et l’interne à la mi-juin. Il la filme même pour former de futurs médecins ! La jeune femme se plaint toujours énormément. Fin juin, les résultats d’une prise de sang finissent par alerter tout le monde. Julie est hospitalisée : elle est atteinte d’un cancer généralisé et décède le 3 août.


    Les parents ont porté l’affaire devant le conseil de l’ordre régional (Alsace) des médecins : « Nous sommes devant un cas médical peu commun, un cancer généralisé foudroyant aux manifestations atypiques », a déclaré le président du conseil. Le conseil de l’ordre régional a rejeté la plainte contre le médecin de famille, mais a infligé une peine disciplinaire contre le spécialiste.


    Officiel : les chauffeurs de bus et de taxi péruviens sont psychopathes !


    S’il y a parmi nos lecteurs des candidats à un voyage au Pérou, qu’ils se méfient ! Une étude scientifique conduite par l’université San Marcos de Lima vient en effet d’établir que près de 40 % des chauffeurs de bus et de taxi de la capitale sont atteints de troubles psychologiques tels que l’agressivité, l’anxiété ou des comportements antisociaux. « Par exemple, indique l’étude, qui a porté sur 640 cas, les chauffeurs ne ressentent aucune culpabilité quand ils blessent ou tuent un piéton. » Ce qui doit leur arriver assez fréquemment, puisqu’une trentaine de piétons seraient écrasés à Lima… chaque mois.


    Pour enfin se reposer, la ménagère allemande choisit la prison


    Maria Brunner, une Allemande de 38 ans, mère de trois enfants, a chaudement remercié les policiers qui venaient l’emmener à la prison de Poing, et a joyeusement salué de la main ses voisins attroupés. Son crime : n’avoir pas réglé une amende pour stationnement illégal, au départ de 75 €, mais passée à 3 750 € en raison du retard de paiement. « Quand j’ai reçu la lettre de la police, m’enjoignant de payer, sans quoi j’irais en prison, j’étais effondrée, car je n’avais pas de quoi payer, a-t-elle expliqué.


    Et j’étais en colère contre mon mari, qui avait caché la première amende pour que je n’apprenne pas qu’il avait pris ma voiture. Mais en y réfléchissant, je me suis dit que j’en avais assez de trimer à faire des ménages pendant que mon chômeur de mari se la coulait douce à la maison. En prison, j’aurai droit à trois repas et une douche chaude chaque jour, et je pourrai enfin prendre un peu de repos sans devoir faire la cuisine, le ménage et laver les vêtements de toute la famille. » Qu’elle en profite vite : son mari cherche par tous les moyens à réunir la somme nécessaire pour obtenir sa libération…


    Désormais, il n’oubliera plus de mettre la sécurité de son arme


    Une dispute entre jeunes au sujet d’un vol de haut-parleurs, à Wichita, dans le Kansas, s’envenima au point qu’un jeune homme dégaina son pistolet et tira un coup de feu. Puis le tireur de 24 ans glissa l’arme dans son pantalon… et un coup partit, l’atteignant au testicule gauche. Sous la douleur, il se plia en deux et un autre coup partit, lui transperçant le mollet gauche. Malgré ses blessures, il est parvenu à se rendre à pied jusqu’à l’hôpital le plus proche, où on le soigna avant que les policiers ne l’emmènent en prison. La nature de ses blessures permet deux conclusions : il est droitier, et il est très stupide.


    Après l’amour vache : l’amour hache


    Vous avez aimé les Capulet et les Montaigu ? Vous adorerez alors les Sinadinovic et les Petkovic. L’histoire se passe en Serbie. À 52 ans, Zivkia Jankovic était folle amoureuse de Radivoje Sinadinovic, qui est encore vert malgré ses 77 ans. Or un autre vieux monsieur, Ljubisa Petkovic, 78 ans, lorgnait depuis longtemps sur Zivkia. Vous suivez ? Pour séduire Zivkia, Ljubisa usa d’un stratagème des plus douteux. En effet, il informa Zivkia qu’il touchait une pension de retraite bien supérieure à celle de Radivoje. En outre, il lui offrit une bouteille d’eau-de-vie de prune.


    Cela suffit pour que la volage Zivkia fasse ses bagages. Du coup, le malheureux cocu se rendit chez Ljubisa, armé d’un revolver afin de lui régler son compte et de reconquérir Zivkia. Il les trouva dans les bras l’un de l’autre et ouvrit le feu. Mais Ljubisa ne s’en laissa pas conter. Il se saisit d’une hache et fondit sur son adversaire. S’ensuivit un duel épique. Finalement, Ljubisa reçut une balle dans le bras. L’honneur était sauf, et depuis, Zivkia a tout le temps de réfléchir avec qui elle vivra puisque pour l’instant Radivoje et Ljubisa continuent leur explication… en prison.


    Le divorcé emporte sa moitié… de la maison !


    En plein divorce, cet Allemand de 43 ans présumait que le juge prononcerait un partage égal du patrimoine du couple. Pour ce qui est des comptes en banque et des objets, ce fut facile, mais pour les biens immobiliers, beaucoup moins. Ce couple de Sonnerberg possédait un charmant chalet où ils adoraient autrefois passer leurs vacances.


    Prenant l’expression « partage à parts égales » au sens propre, le mari, maçon de son état, s’arma d’une tronçonneuse et coupa le chalet en deux ! Après quoi, il loua un chariot élévateur, chargea sa moitié de maison et s’en fut l’installer ailleurs. « Je n’ai fait que prendre ce qui m’appartient », affirme-t-il. Il n’a plus qu’à trouver une divorcée de fraîche date qui, elle aussi, possède une moitié de maison…


    Pour fêter l’anniversaire d’Hitler, il se promène tout nu


    Le 20 avril, les habitants de Nanaimo, une bourgade canadienne située sur l’océan Pacifique, ont eu la surprise de voir un homme déambuler dans les rues de la ville entièrement nu à l’exception d’une croix gammée en papier noir collée sur son torse. Aux policiers qui l’ont arrêté et emmené aux urgences psychiatriques, l’homme a expliqué qu’il voulait « rendre hommage à Adolf Hitler pour son anniversaire ». On se doutait bien que les néo-nazis sont des malades mentaux, mais nous remercions Nanaimo de nous en apporter la preuve !


    Ils se saignent pour faire du… boudin


    Voici une histoire qui va vous glacer le sang : deux sous-officiers de la Luftwaffe, l’armée de l’air allemande, vont passer en cour martiale pour avoir fabriqué du « blütwurst », le boudin traditionnel allemand, avec… leur propre sang. Les deux hommes, identifiés par la justice sous leurs initiales, B. et G., s’étaient dit qu’ils pouvaient compléter leur solde par la vente de boudin réalisé selon la recette de la grand-mère de l’un d’entre eux. Ils ont donc mélangé leur sang, siphonné grâce à une seringue, avec des oignons, du lard, des épices et de la chapelure.


    Le résultat étant « délicieux », selon eux, ils ont décidé de passer à la phase industrielle en sollicitant des dons de sang de leurs camarades aviateurs. Le « pot au sang » a été découvert lorsqu’un des militaires pressentis a demandé à sa hiérarchie si le règlement l’autorisait à donner du sang pour faire des saucisses. Pour leur défense, les deux sous-officiers ont expliqué qu’ils étaient « passionnés de cuisine ». Ça s’appelle avoir la gastronomie dans le sang…


    L’enquête de la police conclut à la culpabilité de… fantômes


    À bout de nerfs, les habitants du village de Lilieci, en Roumanie, sont allés se plaindre au commissariat. Certains ont affirmé que les vitres de leur maison avaient volé en éclats, d’autres qu’ils avaient vu des vélos voler dans les airs, d’autres encore que les bougies s’étaient éteintes sans le moindre souffle de vent. « Chez moi, les tasses n’arrêtent pas de tournoyer dans l’air », a juré Melentina Bocancea, une dame de 78 ans.


    Quand les villageois ont dénoncé les esprits malins, les policiers ont rigolé… jusqu’à ce qu’ils enquêtent sur place. « Nos hommes ont été attaqués par des bouteilles et d’autres objets qui volaient à travers les maisons, a raconté un porte-parole. Ils ont vu des tasses se déplacer toutes seules sur les tables. Ils ont rapidement conclu que les habitants avaient raison d’incriminer des fantômes. » Du coup, on a demandé à l’évêque du diocèse d’envoyer un prêtre exorciste débarrasser Lilieci de ces esprits frappeurs.


    Et si on allait mourir au Cambodge ?


    Chaque région a ses spécialités. Vous connaissez le foie gras du Sud-Ouest, la viande d’Argentine ou encore le carnaval de Rio. La spécialité de la province cambodgienne de Kampot est un peu particulière, puisque cette région est réputée pour… ses suicides ! C’est le patron d’un cybercafé américain qui a fait état sur son site Internet de l’absence de loi sur l’euthanasie dans cette province, en conseillant vivement à ses internautes d’aller se suicider là-bas. « Kampot est le lieu idéal pour mourir », a-t-il écrit.


    Avant d’ajouter : « Vous allez mourir de toute façon, alors pourquoi pas au Cambodge ? » Naturellement, le gouverneur de la province est furieux. Il craint de voir débarquer sur ses terres des cars entiers de dépressifs. Déjà, une Britannique de 47 ans a suivi le conseil ! Cela dit, l’avantage de ces vacances à Kampot est qu’il suffit d’acheter… un aller simple.


    Il prend son pénis pour une souris… puis récidive !


    Voilà bien un candidat exceptionnel au titre de « plus grand idiot de l’année » ! Gary Telford, 32 ans, le propriétaire d’un pub à Ipswich, en Angleterre, racontait à des amis comment, à l’âge de 14 ans, il s’était coincé le pénis dans une tapette à souris en voulant faire le malin, la réparation de l’appendice avait nécessité la pose d’une dizaine de points de suture. « Je ne croirai cette histoire que si tu me montres comment tu as fait, Gary, dit un des compagnons de beuverie.


     – Ça tombe bien, j’ai justement un piège à souris, répondit Gary, alors voilà comment ça s’est passé… » Mais alors que Telford s’avançait, organe sorti, vers la tapette, posée sur une table, il trébucha et le piège se referma d’un coup sec sur son pénis. « Heureusement, ça n’a fait que pincer très fort, cette fois-ci, a-t-il avoué au Sun. Mais je suis totalement humilié. Les infirmières aux urgences ont trouvé ça à mourir de rire quand elles ont appris que c’était la seconde fois que ça m’arrivait. » Nous aussi.


    Il lui offre… un doigt !


    Un Bangladais de 20 ans était très amoureux de sa fiancée. Mais celle-ci hésitait à l’épouser. Il voulut trouver une preuve éclatante de son amour. Une bague ? Une belle robe ?… Il finit par lui offrir… un de ses doigts ! L’ayant soigneusement coupé, il le remit à sa fiancée, qui s’évanouit. Demander une main en offrant un doigt, il y a quand même plus romantique, même si, comme le chantait le grand Brassens, « il n’y a pas d’amour qui ne soit à douleur ».


    Le dernier sport à la mode : se faire enterrer vivant


    Eddy Daams, entrepreneur néerlandais, est fier d’avoir inventé le dernier « sport de l’extrême » : les fun burials(« enterrements amusants »). Pour 75 €, les amateurs de sensations fortes peuvent prendre place dans un cercueil enseveli à 2 mètres sous terre, avec un bloc de béton de 3,5 tonnes posé sur la tombe. « C’est plus amusant que le saut à l’élastique, assure Daams, et c’est sans danger : le cercueil est équipé d’une alimentation en oxygène et d’un bouton pour appeler au secours en cas de panique. » Espérons néanmoins qu’il y aura une pelleteuse à proximité…


    Un vampire candidat gouverneur du Minnesota


    On avait bien mis en garde les électeurs de l’État du Minnesota, en 1998 : élire Jesse Ventura, un ancien catcheur professionnel, au poste de gouverneur, c’était s’exposer à d’autres candidatures farfelues. C’est désormais le cas : Jonathan Sharkey, dit « l’Empaleur », va se présenter aux élections en tant que représentant du « parti des vampires, sorciers et païens ». Son programme politique est simple : s’il est élu, il empalera personnellement les meurtriers et les pédophiles sur des pieux en bois devant le palais du gouverneur.


    « Je suis adorateur de Satan, mais je ne déteste pas Jésus, a précisé le candidat, seulement Dieu le Père. Et je suis un vrai vampire : je plante mes crocs chaque soir dans le cou de ma donneuse – il s’agit de ma femme, Julie – afin de me nourrir de son sang. » Prudent, Sharkey a attendu un vendredi 13 pour faire acte de candidature : « C’est mon chiffre porte-bonheur », a-t-il expliqué. On s’en serait douté…


    Il avale 46 petites cuillers


    Voilà qui devrait figurer dans le livre des records : un Italien de 47 ans a été hospitalisé à Taormina, en Sicile, à la suite d’un « déséquilibre psychologique » qui l’avait conduit à avaler 46 petites cuillers – dont 12 en argent –, plus deux briquets, une pince en fer et quelques autres babioles. Après l’opération, on a constaté qu’il y en avait pour 2,5 kilos. Un nouveau succès pour notre espèce : un homme a fait mieux qu’une autruche !


    Solo de flûte à 130 km/h


    Certains s’ennuient en voiture et feraient n’importe quoi pour rompre la monotonie qui s’installe. Un Salzbourgeois, arrêté sur une autoroute allemande, appartient à cette catégorie. Seul problème : il roulait à 130 km/h en jouant de la flûte des deux mains pour se « décrisper les phalanges », après avoir reculé son siège pour pouvoir piloter son volant avec ses genoux ! Il est vrai qu’il est encore plus difficile de jouer de la flûte avec les genoux, mais la conclusion s’impose : les natifs de la patrie de Mozart ne sont pas tous des génies…


    Le mari bricoleur frappe l’amant de sa femme avec un tournevis


    L’affaire se passe à Saint-Denis, en banlieue parisienne. Depuis plusieurs semaines, un mari trentenaire sait que sa femme le trompe avec le voisin. On s’en doute, cette nouvelle ne le met pas en joie. Mais ce qui est original, c’est la manière dont le mari a décidé d’aller régler ses comptes avec l’amant. Au traditionnel coup de poing dans la figure, voire au très classique coup de carabine, il a préféré une solution plus bricoleuse. En effet, il s’est rendu chez l’amant de sa femme muni d’un tournevis et il lui en a asséné une trentaine de coups, dont deux dans la région du cœur. Fort heureusement, les chirurgiens se sont également montrés bons bricoleurs, puisque l’homme a survécu. Quant à son agresseur, il aurait dû comprendre la différence entre visser son épouse et dévisser son amant…


    Un inventaire des interdits loufoques aux États-Unis


    Dans Le Coup de Chiflet, Jean-Louis Chiflet livre en vrac des informations d’ordre général. Parmi ces informations souvent insolites, il dresse la liste des lois les plus étranges en vigueur aux USA. Nous ne résistons pas au plaisir de la partager avec vous. Il est interdit de :


    S’endormir sous un sèche-cheveux (Floride).


    Avoir des relations sexuelles avec un porc-épic (Floride).


    Maltraiter un papillon à Pacific Grove (Californie).


    Avoir des relations sexuelles dans la chambre froide d’une boucherie (Wyoming).


    Pratiquer la chasse au chameau (Arizona).


    Porter une fausse moustache dans une église (Alabama).


    Saouler un poisson (Ohio).


    Attacher une girafe à un lampadaire (Géorgie).


    Pêcher en étant assis sur le dos d’une girafe (Idaho).


    Entrer dans un cinéma, dans un théâtre, ou conduire un tramway, moins de quatre heures après avoir mangé de l’ail (Indiana).


    Descendre d’un avion en vol (Maine).


    Ronfler, à moins que toutes les fenêtres de la chambre ne soient fermées et verrouillées (Massachusetts).


    Franchir les frontières de l’État avec un canard sur la tête (Minnesota).


    Manger de l’oignon, si l’on est coiffeur, entre 7 heures et 19 heures (Nebraska).


    Prendre un lapin en photo entre janvier et avril sans autorisation officielle (Wyoming).


    Réveiller les ours pour les photographier, alors qu’il est tout à fait légal de les tuer (Alaska).


    Interdit, pour un chat, de circuler sans porter trois clochettes pour informer les oiseaux de sa présence (New Jersey).


    Interdit, pour une épouse, de porter de fausses dents sans l’autorisation écrite de son mari (Vermont).


    Passez l’éternité dans l’eau, grâce au cimetière sous-marin


    Brassens avait écrit une « Supplique pour être enterré sur la plage de Sète » ; Gary Levine, un promoteur américain, fait encore mieux : il va créer un cimetière immergé. La nécropole, au large des côtes de Floride, pourra accueillir 21 000 hôtes. L’idée est de permettre, grâce à la construction de ces sépultures, la formation de massifs de corail qui abriteront la faune et la flore. Ce cimetière marin deviendra ainsi un lieu privilégié de balade pour les plongeurs. En outre, on se régalera, à la Toussaint, du spectacle des familles de défunts, allant déposer le traditionnel chrysanthème avec palmes, masque et tuba !


    Descente de la police croate sur un feuilleton télé


    La scène est digne de l’immortel adjudant Cruchot du Gendarme de Saint-Tropez : une patrouille de police arrive, un beau matin, à Pregrada, un village perdu du nord de la Croatie. Ils remarquent une agitation inhabituelle, puis des voitures qui circulent sans plaques d’immatriculation. « Aha ! Des dangereux criminels ! » se dit le chef de patrouille, qui ordonne à ses hommes de passer les menottes à tous les étrangers au village. « Mais nous sommes acteurs, protestent ces derniers, nous filmons un épisode du célèbre feuilleton télévisé Villa Maria. Nous enlevons toujours les plaques des voitures pendant un tournage. » Mais l’adjudant Cruchot local ne veut rien savoir, et ramène triomphalement ses prisonniers au chef-lieu, où il les montre à son supérieur. « Mais c’est Ksenija Pajic ! La grande actrice ! s’exclame lechef. Mademoiselle, mes excuses les plus plates ! » Encore raté, Cruchot…


    Une lettre d’Hitler comme instrument de décoration


    Un bouquiniste de Pornichet a eu une bien singulière idée de décoration pour sa vitrine. En effet, l’homme a fait agrandir une lettre signée Adolf Hitler, pour la placer dans sa devanture. Comble de la provocation, il s’agit d’une lettre que le dictateur avait écrite à Pétain pour l’informer… de ses intentions pacifistes ! Que ce document constitue une archive historique des plus intéressantes n’est pas contestable, mais l’usage qu’en fait le bouquiniste est aux frontières de la légalité. Et pour couronner le tout, savez-vous où se trouve cette boutique, à Pornichet ? Avenue du général-de-Gaulle !


    Par ennui, le retraité envoyait des hamsters à la mort


    Un retraité italien, habitant Imperia, a été inculpé de cruauté envers les animaux après qu’un automobiliste qui passait sous les fenêtres de son appartement a porté plainte pour un pare-brise explosé sous l’impact d’un… hamster. La police s’est rendue sur les lieux et a trouvé six petits rongeurs écrasés sur la chaussée. L’analyse des trajectoires suivies par les infortunés hamsters a rapidement conduit les enquêteurs chez le retraité, qui a d’abord prétendu « avoir malencontreusement fait tomber les hamsters en balayant sa terrasse », avant de passer aux aveux : il avait bombardé de rongeurs les voitures qui passaient « pour tromper son ennui ». Outre le remboursement du pare-brise, le retraité risque 18 mois de prison ferme. Pourvu qu’un codétenu ne s’ennuie pas…


    Deux ans de prison avec sursis pour vol de… moumoute


    Paul Goudy, 25 ans, et Matt Flinchbaugh, 26 ans, avaient bien arrosé leur dîner du Nouvel An, dans un restaurant de Harrisburg, en Pennsylvanie. Si bien que lorsque Flinchbaugh a dit « je parie 100 $ que tu n’es pas capable de voler la moumoute qui dissimule la calvitie du type assis là-bas », Goudy a répondu « chiche ». Le pari a été gagné, mais la victime, Edward Floyd, 60 ans, n’a pas trouvé ça drôle du tout, et a porté plainte. Goudy a été condamné à 2 ans de prison avec sursis, à une amende de 500 $, et à écrire une lettre d’excuses à Floyd. Flinchbaugh sera jugé le mois prochain. Et la moumoute a été restituée à son propriétaire.


    Les lions sont anticléricaux


    Nous tenons probablement le plus grand malade dont on vous ait jamais parlé. Il s’agit d’un missionnaire catholique vivant à Taipei, la capitale de Taïwan. Le saint homme avait décidé d’aller évangéliser… les lions du zoo de la ville. C’est donc tout naturellement qu’il est entré dans l’enclos des fauves, s’est avancé vers eux en leur tendant les bras et leur a annoncé la bonne nouvelle : « Jésus vous sauvera. » Puis, s’avançant toujours et en signe d’abnégation chrétienne, il a ajouté : « Venez me mordre. » Pour ne pas froisser le missionnaire, un gros mâle hirsute s’est exécuté. Il a croqué dans la jambe du maboul. Ce dernier n’a dû la vie sauve qu’aux gardiens du zoo qui sont parvenus à l’extirper des griffes du lion. Cette expérience confirme que depuis la Rome antique les lions sont toujours sur la même ligne idéologique : résolument anti-cathos.


    Le florilège des actions en justice les plus aberrantes


    Randy Cassingham, un humoriste américain, avait été tellement scandalisé par la plainte en justice de Stella Liebeck, une dame de 81 ans qui s’était renversé du café sur elle-même et avait obtenu de mirobolants dommages et intérêts de la chaîne de fast-food Mc Donald’s, qu’il a créé les « Stella Awards », qui saluent les plaintes de clients les plus loufoques. Au hit-parade de l’une des années, la médaille de bronze est allée à Amber Carson, qui a obtenu 113 500 $ d’indemnités parce qu’elle avait trébuché sur une canette de soda, au restaurant, et s’était fêlé le coccyx.


    Le jury n’a tenu aucun compte du fait que si la canette se trouvait par terre, c’était parce que Carson venait de la lancer au visage de son petit ami. En deuxième place, Kara Walton, qui a attaqué avec succès le propriétaire d’un restaurant après être tombée de la fenêtre des toilettes, se brisant deux dents. Certes, Walton était tombée en tentant de s’esbigner sans régler l’addition, mais on lui a néanmoins accordé 12 000 $, plus les frais de dentiste.


    La médaille d’or a été remportée haut la main par Merv Grazinski : cette dame d’un certain âge venait de s’acheter un Winnebago – ces mobile homes américains qui mesurent plus de dix mètres de long. Lors de son premier trajet, Mme Grazinski, une fois engagée sur l’autoroute, avait branché son régulateur de vitesse sur 110 km/h, puis était passée à l’arrière pour manger un morceau.


    Le mobile home avait bien entendu quitté la route avant de faire plusieurs tonneaux : elle a obtenu 1,75 millions de dollars – et un mobile home flambant neuf – parce que le constructeur avait oublié de préciser, dans le manuel d’utilisation, qu’il fallait rester au volant…


    Un couple britannique quitte l’hôtel avec… la cabine de douche


    Comme tous les hôteliers du monde, Liz Hodges, propriétaire du Globe Hotel, à Topsham, en Angleterre, est habituée à voir ses clients malhonnêtes voler des serviettes de bains, des draps, et même des peignoirs. Mais, peu après le départ d’un couple qui avait passé deux nuits chez elle, elle a été stupéfaite de constater que la cabine de douche tout entière avait disparu ! « Jamais une telle chose ne m’est arrivée, a dit Hodges. Ils avaient bien préparé leur coup : non seulement ils ont réglé leur note en liquide, m’empêchant de pouvoir les identifier, mais en plus ils ont soigneusement coupé l’arrivée d’eau avant de desceller la cabine ! » Il faut croire que pour les voleurs, la propreté compte plus que la propriété…


    Le voleur a trouvé 25 chaussures à son pied… gauche


    Certains voleurs s’y prennent vraiment comme des pieds. Ainsi, à Bergen, en Norvège, un malfrat habitué aux vols à la roulotte avait forcé le coffre d’une voiture. Aubaine, il s’y trouvait une valise pleine de 25 chaussures de luxe pour femmes. Notre loustic s’en empara donc et se décida à aller revendre son butin. Hélas pour lui, il s’agissait du stock de démonstration d’un représentant de commerce, qui ne contenait que des chaussures… pour pied gauche.


    Autrement dit, à moins de trouver 25 unijambistes à qui refourguer sa camelote, le voleur n’avait aucune chance de tirer le moindre centime de sa prise. Furieux, le délinquant se débarrassa de la valise et de son contenu. Reste que la police mène l’enquête, et que le voleur n’a pas intérêt à remettre les pieds dans le secteur…


    Pléthore de candidats au titre d’« idiot du village » américain


    Chaque année, les habitants de Story, une petite ville de l’Indiana, se réunissent au saloon local, le « Story Inn », pour désigner le gagnant du concours de l’« idiot du village ». La compétition, cette année-là, était relevée : parmi les favoris figuraient deux clients réguliers du bar qui avaient réussi à s’assommer en ouvrant la portière de leur voiture, et Kathy Newhall, la cuisinière du saloon, qui avait utilisé de l’huile d’olive parfumée à la truffe, importée à grands frais d’Italie, pour lubrifier les gonds d’une porte grinçante.


    Mais le vainqueur a été Mark Carmichael, un électricien local, qui, en l’espace d’une seule journée, est parvenu à détruire sa voiture flambant neuve et à s’envoyer à l’hôpital, après avoir scié un câble électrique encore branché. Son prix : un crédit de 100 $ de consommations au bar. De quoi financer une nouvelle victoire à l’avenir ?


    Il refuse de tuer sa victime : on l’envoie en prison !


    Une déséquilibrée, habitant du Kent, en Angleterre, voulait absolument mourir. Le seul problème était qu’elle n’avait pas le courage de se suicider. Or, durant un séjour en hôpital psychiatrique, elle rencontra un autre déséquilibré qui accepta, moyennant 20 000 £ (30 000 €), de la tuer. À sa sortie de l’asile, la dépressive attendit donc la visite du tueur à gages. Rien ne vint.


    Au bout de trois ans de tergiversations, elle finit par porter plainte pour escroquerie. Le tribunal fut perplexe, mais en stricte application du droit, il condamna effectivement le tueur à gages qui ne voulait pas tuer à 15 mois de prison et 2 000 £ de dédommagement à verser à sa « non-victime ». On imagine la tête de ses codétenus lorsqu’il leur expliquera la raison de sa présence derrière les barreaux…


    La nouvelle attraction du zoo : la cage des… humains


    Afin d’attirer l’attention sur la condition des primates captifs, et sans doute aussi de faire un bon coup de promotion, le zoo d’Adélaïde, en Australie, a proposé pendant un mois un « enclos des humains ». Une dizaine de volontaires ont été installés dans une cage à orangs-outans désaffectée, à endurer la chaleur estivale tout en mangeant des bananes. Un psychologue les suivait pour trouver des façons d’améliorer la condition des vrais primates en captivité. Dans ce « Loft derrière les barreaux », les visiteurs du zoo ont pu voter pour élire le « meilleur singe humain ». Les règles imposées aux volontaires, qui ont pu rentrer quand même chez eux tous les soirs, étaient très strictes : pas de nudité, pas de comportements insultants, et pas de baignade dans le bassin de la cage. Les vétérinaires du zoo avaient averti qu’en cas de « désordre », ils n’hésiteraient pas à se servir de leurs carabines à fléchettes sédatives…


    Elle coupe la main de son mari pour le priver d’Internet


    He Ling, une habitante de Chengdu, en Chine, avait cru son mari, Jiang Ming, quand il lui avait juré qu’il ne passerait plus ses soirées à surfer sur le Web au lieu de s’occuper de leur fils nouveau-né. Une promesse que Jiang Ming a eu tort de ne pas tenir… « Je m’étais éclipsé en douce pour aller dans un cybercafé et chatter avec des filles, a-t-il raconté au Chengdu Evening News.


    Soudain, je n’ai plus senti ma main droite, et le curseur ne bougeait plus sur l’écran. J’ai regardé, et j’ai vu que ma main reposait sur le tapis de souris, séparée de mon poignet, et que ça pissait le sang. Puis j’ai vu ma femme qui tenait un hachoir à la main. » Mais Jiang Ming n’en veut pas à He Ling : il a demandé au tribunal d’être clément. « Ce qui est arrivé est de ma faute, a-t-il dit, j’aurais dû tenir ma promesse. » On lui conseille néanmoins de ne pas apprendre à manipuler la souris de la main gauche…


    Pour se suicider, il construit une… guillotine


    Dale Covert, chef adjoint de la police d’Allen Park, dans le Michigan, est formel. « De toute ma carrière, je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi déterminé à mourir », a-t-il dit en révélant la découverte, dans les bois, du corps d’un homme de 41 ans qui s’était suicidé avec une guillotine artisanale. « L’engin, haut de deux mètres, avait été fixé sur un arbre, a expliqué Covert. Nous avons trouvé les factures des matériaux qu’il avait achetés pour la construire. Il a dû lui falloir des mois pour y arriver. Il était vraiment décidé à ne pas se rater. » Toutes nos félicitations posthumes !


    Le Top Ten des lois les plus absurdes


    Une chaîne de télévision, UKTV Gold, a sondé les Britanniques pour établir un palmarès des lois les plus saugrenues. En première place, on trouve l’interdiction de décéder à l’intérieur du Parlement britannique, suivie par une loi qui stipule que coller un timbre-poste avec la tête du souverain à l’envers est un acte de haute trahison. Un décret de Liverpool précise qu’il est illégal pour une femme d’être nue jusqu’à la taille au travail… à moins d’être vendeuse dans un magasin de poissons tropicaux.


    Une autre loi accorde le droit aux femmes enceintes de se soulager où elles veulent, y compris dans le casque d’un policier. S’il est interdit de pénétrer dans le Parlement vêtu d’une armure, on a le droit en revanche de tuer tout Écossais rencontré dans la vieille ville d’York, à condition qu’il soit armé d’un arc et de flèches.


    Reste qu’on trouve des lois tout aussi absurdes à travers le monde : Jean-Loup Chiflet, dans son livre Le Coup de Chiflet, en a répertorié certaines pour les États-Unis (voir supra, chap. 1, « Un inventaire des interdits loufoques aux États-Unis »). Quant à la France, saviez-vous qu’il y est interdit d’appeler son cochon Napoléon ?


     


     


     

  


  
    Chapitre II


    Ils ne pensent qu’à ça : les dingues du cul


    Le caporal se les coupe, on lui retire sa solde


    Le caporal de l’armée espagnole Jose Antonio Gordo Pantoja, 30 ans, avait d’excellents états de service. Son travail de mécanicien de maintenance lui attirait les éloges de sa hiérarchie. Mais un jour, le caporal Jose Antonio a décidé de devenir la caporale Maria del Mar. Quelques hormones et un coup de bistouri plus tard, la chose était entérinée. Pour ses collègues, aucun problème, mais l’état-major, lui, n’a pas du tout apprécié la manœuvre. Maria del Mar a été limogée. En se basant sur un décret royal qui autorise la transsexualité, la caporale est allée se plaindre au tribunal de Madrid… qui lui a donné raison. L’armée a dû la réintégrer. Comme quoi, il y a des choses plus faciles à perdre que ses galons.


    Une chèvre devient vedette du X


    Au tribunal de Reims, on jugeait un homme accusé d’avoir « imposé » à la vue de son beau-fils un DVD sur lequel il avait immortalisé ses ébats sexuels avec… une chèvre. Imaginatif, son avocat a plaidé la responsabilité du beau-fils. « L’adolescent ne doit s’en prendre qu’à lui-même, a-t-il déclaré. Il cherchait un DVD vierge pour graver des fichiers. Il a fouillé dans la bibliothèque familiale et a trouvé un DVD intitulé Hard 2. N’allez pas me dire qu’un gamin de 15 ans n’est pas fichu de comprendre ce que veut dire “hard” ! Il se doutait bien qu’il n’allait pas tomber sur une communion ! » Impressionnée, la Cour a relaxé le prévenu. Heureusement que la chèvre, la seule vraie victime de l’affaire, n’a pas porté plainte, car elle risquait d’être accusée d’avoir aguiché le pauvre homme…


    « Alors, chéri, tu roules ? »


    Un automobiliste strasbourgeois de 36 ans avait décidé de s’encanailler en proposant à deux prostituées de monter lui « tenir compagnie ». Tout se passait pour le mieux lorsque la voiture putassière a croisé une patrouille de police désireuse d’effectuer un contrôle de routine. Pris de panique, le conducteur a cru qu’il s’agissait de maquereaux qui voulaient le descendre. Il a donc écrasé le champignon, brûlant par la même occasion 17 feux rouges.


    Tandis qu’il fonçait, il a téléphoné à la police pour raconter son inconfortable situation. « Mais ce ne sont pas des voyous, c’est la police qui vous poursuit ! » indiquèrent les standardistes. Cet argument porta et le conducteur, certainement rassuré, stoppa son véhicule. Contrôlé avec 0,9 grammes d’alcool par litre de sang, il a été condamné à 6 mois de prison avec sursis, un an de retrait du permis de conduire et 500 € d’amende. Ce qui fait cher la passe, surtout si l’on n’a pas pu en profiter…


    Un voleur de culottes particulièrement culotté


    Pour certains, ce sont les collections de timbres, pour d’autres de boîtes de camembert. Mais pour ce Japonais de 55 ans, c’étaient les petites culottes séchant sur les balcons de Tokyo. Ce passionné avait acquis frauduleusement plus de 4 000 petites culottes en trente ans ! « J’adore les sous-vêtements féminins et je ne peux pas réfréner mes pulsions », a-t-il avoué à la police, peu après son arrestation. Une passion des culottes qui risque de lui valoir la camisole…


    Baiser volé, langue croquée


    Nul ne sait ce qui est passé par la tête de cet Orléanais de 28 ans. Au sortir d’un match de football, il a croisé une quinquagénaire américaine qui passait par là. Après l’avoir discrètement suivie jusqu’à son hôtel, il est parvenu à entrer dans sa chambre et l’a embrassée de force. Hélas pour lui, l’Américaine n’a pas du tout apprécié le « French kiss » et lui a sectionné la langue d’un coup de dents ! Au tribunal, l’avocat de l’embrasseur malheureux a expliqué qu’il fallait être indulgent, son client étant assez puni comme cela, ce qui n’a pas empêché la justice de le condamner à 10 mois de prison avec sursis. Lorsque le juge a demandé à l’accusé sa version des faits, l’avocat a rappelé que son client ne pouvait plus parler, on ne saura donc jamais le fin mot de l’histoire. Pour notre part, nous donnons notre langue au chat.


    Un policier en bas résille fait tache au bois de Boulogne


    Pour « arrondir ses fins de mois », selon ses propres dires, un policier se prostituait au bois de Boulogne. Ce sont des collègues qui l’ont interpellé pour « racolage public », tandis qu’il exerçait son second métier. Vêtu en tout et pour tout de bas résille, le fonctionnaire aguichait le chaland. On ne sait pas s’il prenait l’accent brésilien…


    Tire sur la zigounette et la passe de la prostituée cherra


    On a beau exercer le plus vieux métier du monde, on n’en est pas moins pudique. Ainsi une honorable prostituée de Reims venait de se faire aborder par un client qui lui demanda de monter dans sa voiture. Arrivé devant un distributeur de billets, le client sortit son sexe et se livra à une séance de masturbation en bonne et due forme, après quoi il signifia à la péripatéticienne qu’il n’avait, et pour cause, plus besoin de ses services. Il refusa donc de la payer. Outrée par ce manque de savoir-vivre, la jeune femme a déposé une plainte pour exhibition sexuelle. Pourvu qu’à l’audience l’onaniste accusé ne se soit pas livré à sa passion en plein tribunal…


    Faire l’amour à une poule peut conduire au suicide


    Un Zambien de 50 ans avait de gros besoins sexuels mais ne trouvait plus sa femme à son goût. Une nuit, l’épouse entend des bruits étranges en provenance du poulailler, s’en approche et voit son mari en train de commettre le péché de chair avec une poule. Mortifié, l’homme a tenté de tuer sa femme, mais elle a pu s’échapper et a raconté l’histoire à ses voisins. Face aux quolibets, l’homme a préféré se pendre. Et la poule, bien que victime innocente, a été mangée…


    Tata fait des photos érotiques : la nièce participe


    Qu’une femme de 32 ans se fasse photographier en minijupe et avec une corde autour du cou, passe encore. Que le lieu choisi pour la séance de photos soit un parc public de Seine-Saint-Denis, c’est déjà plus tendancieux. Mais c’est surtout un autre élément, nullement anodin, qui déclenche à juste titre l’action de la police.


    Au moment où une patrouille de policiers se portait à la hauteur du photographe et de son modèle, ils ont vu le couple dissimuler une gamine dans le coffre de leur voiture. Après vérification, il s’agissait de la nièce de la femme, âgée de 12 ans, qui passait le week-end chez sa tata. Bien que la fille n’ait pas subi d’agression sexuelle à proprement parler, les deux « artistes » ont été déférés devant la justice. N’est pas David Hamilton qui veut…


    En Israël, on ne dit pas « pédé comme un foc » mais « gay comme un lapin »


    À quelques jours de la Gay Pride de Jérusalem, les homophobes locaux se sont déchaînés. Le rabbin David Basri, kabbaliste de renom, a même lancé publiquement une malédiction sur les gays : selon lui, ils se réincarneront en… lapins ! Car pour l’orthodoxe, « les homosexuels sont pires que les animaux. Seuls les lapins sont connus pour leurs pratiques bisexuelles ». Quant au rabbin Basri, nul doute qu’il se réincarnera en vipère : il en a déjà la langue…


    Le docteur soigne sa patiente par le sexe… et ça marche !


    Une habitante de Portland, dans l’Oregon, était venue consulter le Dr Randall Smith dans une clinique privée, se plaignant de vives douleurs au bassin. « Madame, en agissant sur vos “points déclencheurs”, je peux vous soulager », a affirmé le médecin. Avec l’assentiment de la malade, Smith lui a alors fait l’amour pendant 45 minutes… et puis a envoyé une facture de 5 000 $ à la Sécurité sociale de l’Oregon ! Le médecin vient d’être condamné à une amende et à 60 jours de prison. L’explication d’une telle magnanimité est simple : Smith n’a été inculpé que de « fausses déclarations à l’assurance-maladie », car sa patiente a refusé de porter plainte pour agression sexuelle. Il faut croire que le traitement de Smith a vraiment été efficace…


    Le juge américain se masturbait en plein tribunal


    Les autorités judiciaires de l’Oklahoma ont demandé la tête du juge Donald Thompson pour « conduite constituant une turpitude morale violant la Constitution de l’État ». Il faut dire que la greffière du juge l’a dénoncé pour s’être servi d’une « pompe à pénis », un gadget censé lui assurer des érections plus rigides et augmenter la taille de son organe sexuel, en plein tribunal.


    D’autres témoins, policiers, accusés et avocats, ont dit avoir entendu « un bruit de succion alors que Thompson était penché en avant et semblait se concentrer sur son bas-ventre ». Et ce n’est pas tout : « Une fois, alors qu’il présidait un procès pour meurtre, poursuit la plainte officielle, la greffière a vu le juge Thompson soulever son sexe pour pouvoir se raser les testicules. » Pour une fois qu’un juge américain préfère le rasoir électrique à la chaise électrique…


    Partouze mortelle à Kaboul


    Depuis la chute du régime des Talibans, en Afghanistan, les mœurs ont sacrément évolué. Pour preuve, quatre hommes et une jeune femme avaient décidé de s’ébattre dans un garage, à Kaboul. Mais il faisait chaud. Alors, pour rafraîchir l’air, ils ont mis en marche la climatisation – et donc le moteur – d’une voiture. Du reste, cela arrangeait bien les cinq joyeux lurons, pensant que le bruit du moteur étoufferait celui de leurs galipettes.


    Le seul problème est que le moteur n’a pas étouffé que le bruit : les cinq jeunes gens sont morts asphyxiés par les gaz d’échappement de la voiture. C’est le frère de l’une des victimes qui a retrouvé les cadavres, dans des positions que l’on imagine. À tous les coups, les intégristes vont penser que c’est Allah qui a puni des mécréants.


    L’appel aux pompiers, stade ultime du masochisme


    Un couple autrichien aimait se livrer à quelques jeux sexuels d’inspiration sadomasochiste. Un soir, comme d’habitude, le monsieur s’est donc laissé menotter aux montants du lit par la dame, et puis ils ont fait leurs petites affaires. Mais tout s’est corsé au moment de délivrer la « victime » : la « dominatrice » avait perdu les clés desmenottes… Au bout de quelques heures de vaines tentatives pour crocheter la serrure des bracelets d’acier, le couple a fini par appeler les pompiers de Linz, qui n’ont eu aucun mal à cisailler les menottes… mais ont sans doute eu beaucoup plus de mal à retenir leurs ricanements.


    Le maître d’hôtel nu, un must pour vos dîners !


    Dieu sait qu’il existe de nombreuses agences de personnel de maison intérimaire en Angleterre, mais Peter Trainor et Jason Didcott ont trouvé un créneau rien qu’à eux : la location de maîtres d’hôtel qui servent vos repas de gala dans la plus totale nudité. Leur agence, « Butlers in the Buff » (« Valets à poil »), compte une vingtaine d’employés, et le carnet de réservation est plein pour les mois à venir.


    Principales clientes : les femmes qui enterrent la vie de jeune fille d’une amie, mais aussi des entreprises à la recherche de « quelque chose de différent » pour le banquet annuel. Chaque maître d’hôtel (« ni strip-teaseur ni escortboy », précise Trainor) coûte 90 £ pour les deux premières heures, puis 40 £ par heure supplémentaire. Mais il paraît qu’ils sont very very stylés…


    Des braqueurs victimes d’un film porno


    Dans un appartement d’Oslo, on tourne un film pornographique quand des coups de feu éclatent dans la rue. Acteurs et techniciens se précipitent aux fenêtres, et assistent au braquage d’un camion de transport de fonds par trois hommes lourdement armés. Le cameraman filme l’attaque, puis l’intervention de la police et la fuite des braqueurs. Le réalisateur appelle les policiers, et leur donne la cassette. Grâce aux images, la police a pu identifier et arrêter les trois criminels quelques heures plus tard. Mais le réalisateur a beaucoup de mal à récupérer sa cassette, que les flics d’Oslo adorent regarder. Surtout, paraît-il, les images tournées avant le braquage.


    Le Japon doit ses succès aux poils pubiques des femmes


    Le professeur Asaki Geino affirme, dans une thèse qui vient de paraître, avoir trouvé le secret des succès du Japon : la forme des poils pubiens de ses femmes. « Le type de toison pubique qu’ont la plupart des Japonaises, que j’appelle le “triangle renversé”, traduit une fidélité conjugale sans faille et la prédisposition à une vie familiale heureuse, assure Geino.


    Je ne pense pas me tromper en disant que c’est exactement ce genre de femme qui a permis au Japon de devenir le pays glorieux qu’il est. » Parmi les cinq types de poils pubiens recensés par le professeur, il conseille de se méfier des femmes qui arborent une toison de forme elliptique : « Elles sont sujettes à des passions soudaines, affirme-t-il, et peuvent tromper leurs maris. » Messieurs, à vos trous de serrure !


    Sa femme faisait l’amour à des inconnus… dans son sommeil


    On imagine sans peine le désarroi de ce mari quadragénaire australien : intrigué par la présence régulière de préservatifs usagés aux abords de sa maison, il s’est mis à surveiller son épouse, pourtant une femme mûre, mère de famille sans histoires ni problèmes, si ce n’est de fréquents épisodes de somnambulisme. Et une nuit, il l’a vue se lever, profondément endormie, sortir de la maison, et se livrer à des actes sexuels avec un homme rencontré sur le trottoir.


    Puis, toujours dans son sommeil, elle est revenue se coucher. Le Dr Peter Buchanan, un spécialiste australien, a diagnostiqué une pathologie jusque-là fort peu connue : « la sexualité en état de sommeil ». Peut-être pour consoler le mari, il a expliqué qu’il s’agissait d’un trouble du sommeil, et non d’un problème sexuel, et a pu guérir la femme après quelques séances de psychothérapie…


    Les cris du club sadomasochiste rendent le voisin violent


    Il n’en pouvait plus, cet habitant de Nuremberg, en Allemagne, âgé de 22 ans, dont l’appartement est voisin d’un club sadomasochiste. Les hurlements de plaisir et de douleur, le claquement des fouets, le cliquetis des chaînes et l’acharnement des bourreaux interrompaient son sommeil, régulièrement. Une nuit, il n’y a plus tenu, et est allé, à 1 h 45 du matin, ramener le calme à coups de pistolet à air comprimé. Hélas, la maîtresse des lieux était « occupée » avec un client, et donc notre homme s’est passé les nerfs sur le client précédent, lui fendant la lèvre. Alertée, la police a promptement arrêté l’agresseur, les clubs privés sadomasochistes étant parfaitement légaux en Allemagne. Pourtant, on peut penser que la victime était ravie d’avoir été frappée…


    Pince-fesse sur un terrain de foot en Turquie


    On parle souvent de harcèlement sexuel sur les lieux de travail. Eh bien, même le football est impliqué. En Turquie, un défenseur du club de Besiktas, Emre Asik, a été traduit devant le conseil de discipline des footballeurs professionnels pour avoir ostensiblement mis la main aux fesses de l’un de ses adversaires, l’avant-centre du Fenerbahçe, Marcio Nobre. Ce dernier, indigné, a déclaré : « C’est la première fois de ma vie que je suis confronté à une chose pareille…


    On nous a toujours appris que le foot était un jeu d’hommes. » Quant au responsable de ce geste indécent, il se défend en expliquant qu’il voulait « lui faire mal sans que l’arbitre ne me voie. Je voulais lui pincer le dos, mais ça a finalement tourné comme ça. » À ce compte-là, la chaîne homosexuelle Pink TV pourrait bien demander les droits de retransmission du championnat turc, avec ralentis et gros plans…


    Un train peut cacher… un sein


    Train Corail Granville-Paris. Tout va bien à bord. Comme chaque jour, le conducteur assure cette liaison qu’il connaît par cœur. Soudain, dans l’Orne, il aperçoit quelque chose, au loin sur la voie. Il freine de toutes ses forces. Par chance, il évite la collision. En général, il s’agit soit d’un animal, soit d’un désespéré ou d’un promeneur inconscient. Là, non. C’est une splendide pin-up qui pose nue pour un photographe. Alanguie, la belle ne s’est rendu compte de rien. Le conducteur appelle la gendarmerie, mais entre-temps, le photographe et son modèle ont pris la poudre d’escampette. Au total, le train aura 40 minutes de retard. Quant à la pin-up, les mauvaises langues diront que même le train a bien failli lui passer dessus…


    Le cadeau de Noël préféré des Allemandes : des gros seins


    En Allemagne, le nombre d’opérations de chirurgie esthétique explose au moment des fêtes de fin d’année. « J’opère du matin au soir, raconte Albert Hofmann, le président de l’association allemande de chirurgie esthétique. Je viens d’augmenter la taille de la poitrine d’une étudiante de 22 ans, comme cadeau de ses parents. Les gens veulent mettre sous l’arbre leur nouvelle voiture, leur nouvelle télé et leurs nouveaux seins… » D’ailleurs, dans le jargon des spécialistes allemands, des seins plus volumineux s’appellent des… « cloches de Noël ».


    Le castrateur amateur jure qu’on ne l’y reprendra plus


    Il y a des rencontres dans des bars qu’il vaudrait mieux ne jamais avoir faites. Ainsi, quand Catherine Wilson, une transsexuelle de Pittsburgh, en Pennsylvanie, a raconté à Douglas Lenhart, son voisin de tabouret, les difficultés qu’elle éprouvait à vivre avec des parties génitales masculines, elle qui se sentait totalement femme depuis l’âge de 9 ans, le brave Douglas n’a pu s’empêcher de dire : « Attendez, je peux sans doute faire quelque chose pour vous : c’est moi qui castre les animaux dans la ferme de mon père. » Hélas, le résultat n’a pas été à la hauteur des attentes : Wilson a été transportée à l’hôpital pissant le sang, et Lenhart a été inculpé d’exercice illégal de la médecine. « Je vous jure, monsieur le juge, que je ne recommencerai jamais, a plaidé Lenhart au tribunal. Toucher à ces trucs-là, c’est complètement terminé pour moi. » Les animaux de la ferme paternelle ont dû pousser un soupir de soulagement.


    Pour prouver qu’il n’est pas gay, le Premier ministre roumain veut coucher avec les femmes de ses accusateurs


    Adrian Nastase, candidat battu aux élections présidentielles en Roumanie, n’avait pas hésité à proposer de payer de sa personne pour contrer les rumeurs d’homosexualité rapportées par le quotidien Evenimentul Zilei. « Si les patrons de ce journal veulent des preuves que je n’ai pas de tendances homosexuelles, a-t-il affirmé lors d’une conférence de presse, je suis prêt à coucher avec toutes leurs épouses et leurs petites amies pour montrer quelles sont vraiment mes préférences sexuelles. » Du coup, le journal a changé son fusil d’épaule, et l’accuse désormais, « compte tenu de ses dernières déclarations de très mauvais goût », d’être au bord de la crise de nerfs. Pourvu que Nastase ne propose pas de coucher avec leurs psys…


    Un voyeur trahi par ses… orteils poilus


    David Witham, un habitant de Greensboro, en Caroline du Nord, âgé de 43 ans, pensait que son stratagème pour épier les occupantes du vestiaire des femmes d’un club de gymnastique était indécelable : caché dans une cabine de douche, il matait ses voisines grâce à un petit miroir. Hélas pour lui, il avait omis de dissimuler ses pieds quidépassaient sous la cloison. « Une des femmes est venue se plaindre en nous expliquant que le voyeur avait les orteils très poilus. C’est ce détail qui nous a permis d’identifier et d’arrêter Witham », a affirmé un policier. À croire que le mateur ne savait pas que chez les femmes, il faut s’épiler.


    La dernière folie de la télé-réalité : la course de sperme


    Les concepteurs d’émissions de télé-réalité de la société de production Endemol-Allemagne ont vraiment dû s’épuiser les neurones pour dénicher cette trouvaille : décerner le titre d’« Allemand le plus viril » au vainqueur d’une… course de spermatozoïdes. Tout est prêt : les douze concurrents, dont deux « people », ont été choisis, et vont être filmés en train de fournir leurs champions dans une banque de sperme. Une fois congelée, la semence sera transportée, sous bonne garde, au studio à Cologne.


    Là, les spermatozoïdes seront placés sur la « ligne de départ » d’une éprouvette, à l’autre extrémité de laquelle on aura injecté un composé chimique identique à celui émis par un ovule. Le sperme vainqueur sera proclamé par un jury comprenant un gynécologue, un andrologue et un urologue. Boris Brandt, le patron d’Endemol en Allemagne, rejette les – nombreuses – accusations d’immoralité portées contre « La Course du sperme ». « Il n’y a pas de conception, c’est un simple test, affirme-t-il.


    Le prix du vainqueur est une Porsche, pas un bébé ! En fait, il s’agit d’un programme très scientifique, et le thème de la fertilité passionne les Allemands. » Messieurs les juges, à vos microscopes, les concurrents vont partir !


    Elles s’en souviendront, de leur premier bain de soleil topless


    Deux jeunes filles de Darwin, en Australie, avaient décidé de se rendre à la seule plage naturiste de la région pour se faire bronzer sans le haut de leurs bikinis. Mais à peine s’étaient-elles installées sur le sable, sans avoir enlevé quoi que ce soit, un sexagénaire s’est approché d’elles et leur a proposé de l’argent pour lui pratiquer une fellation. Les deux copines de classe, âgées de 18 ans, ont prestement ramassé leurs serviettes et repris le chemin de leur voiture, où elles sont tombées sur un homme en train de se masturber dans les fourrés, un sourire enjôleur sur les lèvres.


    Heureusement, elles ont aperçu un jeune homme – habillé – et lui ont demandé de les accompagner jusqu’au parking. Mais les émotions n’étaient pas terminées pour les pauvres jeunes filles : un couple était en train de faire l’amour sur le capot de leur voiture !


    Il refuse de lui faire l’amour, elle lui arrache un testicule


    Amanda Monti, une Britannique de 24 ans, ne supportait pas que Geoffrey Jones, 37 ans, ait rompu, voici quelques mois, leur longue liaison. Alors elle a imaginé un stratagème pour le reconquérir : elle l’a invitée à une soirée chez elle « en simples bons amis », puis lui a servi whisky sur whisky pour ranimer sa flamme. Du coup, hélas, elle aussi a beaucoup bu, et quand elle a entraîné Geoffrey dans sa chambre, loin des autres invités, pour lui faire des avances pressantes, mais qu’il a sèchement refusé, elle a vu rouge.


    Après lui avoir empoigné les parties génitales, elle lui a arraché le testicule gauche. Puis, alors qu’il se roulait par terre en hurlant de douleur, Amanda a caché l’objet du délit… dans sa bouche. Finalement, rapporte l’agence Reuters, un ami de Jones l’a convaincue de rendre l’organe, et l’a rendu au mutilé, en lui disant « tiens, c’est à toi ». Bilan : il a perdu un testicule, mais elle a gagné un séjour de deux ans et demi en prison.


    Pour vous débarrasser d’un dragueur, donnez ce numéro


    Jeff Goldblatt, un étudiant de l’université américaine d’Emory, vient d’inventer un service téléphonique pour les jeunes femmes en butte à des dragueurs insistants. Il suffit de leur dire : « Bon, soit, appelez-moi demain à ce numéro, et l’on conviendra d’un rendez-vous. » Mais quand le don Juan compose le numéro, il entend un message enregistré par Goldblatt : « La personne qui vous a donné ce numéro ne veut pas sortir avec vous, cela lui paraît encore moins amusant que de jouer à saute-mouton avec des unicornes.


    Essayez d’oublier cette personne, parce que, croyez-nous, elle vous a déjà oublié depuis longtemps. » La « Rejection Hotline », disponible dans une trentaine de villes, enregistre des millions d’appels par an. « Moi, j’ai trouvé ça cruel, a raconté Cher Wardlow, un businessman trentenaire à qui une fille a fait le coup. Je ne suis pas aussi nul que ça, et je me suis senti insulté. » CQFD…


    L’enlèvement de la belle blonde n’était qu’un fantasme sexuel


    Le sang des policiers de Brunssum, aux Pays-Bas, n’a fait qu’un tour quand plusieurs témoins leur ont signalé avoir vu une jeune femme blonde, en bas résille et talons hauts, portant un bandeau sur les yeux, un bâillon sur la bouche et des menottes aux mains, être enlevée en pleine rue par trois hommes et jetée à l’arrière d’une camionnette.


    Le plan d’urgence est aussitôt déclenché, et 22 policiers, en voiture, à moto et en hélicoptère, se lancent à la poursuite de la camionnette. À Herden, 20 kilomètres plus loin, le véhicule est arrêté par un barrage, et les policiers, armes brandies, ordonnent aux trois hommes, dont deux sont à moitié nus, de se coucher sur la chaussée. Pensant tomber sur la victime d’un viol particulièrement atroce, les agents trouvent la femme ligotée à l’arrière, et lui ôtent son bâillon. « Bande d’idiots ! éructe alors la femme.


    Ça fait des mois que je prépare ce coup ! Et vous venez de tout foutre en l’air juste au moment où ça devenait intéressant ! » « Nous avons déterminé qu’aucun crime n’a été commis, a indiqué le porte-parole de la police, car il s’agissait d’un fantasme sexuel monté par la “victime”, qui était plus que consentante. Nous lui avons recommandé d’organiser son prochain enlèvement chez elle. »


    En découvrant qu’il avait deux pénis, sa femme le quitte


    Michael Gruber, un Allemand de 40 ans, avait perdu son pénis à la suite d’un accident de moto. Les chirurgiens lui avaient fabriqué une verge de remplacement en prélevant des tissus sur d’autres parties de son corps. Une prothèse parfaitement opérationnelle, puisque Michael avait pu faire un fils avec son épouse, Bianca, 25 ans. Mais Gruber n’était pas satisfait de l’apparence de son nouveau pénis, et a donc demandé aux médecins de lui en fabriquer un plus « authentique ».


    Les chirurgiens se sont attelés à la tâche, et ont décidé de laisser le premier en place « le temps que la nouvelle prothèse soit alimentée en sang ». Mais quand Gruber, tout fier, a montré son double organe à Bianca, elle a aussitôt demandé le divorce. « J’ai deux pénis, mais plus d’épouse, a reconnu Gruber depuis son lit d’hôpital. Mais j’ai bon espoir que quand je serai débarrassé de celui en trop, ma femme reviendra. » Comme quoi l’on peut en être à son troisième pénis et garder sa naïveté de puceau…


    Au néolithique, on aimait déjà les sculptures coquines


    Impossible, décidément, d’échapper à l’invasion de la pornographie. On pensait que les archéologues, eux au moins, étaient à l’abri, et voici qu’une équipe de scientifiques allemands a découvert, au cours de fouilles, deux figurines vieilles de 7 200 ans, montrant un couple en train de faire l’amour ! « Il s’agirait de la plus ancienne représentation d’une scène pornographique », dit le docteur Harald Stäuble, de l’Institut archéologique de Saxe, qui reste prudent : « Il s’agit peut-être d’une danse rituelle, mais l’autre possibilité est que l’homme, placé derrière la femme qui lui offre sa croupe, est en train de copuler. Cette explication me paraît la plus probable. » L’homme n’ayant pas tellement changé depuis l’âge de pierre, il est difficile de lui donner tort…


    Un crayon dans le pénis ne guérit pas les pannes d’érection


    Zeljko Tupic, un habitant de Belgrade, avait connu quelques troubles de l’érection dans le passé, alors, pour sa première étreinte avec une nouvelle conquête, il avait décidé de se mettre à l’abri de tout dysfonctionnement. Il prit donc un crayon fin, et se l’introduisit dans le pénis. Tout marcha à merveille au début, mais Tupic fut contraint d’interrompre son coït endiablé quand le crayon se logea dans sa vessie. « Le patient a eu du mal à avouer ce qui s’était passé, a confié le Dr Aleksander Milosevic au quotidien Kurir, mais les radios étaient éloquentes. Nous avons pu extraire le crayon, et le jeune homme a juré qu’il se mettrait au Viagra. » Cela paraît plus sage, en effet…


    Il veut emporter sa collection de revues pornos… dans la tombe


    Depuis qu’il avait été victime, quelques mois plus tôt, d’une crise cardiaque, Vladimir Villisov, un célibataire russe de 65 ans, avait décidé de tout préparer pour son décès. Il a donc commandé un cercueil sur mesure, doté d’étagères pour sa volumineuse collection de… magazines pornographiques. « Les filles de ces revues ont été mes compagnes depuis des années, et je veux qu’elles m’accompagnent dans ma prochaine vie », a-t-il expliqué au quotidien Utro. D’ailleurs, en attendant l’heure de sa mort, Villisov avoue qu’il lui arrive de s’allonger dans le cercueil « pour passer un bon moment avec mes amies »…


    L’amour rend aveugle


    Trop occupés à consommer leur mariage sur la banquette arrière, deux jeunes Australiens n’avaient pas réalisé que le chauffeur de leur voiture se prenait pour Michael Schumacher. Au feu vert, il a mis la gomme et a fait la course avec un autre véhicule, montant jusqu’à 130 km/h. Il a dû confondre les kangourous avec des vaches et se croire en France, car en Australie, la vitesse sur autoroute est limitée à 100 km/h. Les hurlements des sirènes de la police, qui tentait désespérément de rattraper le chauffard, ont fait brutalement redescendre les jeunes mariés du septième ciel. La voiture de location a été confisquée, le pilote du dimanche arrêté, et les forces de l’ordre ont raccompagné les tourtereaux dans leur nid d’amour. Le carrosse romantique s’est transformé en panier à salade conduit par des poulets.


    Un chirurgien passe ses nerfs sur… le pénis de son patient


    Un Roumain de 36 ans subissait une opération de chirurgie corrective sur un testicule dans un hôpital de Bucarest. Soudain, le scalpel manié par le Dr Naum Ciornu dérape et sectionne le canal urinaire. Le chirurgien lâche alors une bordée de gros mots, attrape le pénis du patient, et le coupe net ! Puis il s’acharne à coups de scalpel sur l’organe, le réduisant en petits morceaux.


    Au tribunal, Ciornu a expliqué qu’il était soumis à beaucoup de stress, qu’il avait perdu le contrôle de ses nerfs quand il avait coupé le canal urinaire, mais a reconnu que sa réaction avait été « excessive ». Lesjuges lui ont néanmoins retiré sa licence médicale, et l’ont condamné à verser 150 000 € à la victime. L’hôpital, pour sa part, paiera les 30 000 € que coûtera la reconstruction d’un pénis à partir de peau prélevée sur le bras.


    Profession : annonceur de rupture


    Bernd Dressler, un Berlinois, est détesté dans toute la capitale allemande. Il n’est ni percepteur ni huissier de justice mais… annonceur de rupture. En effet, cet ancien courtier en assurances a monté une société proposant à ceux qui n’osent pas plaquer leurs conjoints en personne de le faire à leur place. Pour 50 €, Dressler se rend chez la personne à quitter et lui annonce : « Ma mission est de vous dire que tout est fini. » En outre, il peut aussi se charger de récupérer les affaires de celui qui largue son conjoint.


    L’unique chose qu’exige Dressler avant d’aller faire sa basse besogne est une attestation de ses clients affirmant qu’à leur connaissance, la personne à larguer n’est pas violente. Le carnet de commandes de ce drôle d’intermédiaire est plein. Il a toutefois déclaré qu’une fois sa mission accomplie, les personnes larguées ne l’invitaient pratiquement jamais à prendre un café. Tiens donc…


    Quand il n’y a plus d’eau, les nanas enlèvent le haut


    En 2007, la région de Brisbane, en Australie, connaissait l’une des plus importantes sécheresses de son histoire. Les restrictions d’eau ont donc concerné, outre le remplissage des piscines et l’arrosage des plantes, le lavage des voitures. Les particuliers devaient ainsi se rendre dans des centres de lavage agréés. Du coup, certaines vocations se sont créées. Par exemple, Warren Armstrong, gérant d’un club de strip-tease, s’est dit que pendant qu’ils font laver leurs voitures, les hommes s’ennuient.


    Ainsi a-t-il construit un centre de lavage où les voitures sont nettoyées… par des femmes aux seins nus ! Mieux encore, pour quelques dollars de plus, les laveuses retirent aussi le bas. Naturellement, des associations chrétiennes ont protesté, mais puisque les lavages se déroulent dans un endroit clos et à l’abri des regards extérieurs, les autorités n’ont rien trouvé à redire. Comme quoi le réchauffement climatique a aussi ses avantages…


    Le strip-tease est-il de l’art ou du cochon ?


    Depuis toujours en Norvège, les établissements de strip-tease n’avaient pas à faire payer de TVA à leurs clients. En effet, une loi exempte de TVA les « spectacles et autres activités culturelles ». Or, le ministre des Finances vient de poser publiquement la question : « En quoi un strip-tease constitue-t-il une activité culturelle ? » Du coup, les établissements de strip-tease sont assujettis à la TVA. Le patron du « Go Go Bar », un établissement d’Oslo, ne décolère pas. Avec cette TVA, il a de moins en moins de clients. « Si ça continue, je vais faire faillite », indique-t-il. Ce serait une première que le patron d’un établissement de strip-tease se retrouve « à poil »…


    Vrai viol ou fausse fidélité ?


    On comprend que le policier de service dans un commissariat de l’État de Trengganu, en Malaisie, ait eu du mal à croire ce que lui racontait une femme de 40 ans venue, en compagnie de son mari, dénoncer le viol dont elle avait été victime. « Je m’étais couchée après le repas du soir, parce que mon mari travaillait tard, ce soir-là, a-t-elle affirmé. Je dormais depuis une heure quand un homme s’est glissé dans le lit. J’ai cru que c’était mon mari, et nous avons fait l’amour.


    Je ne me suis rendu compte de ma méprise que quand mon mari est entré dans la chambre et m’a demandé qui était cet homme qu’il avait vu fuir en courant. Je viens donc porter plainte pour viol contre un inconnu. » Mais si l’époux fait une totale confiance au récit de sa femme, ce n’est pas le cas de l’inspecteur K. Manoharan. « Nous sommes un peu interloqués. Il est étrange qu’une femme ne sache pas si la personne qui lui fait l’amour est son mari ou quelqu’un d’autre. » L’inspecteur est sans doute un célibataire endurci…


    Un des jumeaux ne ressemble pas au papa… qui n’est pas son père


    Liu Yuan, un habitant de Nanjing, en Chine, avoue avoir commencé à se poser des questions le jour où sa femme a donné naissance à des jumeaux. « L’un était gros et costaud, l’autre petit et chétif, a-t-il expliqué à une télévision locale. Et puis l’hôpital m’a dit que les deux bébés n’avaient pas le même groupe sanguin. Alors, j’ai fait pratiquer une analyse d’ADN, qui a révélé que je n’étais le père que du plus gros des enfants. » Interrogée, sa femme a avoué avoir eu des rapports sexuels avec son ancien petit ami après s’être mariée. Les médecins expliquent que ce genre de cas est très rare, mais que le sperme masculin peut survivre jusqu’à 72 heures dans le corps d’une femme. Liu, en tout cas, en a profité pour demander le divorce.


    Une bonne enseigne pour se couper le pénis


    C’est l’histoire d’un type, certainement en proie à une crise de folie, qui a fait irruption dans un restaurant italien du centre de Londres, s’est précipité à la cuisine, s’y est emparé d’un couteau, est revenu dans la salle et s’est mis à se trancher le pénis devant la clientèle horrifiée. Une histoire qui n’a rien de drôle, sauf pour un détail : le restaurant s’appelle… Zizzi.


    Un mari va au bordel… et tombe sur sa femme


    L’histoire a été rapportée par le tabloïd polonais Super Express : un homme, marié depuis quatorze ans, qui s’était rendu dans une maison close de la ville voisine, a découvert, parmi les prostituées, sa femme. « J’étais stupéfait, j’ai cru faire un cauchemar, a raconté l’homme. Elle m’avait raconté qu’elle avait trouvé du travail dans une boutique pour augmenter les revenus du ménage. » Dans un certain sens, la femme avait dit la vérité, mais cela n’a pas empêché le mari de demander le divorce.


    Le maire argentin n’apprécie pas les « live shows »


    Quand un homme et une femme, âgés d’une trentaine d’années, se sont déshabillés en plein centre-ville de Bariloche, en Argentine, puis se sont installés sur un banc public pour se livrer à une frénétique partie de jambes en l’air, les réactions ont été contrastées. Des dizaines de passants se sont attroupés pour applaudir, mais le maire a trouvé que le spectacle offert sous les fenêtres de son bureau était « dégoûtant et choquant », et a appelé la police, qui a arrêté le couple. « Il s’agit de deux personnes parfaitement respectables par ailleurs, a commenté le porte-parole de la police, qui nous ont expliqué qu’elles avaient ressenti un besoin irrésistible de faire l’amour devant le bureau du maire pendant qu’il travaillait. »


    Frustrée, l’épouse s’engage dans une maison close


    Adelheid Kran, une Berlinoise de 58 ans, ne cache pas ses maux, ni ne mâche ses mots : « J’adore faire l’amour, mais Günter, mon mari, n’a plus d’appétit pour le sexe et ne me fait l’amour qu’une fois par an. » Alors, quand elle a vu une offre d’emploi dans une maison close spécialisée en femmes mûres, elle s’est portée candidate et a été embauchée. « Mon mari n’est pas ravi, affirme-t-elle, mais moi, j’en ai besoin. Je précise que je fais l’amour seulement avec des clients qui me plaisent. Dans un tel job, vous comprenez, il faut garder certains standards. » Pas sûr que cela console Günter…


    C’est officiel : les Français ont les plus longs pénis


    En matière de taille du pénis, on peut faire confiance au Dr Eduardo Gomez de Diego : ce médecin espagnol est le patron de la firme Andromedical, le plus important fabricant d’appareils pour allonger les sexes masculins. Au terme d’une longue enquête menée dans quinze pays, l’éminent spécialiste est formel : avec une longueur moyenne de 16 cm en érection, les pénis des Français sont les plus longs. Dans le trio de tête, on trouve les Italiens (15 cm), les Mexicains (14,9 cm). Les plus petits pénis sont ceux des Indiens (10,2 cm) et des Sud-Coréens (9,6 cm). Autrement dit, pour le Dr Gomez, l’avenir est à Séoul.


    La polygamie à la rescousse de la démographie russe


    Avec guère plus de 143 millions d’habitants aujourd’hui, la population de la Russie a baissé de 6 millions depuis la chute de l’Union soviétique. Alors que les démographes s’arrachent les cheveux et que les hommes politiques se tordent les mains, Ramzan Kadyrov, l’homme fort de Tchétchénie, a trouvé la solution : la polygamie. « Pour relancer le peuplement de notre république, il y a des hommes qui ont deux ou trois femmes, a déclaré le chef de milice prorusse devenu Premier ministre par intérim. Si les hommes ont les moyens d’entretenir plusieurs épouses, pourquoi pas, cela peut résoudre le problème démographique, non seulement en Tchétchénie, mais sur tout le territoire de la Russie. La charia permet aux musulmans d’avoir quatre épouses, mais il n’est pas question d’imposer la polygamie par une loi. C’est l’affaire personnelle de chaque Tchétchène et de chaque Russe. » Et de leurs épouses, on espère.


    Le Kärcher, Mozart et Beethoven


    Les voisins de Barnard Park, un espace vert de Hartford (Connecticut), en ont assez des prostituées, des dealers et des sauvageons qui transforment le parc en lupanar dès la nuit tombée. Du coup, ils vont faire installer des haut-parleurs dans les arbres, qui diffuseront des œuvres de Mozart et de Beethoven. « La méthode a fait ses preuves au Canada et en Floride », assure une habitante.


    Mais les musicologues sont moins enthousiastes. « Beethoven n’est pas Superman, assure Robert Fink, de l’université Ucla. Et c’est triste de voir les plus grands compositeurs de l’histoire être utilisés comme une sorte d’insecticide. » Tant qu’ils ne jouent pas Le Vol du bourdon, de Rimski-Korsakov…


     


     


     

  


  
    Chapitre III


    Ils ont la bêtise en eux : les « Pieds-Nickelés » en tous genres


    Elle propose son alliance pour qu’on tue son mari


    On peut comprendre qu’Amanda Booker, une habitante de Kansas City, aux États-Unis, ait été très fâchée contre son mari, Zachary : il avait quitté le domicile familial en décembre, la laissant sans le sou mais avec leur fils, âgé de 5 semaines. Reste que sa réaction a été excessive : elle a demandé à tous ses amis s’ils ne connaîtraient pas un bon tueur à gages qui serait prêt à descendre Zachary. L’une des personnes contactées a prévenu la police, et un agent en civil s’est fait passer pour un assassin professionnel et a enregistré ses conversations avec Amanda.


     « Si je tue votre mari, ce sera permanent », avertit le policier. « Tant mieux, et le plus vite possible. Je ne veux plus de lui dans ma vie », répond la jeune femme, avant de préciser que comme elle n’a pas beaucoup d’argent, elle le paiera avec des bijoux… dont son alliance. Amanda a été inculpée de tentative de meurtre.


    Une fillette à vendre à 1 euro, qui dit mieux ?


    Une Allemande de 41 ans vivait le parfait amour avec son compagnon, mais il y avait une ombre au tableau : son amant n’appréciait pas de devoir s’occuper de la fille de sa dulcinée, une gamine de 8 ans. Alors, le couple a décidé de mettre la fillette en vente sur un site Internet d’enchères, photo à l’appui. Prix de départ : 1 €. Quatre heures plus tard, quand la société d’enchères a mis le holà, les offres avaient atteint 25,50 €. La justice allemande vient d’inculper le couple pour trafic d’êtres humains. On comprendrait que la gamine veuille changer de parents…


    De l’art de rater un braquage de banque


    Le juge Wolfram Schnorr, magistrat au tribunal de Düsseldorf, en Allemagne, a tracé un portrait cruel de Marko N., 28 ans, qui avait voulu se reconvertir dans le braquage de banque. Il faut avouer que les mésaventures de Marko, au cours de sa première tentative criminelle, sont dignes d’un film des Marx Brothers : après avoir choisi une agence bancaire, il se poste devant, deux heures avant l’ouverture des guichets, vêtu d’une paire de shorts, d’une chemise sans manches et d’un bonnet de laine. Inutile de préciser qu’il est remarqué par tous les passants. Puis, une fois la banque ouverte, Marko entre en abaissant le bonnet sur son visage… et s’aperçoit que les trous qu’il avait découpés pour les yeux sont à l’arrière du couvre-chef.


    Avec un juron bien senti, notre apprenti braqueur arrache son bonnet, offrant aux caméras de surveillance ce que le juge Schnorr a appelé « les meilleures photos d’identité que j’aie jamais vues », et menace la caissière avec un briquet en forme de pistolet. La dame jette un coup d’œil sur son « arme », et lui conseille gentiment de partir. Marko, pensant sans doute qu’il lui faudra affiner sa technique, sort puis fait demi-tour, et est cueilli par la police sur le trottoir. « Mieux vaudrait oublier les braquages, lui a dit le juge Schnorr en le condamnant à 1 an de prison avec sursis. Vous n’avez clairement pas les talents requis. »


    Effacer le tatouage de son fils au fer à repasser, ça coûte 12 mois


    On peut comprendre qu’un père de famille ait été fâché en voyant son fils de 16 ans revenir à la maison, arborant fièrement le « A », symbole de l’anarchie, tatoué sur l’avant-bras. Mais de là à réagir comme cet habitant de Cergy-Pontoise, dans le Val-d’Oise, qui avait décidé d’effacer le tatouage à l’aide d’un fer à repasser, il y a un pas, que la justice a sanctionné de 12 mois de prison avec sursis, deux ans de mise à l’épreuve et une obligation de soins. Le père repasseur peut se féliciter de ne pas être tombé sur un jury texan : on l’aurait probablement condamné à fournir la peau pour la greffe de son fils. Et sans anesthésie…


    Marie, sa fiancée, le quitte, alors il décapite Marie, sa chienne


    Cette pauvre chienne n’a pas été victime d’un chauffard, mais d’un amour excessif de son maître… pour une autre.James Abernathy, 42 ans, un habitant de La Habra, en Californie, aimait tellement sa fiancée, Marie, qu’il avait donné son nom à sa chienne. Mais quand Marie la fiancée a annoncé à Abernathy qu’elle le quittait pour un autre, il s’est vengé sur Marie le berger allemand : après l’avoir assommée à coups de club de golf, il lui a transpercé le cœur avec un pieu en bois, puis l’a décapitée avec des sécateurs de jardin.


    Si les actes de cruauté envers les animaux ne sont punis, en Californie, que d’une peine maximale de 3 ans de prison, il se trouve qu’Abernathy a déjà été condamné à deux reprises, et donc il risque la prison à perpétuité. Et ce n’est pas son père qui le défendra : « Tout le monde en a peur, a dit George Abernathy. S’il faut l’enfermer à vie pour l’empêcher de faire du mal à une personne innocente, moi ça me va très bien. »


    Torturé, tué, et emballé comme un cadeau de Noël


    Un tsunami de violence a submergé le Mexique, déclenché par une « offensive » de milliers de soldats et de policiers fédéraux contre les narcotrafiquants, qui eux-mêmes s’entretuent entre cartels rivaux. Chaque jour, les victimes se comptent par douzaines.


    Les dernières semaines ont été particulièrement sanglantes. L’un des conseillers les plus proches du ministre de la Justice a été abattu de quatre balles dans la tête à Mexico alors qu’il se rendait à son bureau. Dans l’État de Baja California, le chef local de l’Agence fédérale d’investigations, une unité d’élite de la police modelée sur le FBI américain, a été trouvé mort, le corps criblé de balles et l’index droit, tranché, posé sur le torse.


    Mais le crime le plus insolite a été commis à Tijuana, près de la frontière américaine : dans un terrain vague, on a découvert un cadavre aux yeux bandés, portant des marques de torture et de strangulation, typiques des meurtres commis par les narcotrafiquants. Ce qui était moins typique, en revanche, c’était que le corps était emballé dans du… papier-cadeau de Noël.


    Les faux Mexicains ignoraient les paroles de l’hymne national


    Quatre cambrioleurs colombiens qui avaient réussi à entrer au Japon en se faisant passer pour des touristes mexicains, ont été confondus par la police nipponne. Arrêtés à la suite d’un vol commis à Tokyo, les malfrats ont d’abord juré qu’ils étaient de paisibles visiteurs venus de Mexico, mais quand les enquêteurs leur ont demandé de chanter l’hymne national mexicain, aucun n’en connaissait les paroles…


    Plus bête encore que le lâcher de souris : le « mâcher » de souris


    Il y a des Australiens prêts à faire n’importe quoi pour des vacances gratuites. Un bar de Brisbane avait lancé un défi : le client qui mettrait une souris vivante dans sa bouche, puis lui couperait la queue d’un coup de dents, gagnerait un séjour de vacances d’une valeur de 300 €. Or, deux concurrents réussissent l’épreuve. Il faut les départager. « Gentlemen, annonce l’arbitre, lequel de vous est prêt à faire encore plus fort… et manger la souris ? » Aussitôt dit, aussitôt fait : l’un des finalistes enfourna une souris et se mit à mâcher énergiquement, avant de recracher le cadavre. La société de protection des animaux australienne a eu vent de l’affaire et a porté plainte. Les deux croqueurs de rongeurs risquent 2 ans de prison et 50 000 € d’amende. Mais si la SPA a même réussi à retrouver le perdant, pas de trace du vainqueur. Il devait être en vacances…


    La décoratrice critique son goût : il la tue


    José da Silva, un prospère homme d’affaires sud-africain, venait de s’acheter une nouvelle maison luxueuse dans un faubourg de Johannesburg. Pour la décoration intérieure, il a fait appel à Béatrice Harrowyn, la décoratrice préférée des nababs locaux. « On a fait le tour de la maison, a raconté da Silva à son procès, et elle n’a fait que critiquer mon goût. Alors, je suis allé dans le garage chercher une hache, et je l’ai tuée. En plus, elle ressemblait à la maîtresse que j’ai eue à l’école, et que je détestais. »


    Da Silva a également expliqué qu’il entendait des voix qui lui « conseillaient de devenir serial killer ». « Je voulais qu’on m’arrête avant que je n’aie tué d’autres personnes, a-t-il poursuivi, et je ne comprends pas qu’il ait fallu six semaines pour que la police m’attrape, alors que je leur avais laissé autant d’indices que le Petit Poucet. Ils auraient dû me trouver en deux jours. C’est leur job, après tout, ce sont mes impôts qui paient leurs salaires. » Curieusement, cela ne lui a pas valu l’indulgence du tribunal…


    Les voleurs ineptes font rire les policiers brésiliens


    Un gang de criminels a voulu s’attaquer à un magasin de Salvador, dans le nord-est du Brésil. Hélas pour eux, en se précipitant dans le magasin, l’un des braqueurs laisse tomber son pistolet, le coup part, et la bande, prise de panique, décide de s’enfuir. Mais alors qu’ils enfourchent leurs motos, un autre membre du gang appuie sans faire exprès sur la détente de son arme, et se blesse à la jambe. Ses camarades se retournent alors pour voir d’où vient le coup de feu… et perdent le contrôle de leurs motos. « Ils ont été les criminels les plus faciles à attraper que nous ayons jamais vus, a raconté le chef de la police locale. Et les plus comiques. »


    Bilan du hold-up : une barre chocolatée


    Pour qu’un hold-up marche bien, il faut que le braqueur soit bon, certes, mais il faut aussi que les victimes soient compétentes. Ainsi, à Munich, un jeune homme était entré dans une pharmacie et avait menacé la laborantine à l’aide d’une seringue qu’il affirmait infectée par le SIDA. Il réclamait la caisse. Paniquée, la pharmacienne n’a opposé aucune résistance, mais il y a eu un hic : elle n’est jamais parvenue à ouvrir le tiroir-caisse. « Calmez-vous, je vous donne tout ce que vous voulez, mais j’ai juste du mal avec l’ouverture de la caisse », disait-elle de bonne foi. À bout de patience et voyant bien que la malheureuse empotée n’arriverait jamais à sortir le moindre billet de ce fichu tiroir, le braqueur s’en est allé, avec comme unique butin une barre chocolatée, histoire de ne pas être venu pour rien. Il aurait dû également voler de l’aspirine, car une telle aventure lui a certainement donné la migraine…


    Il déclare sa flamme : l’immeuble prend feu


    Pour dire à l’élue de son cœur à quel point il l’aimait, un jeune homme de Werl, en Allemagne, a disposé chez lui des petites bougies sur le sol, dessinant un cœur autour des mots « I love you », puis l’a pris en photo afin de l’envoyer à sa dulcinée. Hélas, pendant qu’il développait la pellicule dans une pièce voisine, les bougies ont mis le feu au salon, endommageant le grenier et la toiture de l’immeuble, et causant 50 000 € de dégâts. On ne sait pas si la fiancée a aimé la photo…


    La bagarre au cimetière fait 33 blessés


    Une famille égyptienne s’est rendue en cortège au cimetière du village pour inhumer une parente récemment décédée, et a eu la désagréable surprise de découvrir qu’une baraque de fortune en bois avait été construite sur leur concession. Furieux, les hommes de la famille y ont aussitôt mis le feu. Mais la famille qui avait squatté la concession pour s’y loger a appris ce qui se passait, et a accouru. Une bataille rangée à coups de poings et de pierres s’est alors engagée, faisant 33 blessés, avant que la famille endeuillée soit mise en déroute et se trouve obligée de fuir, abandonnant le cadavre de la parente à même le sol. Il a fallu l’intervention de la police pour lui permettre d’être enfin inhumée…


    Le voleur de téléphone était bête comme ses pieds


    En général, après avoir commis un vol, on prend la fuite. Mais ce ne fut pas le cas de ce délinquant belge qui avait subtilisé le téléphone portable d’une femme qui buvait un café dans un bar bruxellois. Dès que la cliente s’est rendu compte que son portable avait disparu, elle a emprunté le téléphone d’un ami et a composé son propre numéro. La femme a hésité entre colère et hilarité lorsqu’elle a entendu son portable sonner… dans la chaussette d’un client, qui sirotait tranquillement sa boisson à quelques tables de là ! Immédiatement arrêté, l’homme à la chaussette sonnante pourra être qualifié de « voleur bête comme ses pieds »…


    Pour dresser la liste des licenciés, le patron recourt à une voyante


    S’il existait un Oscar du plan social le plus loufoque, il serait attribué à l’unanimité du jury à « Penny Market », une chaîne de supermarchés hongrois. Quand les nouveaux propriétaires allemands ont exigé des compressions de personnel, le patron n’a rien trouvé de mieux que de recourir aux services d’une voyante, de lui confier les dossiers de l’ensemble des salariés, puis de licencier ceux que la diseuse de bonne aventure identifiait comme étant des « voleurs ». Les syndicats hongrois, bien entendu, ont porté plainte. Pourvu que la voyante soit condamnée à avaler sa boule de cristal !


    Les cambrioleurs repartent avec un coffre… vide


    Les cambrioleurs qui ont pénétré par effraction de nuit dans un immeuble de Fostoria, dans l’Ohio, ne savaient sans doute pas qu’ils s’attaquaient à une association d’aide aux démunis. Mais la Providence les a néanmoins punis : le coffre qu’ils se sont donné tellement de mal à desceller et embarquer à bord de leur véhicule était… vide ! « Nous avons bien ri, avoue Susan Simpkins, la directrice de l’association. La veille même, nous nous demandions comment faire pour nous débarrasser de ce coffre qui était trop lourd pour que nous le portions. »


    Sa femme lui sauve la vie, il la plaque pour sa belle-sœur


    John Jewell, 53 ans, de Woodley, en Angleterre, souffrait d’une maladie rénale qui l’obligeait à trouver un nouvel organe compatible. Après de nombreux échecs, les médecins finirent par demander à Carol, l’épouse de Jewell, de se soumettre à un test de compatibilité : elle était une donneuse idéale, et ne se fit pas prier pour qu’on lui prélève un rein, qui fut greffé à son mari.


    Mais voilà : à peine sorti de l’hôpital, Jewell plaqua sa femme et emménagea avec Myriam Edmeades, l’épouse du frère de Carol. Cette dernière, quoique profondément blessée, n’a pas voulu faire obstacle à la nouvelle vie de John. « Je suis plus étonnée que fâchée, a-t-elle expliqué. J’essaie surtout de regarder vers l’avenir plutôt que vers le passé. » À sa place, on aurait quand même exigé que l’ex-mari rende le rein…


    Le dealer le plus franc du monde


    Lorsque les policiers ont interpellé sur une autoroute alsacienne un homme de 58 ans en possession de 486 grammes de cocaïne, ils pensaient que le trafiquant, lors de sa garde-à-vue, tenterait de minimiser les faits. Mais à la question « Que comptiez-vous faire de cette drogue ? », l’homme ne se sentit pas gêné et déclara qu’évidemment, il s’apprêtait à la revendre, car il trouvait le commerce de cocaïne « particulièrement juteux ». Toutefois, le trafiquant émit une réserve. « En fait, au moment où vous m’avez arrêté, je me rendais en Hollande pour me plaindre de la médiocre qualité de cette poudre. Je comptais bien me la faire rembourser », expliqua-t-il, le plus sérieusement du monde. Au moins, avec un tel client, le juge d’instruction va se la couler douce…


    Il manque une broche, alors le chirurgien implante un… tournevis


    Arturo Iturralde, un habitant de Hilo, à Hawaï, avait subi de graves fractures aux vertèbres cervicales dans un accident, et devait donc être opéré pour se faire implanter des broches en titane dans le cou. Le chirurgien, le Dr Robert Ricketson, avait déjà commencé à opérer quand l’infirmière le prévint qu’il n’y avait pas assez de broches. « Trouvez-moi un tournevis de la bonne taille », répondit alors le chirurgien, puis il enleva le manche en bois de l’outil et entreprit de l’implanter dans la nuque du patient. « Je ne pouvais pas le garder sous anesthésie le temps qu’on fasse venir une vraie broche », s’est défendu Ricketson. « Je croyais me faire opérer dans un hôpital, pas dans une quincaillerie », a rétorqué Iturralde, qui a porté plainte, radiographies à l’appui.


    Le mot d’excuses envoyé à sa victime permet d’arrêter le voleur


    Le crime avait scandalisé les habitants de Misato, au Japon : un homme s’était introduit de force chez une dame de 78 ans et lui avait volé, sous la menace d’un couteau, 15 000 yens, soit une centaine d’euros. Quelques jours plus tard, la vieille dame recevait une lettre : c’était le voleur, qui présentait ses excuses et restituait l’argent. Or, en examinant l’écriture et en montrant la lettre aux habitants, la police a réussi à identifier et à arrêter le coupable, un ouvrier de 51 ans. Comme quoi, les bonnes actions ne restent pas toujours impunies…


    Mieux que la pause-café : la pause-anxiolytiques !


    Au moins, la préparatrice en pharmacie qui comparaissait au tribunal de Nantes fut-elle honnête en déclarant avoir agi « par méchanceté ». Et c’est peu de le dire, car cette femme de 37 ans assaisonnait sciemment d’anxiolytiques les cafés qu’elle offrait « généreusement » à ses collègues. Que ce soit dans la pharmacie ou au CHU de Nantes, où elle exerçait également, elle a fait en tout une vingtaine de victimes. Les collègues, qui se pensaient atteints de troubles graves, passaient des examens complets, certains ayant même perdu l’usage de la parole ! L’empoisonneuse a été condamnée à 4 ans de prison ferme. Gageons qu’elle n’aura pas le droit de travailler dans la cuisine de la prison…


    Meurtre d’un maire : les 37 administrés sont des suspects


    Miguel Grima était devenu maire du village de Fago, en Espagne. Durant son mandat, il s’est attiré l’inimitié des villageois en interdisant le libre passage du bétail, en doublant les impôts d’un café du village sous prétexte que le propriétaire avait installé des tables sur le trottoir, en empêchant l’inscription sur les listes électorales de nouveaux habitants, par crainte de perdre les prochaines élections, et en bloquant la construction d’un hôtel qui aurait concurrencé son auberge.


    Or, un jour, sur une petite route rurale, alors que Grima revenait d’une rencontre entre maires aragonais, quelqu’un lui a tiré deux cartouches de chevrotine en plein visage. La police, convaincue qu’il s’agit d’une vendetta locale, a décidé de considérer comme suspecte la population entière du village. Bonne nouvelle pour les enquêteurs : il n’y a que 37 âmes à Fago. Mauvaise nouvelle : ils ont quasiment tous un permis de chasse. « La vengeance est un plat qui se mange froid », a raconté anonymement un habitant au quotidien El Pais.


    Un proviseur de lycée vraiment pervers


    Les policiers d’Allentown, en Pennsylvanie, traquaient depuis des mois un dealer de methamphétamine. Un indicateur finit par fournir aux enquêteurs un numéro de téléphone sur lequel le revendeur prenait les commandes. Un agent appelle et demande de la drogue. « Sans problème, répond le trafiquant. Vous connaissez le lycée Nitschmann, en ville ? Venez demain, et demandez Monsieur Acerra. » Les surprises allaient commencer pour les flics : d’abord, ils ont appris qu’Acerra était le… proviseur du lycée. Mais quand ils se sont rendus sur place pour l’arrêter dans son bureau, ils l’ont trouvé, certes en possession de drogue, mais de surcroît nu comme un ver, en train de regarder une cassette de pornographie homosexuelle ! On suggère aux autorités scolaires d’Allentown de revoir leurs procédures d’embauche…


    Un sauvageon de chez sauvageon


    Lewis Green, un jeune Anglais, a fait l’objet d’une mesure judiciaire qui l’oblige à rester à son domicile, à Kexbrough, entre 21 heures et 6 heures, qui lui interdit de posséder un couteau ou un tournevis, qui lui défend de boire de l’alcool et de consommer des drogues. Il faut dire que Lewis a un casier judiciaire long comme le bras : plusieurs condamnations pour cambriolages, vols à l’étalage et possession d’un couteau à cran d’arrêt, sans oublier ivresse et prise de drogue en public, violences physiques sur des membres de sa famille et sur des camarades de classe, et insultes assorties de menaces de mort contre des professeurs et des voisins. Un sauvageon, certes endurci, mais un sauvageon, vous direz-vous. Certes, à ceci près que Lewis est âgé de… 10 ans.


    Une braqueuse se rend à la police pour… toucher la récompense


    Lolita Bullock, une Américaine de 33 ans, avait braqué une banque de Jacksonville, en Caroline du Nord. Selon l’usage du comté d’Onslow, une récompense de plusieurs milliers de dollars a été promise pour l’arrestation du criminel. Cela a donné une drôle d’idée à Bullock : elle s’est rendue chez le shérif avec une amie, a avoué le braquage et a… exigé la récompense pour son amie ! « Nous sommes en train d’étudier la question, a annoncé le shérif à la presse. Mais je ne suis pas sûr que cette dame ait vraiment mérité la récompense. » Nous non plus !


    Il appelle la police pour punir sa fille… elle le dénonce !


    Kevin Winston a vu rouge quand sa fille est rentrée à 2 h 30 du matin, alors qu’elle avait la permission de minuit. Et en plus, la gamine de 16 ans avait bu pas mal d’alcool. Le ton est monté et Winston lui a dit : « Pour bien te faire comprendre qu’à ton âge on ne doit pas boire, j’appelle la police. » Mais à peine était-elle arrivée que la fille leur a indiqué où trouver quatre fusils de gros calibre et quelques kilos de cocaïne. Winston est en prison, et la demoiselle chez sa tante. Espérons qu’elle sera plus coulante sur les heures de sortie.


    Une mère se saigne aux quatre veines pour sa fille


    Ayant échoué quatre fois à son examen de licence, une étudiante de Douala a consulté un féticheur afin d’obtenir l’aide des esprits. L’homme a rendu son verdict : sa cliente ne réussirait que si elle procurait au sorcier 11 litres de sang de sa mère pour confectionner une antisèche en forme de breuvage. Avec l’appui de plusieurs camarades, la jeune fille a ceinturé sa mère et lui a sectionné la cheville pour recueillir la quantité de sang demandée. Alertés par les cris de la malheureuse, les voisins sont intervenus et ont remis les agresseurs à la police. Quant à la victime, elle est décédée peu de temps après dans l’ambulance qui la conduisait à l’hôpital. On peut dire qu’elle s’est littéralement saignée pour payer les études de sa fille.


    Méfiez-vous des chats patraques !


    Une New-Yorkaise de 44 ans avait un gros problème à résoudre. Son chat, Smoochie, souffrait d’une tumeur au cerveau, et il fallait l’opérer d’urgence. Or, sa maîtresse ne disposait pas de la somme nécessaire à l’intervention. Elle décida donc d’aller braquer une banque, à défaut de pouvoir obtenir un crédit. À la rigueur, avec un bon avocat, cela pouvait se plaider. Mais, là où le bât blesse, c’est que la dame a pris goût au braquage. C’est même devenu une passion ! Lorsque, enfin, la police l’a arrêtée, elle en était à sa quatrième banque et à 7 500 $ de butin. Le chat a été opéré et sauvé, mais il n’est pas près de revoir sa chère maîtresse qui risque plusieurs années de prison. Toujours est-il qu’après l’écureuil, mascotte de la Caisse d’épargne, le chat est en passe de devenir celle des braqueurs…


    La vieille dame indigne volait les mamies


    Le tribunal correctionnel de Grenoble s’est montré sans pitié pour Raymonde Vanin, une Iséroise qui dérobait les bijoux de vieilles dames qu’elle droguait en versant un puissant soporifique dans leur café. C’est le fils d’une des victimes octogénaires qui avait alerté la gendarmerie, après avoir découvert sa mère profondément endormie à même le plancher de son domicile. Les objets de valeur volés chez trois dames âgées ont été retrouvés au domicile de Vanin. Condamnée à 3 ans de prison, Vanin, elle, ne pourra pas évoquer un racisme anti-jeunes : elle-même est âgée de 70 ans !


    Urgent : cherche tuyaux pour se débarrasser d’un cadavre


    Un Chinois de 23 ans avait rencontré une jeune femme par Internet. Malheureusement, leur première rencontre physique s’est mal passée : il a étranglé la demoiselle. Mais comment faire disparaître le cadavre ? En bon internaute, il a demandé si l’un de ses « cyberamis » avec des compétences médicales pouvait le conseiller pour savoir « si un mort saigne quand on lui coupe les bras ». L’« ami » a prévenu la police, qui a arrêté le meurtrier.


    Pour voler une bague, elle l’avale !


    On croyait cette technique réservée aux toxicomanes des années 70 : enrober sa dose dans du Cellophane, l’avaler, et une fois la frontière passée, laisser faire la nature. Mais aux États-Unis, des hippies ne sont jamais redescendus dutrip flower power. C’est le cas de Mary Flowers, une accro aux bijoux hors de prix. Recyclant la méthode de sa jeunesse au service de ses besoins de femme mûre, elle a gobé une bague à 20 000 $ ! Mais dans l’œsophage, l’or est détecté par les rayons X placés à la sortie des bijouteries. Elle a dû attendre la fin de sa digestion au commissariat. L’histoire ne dit pas qui s’est amusé à retrouver l’objet dérobé !


    Coincée dans une cheminée par amour


    Une Américaine de 15 ans, amoureuse folle d’un garçon, a voulu le rejoindre chez lui en passant par… la cheminée. Il a fallu des heures aux pompiers d’Albuquerque, au Nouveau-Mexique, pour parvenir à la dégager. Elle était indemne mais couverte de suie. Comme quoi on peut être adolescente et toujours croire aux méthodes du Père Noël.


    L’escroc compatit au sort de ses victimes


    Cette histoire figure parmi les plus incroyables qu’il nous ait été donné de vous raconter. Tout commence par une escroquerie classique. Un historien, bien sous tous rapports, a arnaqué plus de 70 personnes. Locataire d’un appartement, il se faisait passer pour le propriétaire auprès d’étudiantes à qui il proposait de louer son logis. Il encaissait la caution (en général 1 500 €) puis s’évaporait dans la nature. Mais il donnait toujours sa véritable identité à ses victimes.


    Il fut donc aisé pour elles de le retrouver, une fois qu’elles avaient porté plainte. L’escroc a, bien entendu, été mis en examen immédiatement. Mais il a rappelé chacune de ses victimes pour s’excuser, et a même recommandé d’excellents avocats à certaines d’entre elles ! Encore plus fort, il a proposé un emploi à une autre. Visiblement, il n’agit pas du tout afin d’amadouer les jeunes femmes. Il joue juste les bons samaritains sur le tard, sans réclamer le moindre pardon. Les juges apprécieront, mais en cas de condamnation, gageons qu’il fera un détenu modèle.


    « Monsieur l’agent, ça vous plairait, un petit joint ? »


    L’autre soir, à Berlin, un jeune dealer zonait dans le centre-ville. Soudain, en passant devant une salle de sports, il a remarqué qu’une fête se tenait. Il s’est dit que les invités en avaient peut-être assez du schnaps et qu’il pourrait facilement leur vendre du cannabis. Il est donc entré, souriant, et a déclaré aux invités qu’il avait de quoi pimenter leur soirée. Intéressés, les fêtards lui ont demandé d’être plus clair. « J’ai plein de bon hasch à vous vendre ! » a-t-il déclaré. C’est alors que tous, dans l’assistance, ont simultanément sorti… leur carte de police. Le dealer se trouvait en effet à la grande fête du commissariat du coin. C’est donc depuis la cellule du poste voisin que le délinquant a entendu les rires interminables des policiers noceurs.


    Les kilos superflus sont un atout contre le crime


    Rick Fisk, 52 ans, un habitant de Cedar Rapids, dans l’Iowa, ouvre la porte de sa maison et tombe sur une femme, les bras chargés d’objets dérobés chez lui. Elle tente aussitôt de prendre la fuite, mais Fisk, qui mesure 1 m 85 et pèse 140 kilos, la poursuit, la rattrape et… s’assoit sur elle. Puis il hèle ses voisins en leur demandant d’appeler la police, qui déboule quelques minutes plus tard et arrête Julie Dye. « Elle a bien tenté de se débattre au début, raconte Fisk, mais il n’y avait rien à faire. Alors je lui ai dit : “Relaxe-toi, ceci est ton premier pas vers une meilleure vie”, et ça l’a calmée. » Ça, ou les 140 kilos sur le dos ?


    Le faux chirurgien avait implanté des seins en silicone… à un homme !


    Depuis cinq ans, la police de Miami recherchait Reinaldo Silvestre, 63 ans, soupçonné d’avoir exercé le métier de chirurgien esthétique sans le moindre diplôme médical. Il faut dire que Silvestre avait fait fort : non seulement il utilisait de la kétamine, un produit réservé aux animaux, pour anesthésier ses patients, mais surtout il a eu recours à des implants mammaires en silicone lors d’une opération sur un culturiste qui souhaitait avoir des pectoraux plus avantageux.


    La police, qui avait visionné une cassette-vidéo de l’intervention, affirme que Silvestre « avait fait pénétrer les implants mammaires dans le torse du patient à l’aide d’une spatule de cuisine », et que « le patient s’est réveillé à trois reprises, mais Silvestre lui a dit de se rendormir ». La patience des enquêteurs a fini par payer : Silvestre a été interpellé au Belize, en Amérique centrale, où il… travaillait dans un hôpital et donnait des cours à la faculté de médecine.


    Bal de montres en Géorgie


    Qui serait assez idiot pour refuser une superbe montre offerte par l’un de ses collègues ? La réponse se trouve en Géorgie, plus précisément à la mairie de Tbilissi. Monsieur le maire a reçu de la part de l’un des fonctionnaires chargés de l’administration d’un quartier, une montre Omega. Au lieu de remercier chaleureusement son collègue, le maire l’a licencié sur-le-champ, ainsi que toute son équipe ! L’édile est en effet persuadé qu’il s’agissait d’un acte de corruption.


    Son raisonnement est simple : comment un fonctionnaire gagnant 280 $ par mois peut-il offrir à son patron une montre à 1 500 $ ? Le fonctionnaire s’est défendu en expliquant que la montre était une contrefaçon achetée sur un marché. Ayant eu vent de l’affaire, le président géorgien Mikhaïl Saakachvili, qui fait de la lutte anti-corruption une priorité, a félicité le maire et lui a offert, en gage de sa reconnaissance… une magnifique montre ! Le prétendu corrupteur est puni et le brave maire récompensé. Voilà qui s’appelle remettre les pendules à l’heure.


    Un policier déguisé en Shrek terrorise le voleur


    Mark Smallbones, un policier de la ville de Lethbridge, au Canada, n’était pas de service lors de la récente fête d’Halloween, alors il avait décidé de se rendre à une soirée à thème déguisé en Shrek, l’ogre vert au grand cœur. Il faut dire qu’une fois recouvert de peinture verte, Smallbones, qui mesure 1 m 90, pèse 120 kilos et a la tête rasée, ressemblait en effet énormément à Shrek.


    Sur le chemin de la soirée, le policier s’est arrêté acheter de la bière dans un magasin, et a aperçu deux jeunes gens qui volaient des bouteilles d’alcool. Voyant qu’ils avaient été repérés, les voleurs ont alors pris la fuite, poursuivis par Smallbones. Si l’un des criminels a pu s’échapper, l’autre, effrayé par l’ogre qui le coursait, a jugé plus prudent de se réfugier… au poste de police le plus proche.


    Le président du club de foot battu tente d’écraser l’arbitre en voiture


    Le score était de 1 à 1 dans les dernières minutes du match de football opposant Roso Floreni et Politehnica, deux équipes moldaves, et la tension était à son comble. L’arbitre, Vitali Onica, siffla alors un penalty contre Roso, le tir fut imparable, et Politehnica gagna le match. Fou furieux, le président du club de Roso, Mihai Macovei, sauta alors dans sa voiture, fonça sur le terrain et tenta à plusieurs reprises d’écraser l’arbitre, qui évita la voiture à la manière d’un torero. Ce n’est qu’à l’arrivée de la police que Macovei accepta de s’arrêter… et d’être arrêté.


    « Faites gaffe à vos portefeuilles, nous survolons Liverpool »


    Le commandant de bord d’un vol de la compagnie à bas prix EasyJet entre Belfast et Londres devait s’ennuyer ferme : peu de temps après le décollage, il a pris son micro pour annoncer aux passagers : « Mesdames et messieurs, nous volons maintenant à une altitude de 11 000 mètres. Mais faites attention, s’il vous plaît, à vos portefeuilles, car nous sommes à la verticale de Liverpool. » Hélas pour lui, plusieurs passagers étaient originaires de Liverpool, et ont très mal pris la blague. La compagnie aérienne aussi : easyJet est partenaire d’une campagne pour attirer plus de touristes à Liverpool…


    Un faux enlèvement digne de Jean-Edern Hallier


    C’est peu dire que Jean-Edern Hallier nous manque. Mais visiblement, ses vieilles combines ont fait école. Un jour, un jeune Lillois reçoit un coup de téléphone de sa femme, âgée de 21 ans. Elle dit avoir été enlevée. Ses ravisseurs réclament 40 000 € en liquide. L’échange doit se faire le lendemain soir, sur un parking près d’Anvers, en Belgique. Paniqué, le mari prévient la police. Une souricière est mise en place et, à l’heure dite, les policiers tombent sur deux individus qu’ils pensent être les kidnappeurs. L’« otage » rentre à la maison avec son mari. Or le lendemain, les enquêteurs y voient plus clair.


    En fait de ravisseurs, les deux hommes sont des amis de la femme. Celle-ci souhaitait quitter son mari et, histoire de repartir du bon pied dans la vie, elle avait tenté de lui soutirer une somme rondelette sous la forme d’une « rançon ». N’imaginant pas un instant que son époux préviendrait la police, elle se voyait déjà aux Bahamas. Elle va effectivement le quitter mais certainement pour une destination un peu plus… ombragée.


    Le jeune Suisse se fait flasher 19 fois par le radar… exprès !


    Il faut croire que la jeunesse helvète s’ennuie ferme : la police de Berne a interpellé, après plusieurs semaines d’enquête, un conducteur de 19 ans qui se faisait flasher délibérément par un radar de contrôle de la vitesse. Le délinquant et ses passagers adoraient en particulier se faire prendre en photo le corps à moitié sorti des fenêtres de la voiture, une Citroën jaune, qui roulait à trois fois la vitesse limite, en adressant des signes obscènes au radar. Le jeune homme, qui avait pris la précaution de munir sa voiture de fausses plaques d’immatriculation, se croyait sans doute à l’abri des poursuites, mais il avait tort : la police a tout simplement surveillé les abords du radar, et a contrôlé toutes les Citroën jaunes… dont la sienne. Et pour l’identification formelle, les photos du radar ont fait foi…


    Les bandits ne savaient pas qu’une porte peut coulisser


    À l’unanimité du jury, le prix des criminels très bêtes est attribué à trois malfaiteurs australiens qui avaient décidé d’attaquer un restaurant à Gerringong, au sud de Sydney. Sous les regards d’abord terrifiés, puis hilares d’une vingtaine de clients qui dînaient tranquillement, les bandits, visages dissimulés sous des cagoules et armés d’un grand couteau, ont tenté de défoncer la grande porte vitrée du restaurant.


    En vain, même quand ils ont donné des grands coups de pied dans la vitre, certes fort épaisse. Au bout de quelques minutes, les criminels ont renoncé et ont pris la fuite. « Fallait-il qu’ils soient idiots, a commenté le propriétaire. Sur la porte, il y a un panneau qui indique “Faites coulisser pour ouvrir”, mais sans doute leurs cagoules les empêchaient de pouvoir lire… »


    L’avion avait 13 heures de retard, alors le Saoudien divorce


    Un mari saoudien devait prendre l’avion, à Bisha, en compagnie de sa femme. Mais l’avion tardait, tardait, et au bout de 13 heures d’attente, le mari en a eu assez et a dit à son épouse : « Viens, on rentre à la maison, on prendra un autre vol demain. » Mais elle ne voulait rien entendre, et insistait pour attendre. Du coup, son mari a prononcé à trois reprises la formule prescrite – « Je te divorce » –, et a quitté l’aéroport. Seul.


    Il renonce in extremis…


    … à se suicider… et tue onze personnes


    Juan Alvarez, 26 ans, un habitant de Los Angeles au passé psychiatrique chargé, voulait en finir avec la vie. Tôt le matin, il a donc garé sa Jeep en travers des voies ferrées, à Glendale, dans la banlieue de la métropole californienne, s’est tailladé les poignets, puis a attendu d’être écrasé. Mais, lorsque le train, composé de wagons à deux étages bourrés de gens se rendant au travail, est arrivé, Alvarez s’est dit que la vie, après tout, n’était pas si insupportable que ça, et est prestement descendu de sa voiture pour se mettre à l’abri.


    Le train a déraillé après avoir heurté la Jeep, puis a percuté de face un autre train de passagers qui arrivait en sens inverse, et a terminé sa course folle contre un convoi de wagons chargés de gravier. Le bilan est lourd : 11 morts et 200 blessés, dont une quarantaine grièvement. « Il a eu la trouille, a déclaré Lee Baca, le shérif du comté de Los Angeles, et sa trouille a tué des innocents. » Reste que le procureur n’a aucune intention de donner l’occasion à Alvarez de se rater une deuxième fois : il a affirmé qu’il réclamerait la peine capitale.


    Un suicidaire ramené à la raison par… une morsure de serpent


    En pleine après-midi, le téléphone sonne au commissariat de Los Gatos, en Californie : une femme, affolée, raconte que son fils veut se suicider. Les policiers se précipitent à l’adresse indiquée, et tombent sur un jeune homme désespéré, brandissant un fusil de chasse, qui s’enfuit dans la forêt environnante. Des renforts de police, épaulés par une cellule d’urgence psychiatrique, essaient de négocier avec le suicidaire, l’encouragent à lâcher le fusil et à se rendre, mais celui-ci ne veut rien entendre.


    Jusqu’à ce que les policiers entendent un cri de douleur, et voient le jeune homme, désarmé, courir vers eux en hurlant qu’il vient de se faire mordre par un serpent. Le désespéré a reçu une piqûre d’antidote avant d’être inculpé de possession d’arme à feu, mais le serpent n’a pas reçu la médaille du sauvetage qu’il avait pourtant bien méritée…


    Bec sucré et braquage font mauvais ménage


    La première fois qu’un homme armé d’un couteau est entré dans une pâtisserie de Changchun, en Chine, a exigédeux gâteaux et s’est enfui, le pâtissier s’est dit qu’il n’allait pas faire tout un fromage pour deux pâtisseries. Mais, dix minutes plus tard, le braqueur est revenu, toujours armé et toujours affamé, et est reparti avec deux autres gâteaux.


    Excédé, le propriétaire a alors appelé la police, et deux agents sont venus effectuer les constatations d’usage. Ils étaient encore présents quand le braqueur au bec sucré est revenu exiger d’autres gâteaux, et l’ont aussitôt arrêté. L’homme, âgé de 36 ans, a avoué que « les pâtisseries étaient vraiment bonnes ». Meilleures qu’en prison, à n’en pas douter…


    Sa fortune claquée, le gagnant du loto s’est mis au crime


    Un tribunal de Meiningen, en Allemagne, a fait preuve de clémence en ne condamnant qu’à 5 ans de prison un homme qui a avoué une soixantaine de cambriolages et de vols. Il faut dire que l’homme, âgé de 49 ans, a plaidé des circonstances atténuantes… inhabituelles : « Près de six ans après avoir gagné le gros lot à la loterie, je me suis aperçu que j’avais dépensé les 760 000 €.


    J’avais trop honte pour aller toucher les allocations chômage, je ne voulais pas que les gens sachent que j’avais tout claqué, alors je me suis mis au crime. » Il est vrai qu’entrer par effraction dans une maison, sans savoir quel butin on va y trouver, c’est une sorte de loterie…


    Il s’aperçoit que le suicide par crucifixion n’est pas facile


    Un habitant de Portland, dans le Maine, avait décidé de mettre fin à ses jours. Comme il voyait depuis plusieurs jours « des images du Christ se former sur l’écran » de son ordinateur, a-t-il expliqué plus tard à la police, l’homme âgé de 23 ans a eu l’idée de se suicider par… crucifixion. « Il a pris deux bouts de bois, les a cloués en forme de croix, puis les a posés au sol, a raconté le shérif Barry DeLong. Ensuite, il a rédigé un message d’adieu et l’a collé sur la croix.


    Enfin, il a pris un marteau et un gros clou, et s’est cloué la main gauche sur la croix. C’est quand il s’est rendu compte qu’il lui était impossible de se clouer l’autre main qu’il a appelé Police Secours. Nous l’avons transporté à l’hôpital, bien qu’il nous ait expliqué qu’il n’avait pas téléphoné pour qu’on lui porte secours, mais pour qu’on l’aide à clouer l’autre main. » On espère qu’il s’est remis de sa déception…


    Rappel : il ne faut pas attiser un feu avec du super


    Depuis que les produits pétroliers existent, l’homme a appris qu’il n’est pas bon de les balancer tels quels sur un feu. Mais, parfois, nous avons besoin d’une piqûre de rappel, ce que vient de fournir un habitant de Kirkbean, en Écosse. Comme les bûches de sa cheminée ne s’enflammaient pas assez rapidement à son goût, il les a arrosées avec un bidon d’essence. Bilan : un étourdi brûlé aux bras, et deux maisons réduites en cendres.


    En Chine, la vengeance est un plat qui se mange brûlant


    L’opéra Carmen montre parfaitement la jalousie des Andalouses. Eh bien, ce n’est rien par rapport à celle des Chinoises. Jugez plutôt. Lorsqu’un mari a annoncé à sa femme son intention de divorcer à cause d’une autre, l’épouse trompée a décidé de supprimer son mari. Jusqu’ici, rien que de très banal. Mais pour mettre son projet à exécution, la femme ne s’est pas servie d’un pistolet ou d’un couteau, mais de plusieurs kilos d’explosifs ! Certes, le mari a été pulvérisé, mais tout l’immeuble a explosé, occasionnant la mort de huit autres résidents. Le moins que l’on puisse dire est que cette Chinoise venge toutes les femmes trompées depuis la nuit des temps…


    Le poids d’un crime


    Violente dispute conjugale à Hildesheim, en Allemagne. Le mari n’en peut plus d’entendre un tube du chanteur italien Al Bano que sa femme passe en boucle. De rage, il fracasse le vieux transistor de son épouse, qui réplique en lui envoyant une bouteille de bière à la figure. Le mari se rue sur sa moitié et la fait tomber. Après quoi, il s’assied sur elle durant au moins deux minutes. Précision de taille : le mari pèse 128 kilos ! Toutes les côtes de la femme sont cassées et certaines perforent des organes vitaux. Elle succombera quelques semaines plus tard. Reconnu responsable de meurtre, le mari vient d’être condamné à 5 ans de prison. Pourvu que ses codétenus n’aiment pas écouter Al Bano en cellule…


     


     


     

  


  
    Chapitre IV


    Ils ont des poils, des plumes et des écailles : les animaux


    Le pitbull attaque le chien-guide, l’aveugle attaque le pitbull


    Oriano Belusic, un aveugle de Victoria, au Canada, rentrait chez lui après le travail avec l’aide de sa chienne-guide, Hillie, une labrador âgée de 7 ans, quand un pitbull, échappé d’une maison voisine, s’est jeté sur la chienne. « J’entendais des grognements effrayants, alors j’ai suivi la laisse avec la main jusqu’au cou de Hillie, et de là aux mâchoires du pitbull, a raconté Belusic. Je me suis couché sur lui, mais impossible de lui ouvrir la gueule. » C’est un jeune homme qui passait par là qui, de deux coups de pied bien ajustés, a fini par contraindre le pitbull à lâcher sa proie. Hillie a reçu quelques points de suture, mais ses jours ne sont pas en danger. Reste que Belusic est inquiet : « J’espère que Hillie ne gardera pas de séquelles mentales, car avec les chiens-guides, qui doivent rester calmes dans la circulation ou face à d’autres chiens, la psychologie compte pour 80 %. »


    On ne brosse pas impunément les dents d’un chien d’attaque


    Un Allemand de 60 ans, propriétaire d’un chien de race Rottweiler, trouvait que son ami à quatre pattes avait l’haleine un peu chargée. Du coup, l’homme s’achète une brosse à dents spécialement conçue pour chiens, y étale un peu de son propre dentifrice, et se met à astiquer les crocs du rottweiler. Mal lui en a pris : le chien n’a pas aimé le brossage énergique de son maître, et l’a attaqué. « Heureusement, après avoir été mordu jusqu’au sang, j’ai eu l’idée de faire le mort, a raconté le propriétaire, alors le chien a lâché prise et est rentré dans son chenil. » Les médecins affirment qu’il a échappé de peu à la mort par perte de sang, et a eu de la chance de s’en sortir vivant. Parions que l’haleine de son cher clébard lui paraîtra désormais tout à fait supportable…


    Pour s’amuser, elle décapite un python… d’un coup de dents


    Cynthia Christensen, une habitante de Spring Hill, en Floride, passait un bon moment en compagnie de quelques amies, quand l’une d’entre elles, propriétaire d’un beau python, a dû rentrer quelques instants chez elle. « Cynthia, peux-tu me le garder quelques minutes ? demande-t-elle. Cynthia prend le reptile, puis au bout d’un moment dit aux autres « regardez ceci, ça va être drôle », et décapite le python d’un seul coup de dents. En fait, ça n’a pas été drôle du tout : Christensen a été inculpée de cruauté envers un animal, et risque jusqu’à 5 ans de prison.


    Le héros anonyme qui a empêché un massacre est un chien


    Ce chien a réussi un sacré exploit : dissuader un déséquilibré mental de faire un carnage. L’homme, un habitant du Nouveau-Brunswick, s’était rendu à Toronto armé d’un fusil d’assaut, de deux carabines, d’une machette et de plus de 6 000 cartouches, avec l’intention de tuer le plus de gens possible avant de se suicider.


    Mais après avoir garé sa voiture dans un parc de la ville, il est tombé sur un adorable chien qui s’est mis à jouer avec lui, et le candidat au massacre a fini par aller se rendre à la police. « Il se trouve qu’il aime les chiens, a raconté un policier au quotidien Toronto Star, et qu’il s’est dit que s’il y avait un si gentil chien ici, c’est que les gens étaient également très gentils. Alors, il a renoncé à son projet. » La presse locale a beau enquêter, on ne connaît toujours pas l’identité du héros à quatre pattes…


    Le chien-guide dispensé de cours d’anglais


    Yvan Tessier, un étudiant québécois aveugle, s’était inscrit à un programme pour apprendre l’anglais à l’université de New Brunswick. Mais après le premier cours, l’université a voulu exclure Tessier de ce programme en « immersion totale », c’est-à-dire où les élèves doivent s’exprimer exclusivement en anglais, parce que son chien-guide, un labrador nommé Pavot, ne comprend que les ordres donnés… en français. « Pour ma sécurité et ma mobilité, il faut que j’aie mon chien avec moi, a plaidé Tessier. Pavot ne connaît que 17 instructions en français, ce n’est pas ça qui va compromettre le programme d’anglais. » Finalement, il a fallu la mobilisation des médias québécois, toujours prompts à défendre la langue de Molière, pour que l’université change d’avis, et accepte que Tessier puisse parler français en salle de cours, « mais seulement à son chien ».


    Attaqué par un ours, le berger est sauvé par son… pékinois


    Petre Preda, un berger du comté de Vrancea, en Roumanie, s’occupait de ses moutons quand un ours « géant » a surgi des fourrés et s’est mis à le poursuivre. « Je voyais bien que l’ours voulait me manger, a raconté Preda au quotidien National. J’ai couru aussi vite que je pouvais, mais j’ai trébuché et je me suis cassé la jambe droite. Je faisais ma dernière prière quand mon petit chien, un pékinois, a attaqué l’ours et a détourné son attention de moi. Au bout d’une heure, l’ours a fini par s’en aller. » Le pékinois héroïque y a gagné un nouveau nom : « Ours ».


    Il retrouve son téléphone volé… dans le ventre de son chien


    Quand le patron d’une station-service dans la province de Konya, en Turquie, s’est rendu compte que son téléphone mobile avait disparu, il a tout de suite pensé qu’un client indélicat l’avait dérobé. Ayant lu dans le journal l’histoire d’une victime de vol de portable qui avait appelé son propre appareil pour convaincre le malfrat de le lui rendre, le pompiste a composé son numéro, et a eu la surprise de l’entendre sonner… dans l’estomac de son chien. « Les processus naturels m’ont permis de le récupérer le lendemain, certes un peu sale, a raconté le pompiste. Mais je suis tellement content de le retrouver que je n’ai même pas puni mon chien. » Pourvu que le clébard n’ait pas pris goût aux vibrations de la sonnerie…


    Un restaurant de Pékin qui ne sert que du… pénis


    Guolizhuang est devenu le restaurant le plus branché de Pékin grâce à une carte des mets un peu particulière : on n’y sert que des… pénis et des testicules. Mais que les amateurs de diversité gastronomique se rassurent, les pénis proviennent de nombreux animaux, ânes, yaks, chiens, bœufs, et même phoques. Madame Zhou, la propriétaire, recommande aux novices de savourer la « fondue spéciale », qui comprend six sortes de pénis et quatre variétés de testicules pochés dans un bouillon de poule.


    « Je vous conseille d’assaisonner généreusement avec de la sauce pimentée, opine Richard Spencer, le correspondant à Pékin du London Telegraph, qui a également goûté la « Tête couronnée d’un bracelet de jade » (du pénis de cheval sauvage du Xinjiang), et le « Dragon dans les flammes du désir » (du pénis de yak entier, d’abord cuit à la vapeur, puis frit et flambé). Hélas, à 320 € pièce, sa note de frais ne lui a pas permis de déguster le clou de la carte : un pénis de phoque du Canada.


    Quand le chevreuil est à portée de votre souris


    Au Texas, où de plus en plus de ranchs remplacent l’élevage du bétail par celui du gibier destiné à des chasseurs, John Underwood vient de passer à l’ère de l’Internet. Sur une plate-forme édifiée dans sa propriété de 133 hectares, non loin de San Antonio, il a installé une caméra reliée au Web… et un fusil télécommandable à distance.


    Dès qu’il aura obtenu les autorisations nécessaires et une connexion Internet à haut débit, encore rare dans les profondeurs rurales du Texas, il proposera aux chasseurs de se connecter sur son site (www.live-shot.com) où ils pourront repérer un chevreuil, une antilope ou un sanglier, puis pointer le fusil à l’aide de leur souris d’ordinateur, et tirer. Si la bête est abattue, un employé du ranch ira chercher la dépouille.


    Le client aura la possibilité de faire empailler la tête et de se faire expédier la viande, ou de la donner à des refuges pour animaux. « L’idée m’est venue alors qu’avec un ami on regardait la caméra-Web d’un site écologiste, installée dans une réserve d’animaux, et nous avons aperçu un magnifique gnou. Mon ami a dit “Ah, si seulement j’avais un fusil…” et moi, je me suis écrié “Eurêka !” » Archimède doit se retourner dans sa tombe…


    Pour la gorille, la loi de la jungle l’emporte sur le code du travail


    Koko, une femelle gorille du zoo de San Francisco, a des penchants lesbiens. En effet, pour se mettre en bons termes avec elle, les femmes doivent lui montrer leurs seins. C’est donc naturellement que la directrice de l’établissement avait prévenu deux de ses nouvelles employées chargées de s’occuper de Koko. Or, les soigneuses ont catégoriquement refusé de faire plaisir à la guenon. Du coup, leurs rapports avec le singe étaient des plus mauvais.


    Les deux femmes furent donc licenciées. Furieuses, elles ont attaqué la directrice pour harcèlement sexuel. Cette dernière a réfuté l’accusation en indiquant qu’elle n’avait jamais exigé que les soigneuses exhibent leur poitrine à Koko, mais qu’elle leur avait juste signalé cette particularité. Le procès était désormais inévitable. Mais lorsque l’on connaît, grâce à la chanson de Brassens, les rapports entre les gorilles et les juges, gageons que les deux femmes auront obtenu gain de cause…


    La cage aux poulpes


    Les poulpes ont un grave problème. En effet, il y a beaucoup plus de « messieurs poulpes » que de « mesdames poulpes », au fond des océans. Du coup, une communauté homosexuelle s’est créée parmi ces animaux tentaculaires. Et en matière de travestissement, les poulpes ont une sacrée longueur d’avance sur les hommes. Nul besoin de robe du soir ni de talons aiguilles.


    Les poulpes n’ont qu’à changer de couleur et à rabattre sous le ventre leurs tentacules masculins pour créer, à s’y méprendre, l’impression qu’ils sont femelles. Du reste, les poulpes mâles hétéros se font régulièrement avoir et batifolent avec les poulpes travelos. Ceci dit, lorsque l’on sait que le moyen de pêche au poulpe consistant à fixer un tissu rouge au bout de la ligne se nomme la « turlutte », il fallait bien s’attendre à ce que ce genre de chose arrive…


    Une nourrice maternelle pour tigres


    En Birmanie, les vétérinaires du zoo de Rangoon s’arrachaient les cheveux. Pour une fois qu’une tigresse du Bengale (espèce dont il ne reste plus que quelques dizaines de survivants) avait mis bas, voilà qu’elle refusait d’allaiter ses petits. Pire, elle se montrait hostile à leur égard, à tel point que les deux bébés félins semblaient voués à une mort certaine.


    C’est alors que la mère d’un gardien du zoo eut une idée. Si la tigresse était mauvaise mère, elle se substituerait à elle ! Profitant du fait qu’elle venait d’avoir un enfant et qu’elle produisait du lait en grande quantité, cette femme de 40 ans a tout simplement adopté les deux petits tigres qu’elle nourrit en même temps que son bébé. Et le moins que l’on puisse dire est que, comme dans la chanson de Brassens où une bergère allaite un chat, « tous les gars du village » se pressent pour assister aux repas des fauves. Pour l’heure, tout se passe bien, mais espérons pour leur mère adoptive que les tigres seront sevrés… avant la pousse de leurs crocs !


    Pour avoir violé une chèvre, il est condamné à… l’épouser


    Il n’y a pas à dire : la justice tribale, telle qu’elle a été rendue par le conseil des anciens d’un village soudanais, est admirable. Tout est parti d’une plainte de Monsieur Alifi, qui, au beau milieu de la nuit, était sorti de sa case parce qu’il avait entendu « des bruits étranges », et avait surpris un voisin, Monsieur Tombe, en train d’avoir des relations sexuelles avec une de ses chèvres. « Quand j’ai crié “Qu’est-ce que tu fais ?”, il est tombé de la chèvre, alors je l’ai ligoté, avant de venir vous demander ce qu’il fallait faire », a-t-il expliqué au conseil des anciens de Hai Malakal, dans le Haut-Nil.


    Les sages ont réfléchi, se sont concertés, puis ont rendu leur verdict. « Ils m’ont dit de ne pas remettre Tombe à la police, mais plutôt d’accepter une dot pour ma chèvre, puisqu’il l’avait traitée comme son épouse, a confié Alifi au quotidien The Juba Post. Il m’a donné 15 000 dinars (environ 45 €), et je lui ai donné la chèvre. Pour autant que je sache, ils sont toujours ensemble. » Tout est bien qui finit bien.


    Mordu par sa tarentule, mangé par ses autres bestioles


    Mark Vögel, un Allemand de 30 ans, n’invitait jamais personne à visiter son petit appartement, à Dortmund. Et pour cause : il l’avait transformé en vivarium pour des centaines d’araignées venimeuses, des dizaines de serpents et de crapauds venimeux, et un lézard. Toutes ces bestioles circulaient librement dans l’appartement. La semaine dernière, une atroce puanteur provenant de l’appartement de Vögel a fait que les voisins ont appelé la police, qui a défoncé la porte de Vögel… et découvert une scène tout droit sortie d’un film d’horreur. « Le corps était allongé sur le canapé, a raconté un porte-parole de la police, entièrement recouvert de toiles d’araignée géantes.


    Des dizaines d’araignées entraient et sortaient par son nez et sa bouche. Le lézard avait arraché de gros morceaux de chair, et les termites, utilisées pour nourrir les araignées, infestaient tout le corps. » L’autopsie a permis aux policiers d’identifier le coupable : Bettina, une tarentule, qui aurait mortellement piqué Vögel. « Je ne suis pas surprise par ce drame, a assuré une vétérinaire. Il avait des espèces d’araignées qui sont bien plus agressives que des pitbulls. »


    L’homme met la souris au feu, la souris met le feu à la maison


    Luciano Mares, 81 ans, un habitant de Fort Sumner, au Nouveau-Mexique, faisait le ménage chez lui quand il aperçut une souris. « Je n’aime pas ces petites bêtes, a-t-il raconté. Comme je faisais brûler des feuilles mortes dans mon jardin, je l’ai attrapée et jetée dans le feu. La souris s’est enflammée, mais est sortie en courant et s’est réfugiée dans la maison. » Résultat : son domicile a été entièrement dévasté par les flammes. « Dieu sait que j’en ai vu, des incendies de maison, a soupiré le chef des pompiers locaux, Juan Chavez. Mais jamais un aussi bizarre que celui-ci. »


    La triste fin du requin qui ne voulait pas en démordre


    Luke Tresoglavic, un Australien de 22 ans, faisait de la plongée libre au large de Newcastle, au nord de Sydney, quand il ressentit une violente douleur au mollet : un bébé requin, long d’une soixantaine de centimètres, l’avait mordu. Luke tenta en vain de faire lâcher prise à la bête, avant de nager jusqu’à la plage, distante de 300 m, marcher jusqu’à sa voiture et se rendre au plus proche club de surfeurs, toujours avec le squale accroché à la jambe. « Quand il est entré, je n’en ai pas cru mes yeux, a raconté un secouriste. En plus, il n’y a rien sur ce genre d’incident dans notre manuel de premiers soins. » Une application généreuse d’eau douce dans les branchies finit par avoir raison du requin, et Luke alla se faire soigner à l’hôpital. Mais il a eu le dernier mot : le requin qui ne voulait pas en démordre est désormais enterré dans son jardin…


    La dinde de Thanksgiving lui coûte 14 000 dollars


    Sa femme venait d’accoucher, alors Bill Fickett, un habitant de St. Cloud, au Minnesota, lui a proposé de faire cuire la dinde de la fête de Thanksgiving. Bill décide de la faire frire, et met donc une douzaine de litres d’huile dans une friteuse installée dans son garage. Il allume, puis va dans la cuisine chercher la dinde, et s’aperçoit que des flammes et de la fumée sortent du garage. Le garage a entièrement brûlé. « Je ne sais pas ce qui s’est passé, avoue Bill, mais cette dinde a fini par me coûter 14 000 $ ! Du coup, j’ai préparé un poulet pour notre repas de Thanksgiving : c’est moins dangereux. »


    Affaire à saisir : une âme de baleine aux enchères


    Les baleines sont vraiment des êtres généreux ! Vous vous souvenez sûrement de cette baleine qui est morte dans la Tamise. Eh bien, sortez vos portefeuilles, son âme est à vendre sur un site d’enchères en ligne ! Le « gardien de son dernier souffle », un Américain qui, prudent, a préféré conserver l’anonymat, affirme agir à la demande du cétacé. Le vendeur précise que « l’âme ne pourra que prendre de la valeur avec le temps », et promet sa livraison sous vingt-quatre ou quarante-huit heures dans n’importe quel endroit du monde. Et le pire, c’est que les enchères montent !


    Le perroquet bavard trahit l’infidélité de sa maîtresse


    Ziggy, un perroquet anglais, est devenu le héros de tous les Britanniques qui détestent les femmes volages. Son maître, Chris Taylor, un informaticien de 30 ans, avait d’abord trouvé rigolo que Ziggy se mette à faire des bruits de baiser chaque fois qu’il entendait le prénom « Gary » à la télévision. Mais Taylor a trouvé bizarre que Ziggy crie « Salut, Gary ! » à chaque fois que sonnait le mobile de sa compagne, Suzy Collins, 25 ans.


    Le coup de grâce, rapporte l’AFP, eut lieu quand Ziggy n’a pu retenir sa joie de voir Chris et Suzy enlacés sur le canapé du salon et qu’il s’est mis à roucouler « Gary, je t’aime » en imitant la voix de Suzy. « J’en riais, mais quand j’ai vu la tête que faisait Suzy, rouge comme une tomate, j’ai compris ce qui se passait », affirme Taylor, désormais sans fiancée… ni perroquet. « Il n’arrêtait pas de répéter ce satané prénom, dit-il. Qu’est-ce que je pouvais faire d’autre que de m’en débarrasser ? »


    Elle n’avait pas une araignée au plafond mais dans l’oreille !


    La semaine dernière, une Suédoise est allée consulter un médecin : depuis plus de vingt-cinq jours, son ouïe avait considérablement baissé et elle souffrait, pensait-elle, d’acouphènes, des bruits parasites. Le praticien sortit donc son spéculum et examina l’oreille malade, se disant qu’il allait trouver un bouchon de cire. Soudain, le médecin poussa un cri. Il croyait avoir la berlue. Or, il ne rêvait pas. L’oreille était bouchée par… une araignée vivante, grosse comme un ongle !


    La patiente expliqua qu’effectivement elle se souvenait d’avoir trouvé, quatre semaines plus tôt, une araignée qui se baladait sur son lit. Sans doute la bestiole profita-t-elle du sommeil de la femme pour venir squatter son oreille. Quant au médecin, lorsqu’il racontera cette histoire à ses collègues, tout le monde pensera qu’il a une araignée au plafond…


    L’arme fatale des braqueurs ? Une chienne en chaleur


    Une bande de criminels brésiliens avait décidé de s’attaquer à une usine de Santa Maria, mais les voleurs savaient que les lieux étaient protégés, la nuit, par un chien de garde particulièrement féroce. Du coup, après avoir forcé la porte, les bandits ont envoyé en éclaireur… une chienne en chaleur ! Le molosse a naturellement oublié toute envie de combattre le crime, et s’est lancé à la poursuite de la chienne, pendant que les voleurs faisaient tranquillement main basse sur le contenu du coffre, l’équivalent de 15 000 €. « Je n’ai jamais eu affaire à des criminels aussi inventifs, a reconnu le chef de la police locale. Quelle idée géniale ! » On recommande à l’usine de choisir une chienne de garde, la prochaine fois…


    Un taureau dans l’Hémicycle


    Un député voulait lui confisquer des terres. Le clan des Meyad a employé les méthodes traditionnelles yéménites : ses membres ont conduit un taureau devant le Parlement, à Sanaa, pour l’égorger en signe de colère. Mais le taureau s’est échappé, a traversé l’enceinte législative, avant de ressortir en encornant une touriste russe. La Russe est à l’hôpital, le taureau abattu, et la session parlementaire suspendue.


    Le cervidé aime à prendre une bonne cuite mais, ensuite, il ne répond plus de rien…


    À Sibbhult, dans le sud de la Suède, une maison de retraite s’honore de son magnifique verger. Cette année, il y eut de superbes pommes. Hélas, elles étaient en telle quantité que le jardinier n’a pas pu toutes les cueillir. Du coup, il y en avait des dizaines, abandonnées aux pieds des pommiers. Or, chacun le sait, les pommes fermentent et s’alcoolisent naturellement. Du coup, lorsqu’une maman élan et son petit débarquèrent dans le verger pour croquer les pommes, ils se prirent une cuite monumentale. Ce que l’on ignorait en revanche, c’est que l’élan a l’alcool mauvais.


    Les deux cervidés se mirent donc à charger (en titubant) tout ce qui bougeait. Les petits vieux de l’hospice furent terrorisés. La police fit décamper les deux animaux ivrognes et l’on pria le jardinier de ramasser toutes les pommes. Cela dit, eu égard aux cornes qui ornent leur tête, nul ne sera surpris d’apprendre que nos deux élans avinés en ont été quittes pour une bonne gueule… de bois.


    Le chien dont personne ne veut à cause de son nom


    Un chenil allemand avait recueilli un chien, retrouvé abandonné sur le bord d’une autoroute près de Hambourg. Pas totalement chien, son maître avait attaché un mot sur le collier de la bête, expliquant qu’il ne pouvait plus s’occuper de son chien, nommé… Adolf. « C’est un très gentil chien, explique le directeur du chenil, avec une bonne bouille, alors beaucoup de gens disent vouloir l’adopter, mais quand ils apprennent son nom, ils changent d’avis. On a bien essayé de lui donner un autre nom, mais il n’obéit que quand on l’appelle Adolf. » La fidélité canine, c’est beau et con à la fois…


    Face aux requins, le dauphin est le meilleur ami de l’homme


    Au nord de la Nouvelle-Zélande, un groupe de quatre maîtres-nageurs s’entraîne à une centaine de mètres du rivage. Soudain, une dizaine de dauphins viennent se joindre à eux. Il est toujours très agréable de jouer avec ces sympathiques cétacés, mais les maîtres-nageurs trouvent leur comportement bizarre. En effet, les dauphins les attrapent délicatement et n’ont de cesse que de les coller les uns aux autres. Après quoi, les mammifères marins se mettent à faire une sorte de ronde serrée autour des nageurs rassemblés.


     C’est alors qu’un aileron géant apparaît. Un requin blanc de trois mètres s’approche. Les dauphins n’étaient pas venus pour jouer, mais pour protéger les hommes ! Au bout de 40 minutes, le squale a compris que les dauphins resteraient tant qu’il n’aurait pas renoncé à son repas. Il s’en fut, et les dauphins escortèrent alors les nageurs jusqu’au rivage. Les dauphins sont donc les meilleurs amis de l’homme… et ils ne sont pas rancuniers, lorsque l’on voit les salopards qui les massacrent pour leur viande.


    Le cambrioleur mystérieux était une souris voleuse


    Une entreprise de Villach, en Autriche, était victime depuis quelques semaines de vols : la nuit, des billets de banque, certes laissés en évidence mais gardés dans une pièce fermée à clé, disparaissaient. La police avait beau questionner les employés, le voleur restait insaisissable. On a donc fini par installer dans la pièce une caméra-vidéo. Et la coupable a été trahie par les images : il s’agissait d’une souris, qui trouvait qu’un nid fabriqué à partir de billets de 50 € soigneusement déchiquetés, c’était très douillet pour l’hiver…


    Les oiseaux chinois ne comprennent pas l’américain


    Confrontée à une infestation d’oiseaux qui mettent en danger les avions au décollage, la direction de l’aéroport de Pékin s’est résolue à acheter un appareil américain qui reproduit les cris des prédateurs naturels des volatiles. Mais au bout de quelques semaines, on s’est aperçu que les oiseaux chinois ne prêtaient aucune attention aux bruits de l’appareil. On a donc fait venir des ornithologues, qui ont rapidement rendu leurs conclusions : les oiseaux locaux n’identifient absolument pas les cris des prédateurs nord-américains reproduits par la machine. Du coup, il a fallu « traduire » en chinois, c’est-à-dire enregistrer les cris de prédateurs locaux…


    Un pêcheur du dimanche, qui s’était disputé avec un aigle, condamné à lui présenter ses excuses


    Josh Williams, un habitant de Sioux Falls, dans le Dakota du Sud, était en train de pêcher, un dimanche, quand il ferra une belle truite. Il commença à ramener le poisson, mais un aigle surgit soudain, et voulut s’emparer de la prise. Williams tenta alors d’éloigner le rapace en lui jetant des pierres. Hélas, un garde-pêche avait remarqué la scène, et dressa un procès-verbal au pêcheur pour « mise en danger et harcèlement d’une espèce menacée ».


    Un juge fédéral vient de rendre un verdict digne de Salomon : Williams est bien coupable, mais n’a été condamné qu’à… présenter ses excuses à l’aigle. Le rapace fut donc attiré par de la nourriture sur un perchoir, et Williams, un genou en terre, lui expliqua qu’il était désolé, et que l’oiseau pouvait venir pêcher avec lui quand il voulait. L’aigle n’a daigné faire aucun commentaire…


    Un meurtrier démasqué par… ses chats


    Les détectives de la police de Neath, en Angleterre, chargés d’enquêter sur le meurtre de Joyce Sutton, une veuve âgée de 65 ans, ont rapidement été convaincus qu’elle avait été frappée à mort par son amant, David Henton, 72 ans. Mais l’homme avait un alibi habile, et, malgré l’examen minutieux de ses vêtements et de sa voiture, aucun indice le mettant en cause n’avait été découvert. Alors les policiers ont eu l’idée d’installer des microphones au domicile de Henton, et, quelques jours plus tard, obtenaient la preuve qu’il leur fallait : Henton a en effet tout confessé à… ses chats.


    Erreur sur l’éléphant


    Il y a 21 ans, Mikel Konovalov, un étudiant américain, passait des vacances au Kenya. Au cours d’une randonnée en brousse, il tombe sur un éléphant qui se tient immobile, une patte en l’air. Konovalov s’approche prudemment, et s’aperçoit que l’animal a un bout de bois pointu fiché dans la patte avant droite. Il sort son couteau, et extrait délicatement le bois. L’éléphant pose le pied par terre, dévisage longuement l’homme, pousse un barrissement, et s’en va.


    Tout récemment, rapporte le Chicago Sun Times, Konovalov s’est rendu au zoo de Brookfield avec son fils adolescent. Quand ils entrent dans l’enclos des pachydermes, un grand mâle s’approche d’eux, fixe Konovalov, puis lève la patte avant droite et barrit. « C’est lui, j’en suis sûr ! » dit Konovalov, avant d’escalader la barrière et de s’approcher de l’éléphant… qui l’attrape par la jambe et lui fracasse la tête contre la barrière. Soit il ne s’agissait pas du bon animal, soit la longue mémoire des éléphants n’est qu’un mythe.


     


     


     

  


  
    Chapitre V


    Ils ont trop bu : les poivrots disjonctent


    Grave accident hippomobile : le cocher était ivre


    Cinq retraités allemands en villégiature à Glaubitz, dans l’est du pays, s’étaient offert un tour de la ville en calèche. Mais en pleine promenade, le cocher a perdu le contrôle de ses chevaux et la calèche s’est renversée, blessant gravement trois des passagers, âgés de 70, 77 et 79 ans.


    Le cocher et les deux chevaux en sont sortis indemnes. Les policiers ont du coup fait passer un alcootest au cocher : près de 2 grammes d’alcool par litre de sang, soit près de quatre fois la limite autorisée. Outre une amende et une peine de prison, l’homme âgé de 52 ans risque de se voir retirer son permis… même si ce document n’est pas obligatoire en Allemagne pour conduire une voiture à cheval.


    Plus chauffard que moi, tu meurs


    Double record pour Francis Carbonnier, 49 ans, habitant près d’Amiens. Il s’agit du plus grand chauffard français et il a logiquement été condamné à la plus lourde peine jamais infligée à un automobiliste : 8 ans de prison ferme. Le 17 janvier 2003, cet homme, fragilisé par un récent divorce, se rend de bon matin au bar de Plachy-Buyon où il écluse pas moins de quatre verres de vin rouge, deux whiskies, deux bières et un pastis ! Avec 2,76 grammes d’alcool par litre de sang, il prend ensuite le volant et commence sa course folle.


    D’abord, il percute une voiture en stationnement. Puis il rase un cycliste et en tamponne un autre. Qu’importe, il continue. Un kilomètre plus loin, il fauche un piéton, tué net, qui défonce le pare-brise et vient prendre place dans la voiture. Continuant à rouler avec un cadavre à ses côtés, le chauffard terminera son parcours par un tonneau dans un champ. Aux juges, il a déclaré ne pas se souvenir de grand-chose. Pas grave : il a huit ans pour retrouver la mémoire.
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    Faute de vodka, ils se pintent au lave-vitres !


    Qu’importe le flacon, pourvu qu’on ait l’ivresse. Fort de cet adage, six retraités russes qui festoyaient se sont rabattus, faute de vodka, sur une bouteille de liquide pour laver les vitres. Il est vrai que ce produit contient de l’alcool, mais aussi tout un tas de substances hautement toxiques. Du coup, les six fêtards sont morts, certainement dans d’atroces souffrances, et on ne les a retrouvés que plusieurs jours plus tard. Pour avoir tant désiré boire, ils ont été mis en bière.


    Un homme prend la station de lavage auto pour sa salle de bains


    À Woodstock, au Canada, un homme de 39 ans avait passé une partie de la soirée à faire la tournée des bars. Conscient de son état d’ébriété avancée, il a préféré appeler un taxi pour rentrer chez lui. Or, le taxi avait besoin de faire le plein. Le chauffeur s’est donc arrêté dans une station-service. Pendant qu’on remplissait le réservoir, le client saoul s’est dit qu’il sentait l’alcool et que sa femme risquait de s’en rendre compte et de le sermonner. Alors, il a eu une grande idée : prendre une douche.


    Seulement, voilà, il n’y avait pas de douche. Qu’importe, l’homme est sorti du taxi, s’est entièrement déshabillé, a mis quelques pièces dans le lave-auto et zou ! Tandis que les rouleaux tournaient et qu’une pluie d’eau savonneuse ruisselait sur le brave homme, une voiture de police, elle aussi désireuse de faire le plein, est arrivée dans la station-service. Comme il n’existe aucune loi interdisant de faire sa toilette dans un lave-auto, les policiers n’ont pu dresser à l’excentrique baigneur qu’une amende pour ivresse sur la voie publique.


    Il roulait avec 6,05 grammes d’alcool dans le sang


    L’hiver est rude en Bosnie. D’où la tentation des habitants de Čitluk, dans le sud du pays, à l’heure de l’apéro, de se jeter un petit godet, puis un deuxième, et ainsi de suite… Les autorités le savent bien, qui ont pris des mesures drastiques pour lutter contre l’alcool au volant, en imposant une limite de 0,3 gramme par litre de sang (0,2 gramme de moins qu’en France). Las, alertée par des conducteurs qui avaient aperçu un automobiliste zigzaguer sur une route, une patrouille de police s’est lancée à sa poursuite et a immobilisé le véhicule. L’individu au volant n’était pas éméché… il était plein comme une barrique, avec une concentration d’alcool dans le sang de 6,05 g/l – vingt fois la limite autorisée. Rappelons que pour un être normalement constitué le coma éthylique intervient à partir de 3 g/l et la mort est assurée à 5 g/l. Mais le Bosniaque est solide. Un « phénomène médical », avouera un policier, tellement hébété qu’il laissera repartir (à pied) le contrevenant, non sans lui avoir signifié sa convocation au palais de justice.


    Ivre, il tire au fusil de chasse sur ses testicules : 5 ans de prison


    David Walker, un habitant de Sheffield, en Angleterre, âgé de 28 ans, avait déjà bu près de 9 litres de bière dans son « pub » préféré, quand il s’est disputé avec son meilleur ami, Stuart Simpson, pour savoir lequel des deux devait payer la prochaine tournée. Ivre de bière et de rage, Walker est alors rentré chez lui chercher son fusil de chasse à canons sciés. Il revenait au pub, l’arme enfoncée dans la ceinture de son pantalon, quand un coup est parti tout seul, l’atteignant aux testicules et au bas-ventre.


    Abandonnant le fusil dans une poubelle, il a rampé tant bien que mal jusqu’à sa maison, d’où il a appelé les secours. Les médecins ne savent toujours pas s’il retrouvera sa virilité. Mais cela n’a pas empêché le juge Robert Moore de condamner Walker à 5 ans de prison pour… « possession d’une arme à feu illégale ».


    Les stewards saouls tabassent un passager de l’avion


    Les compagnies aériennes signalent chaque mois de nouveaux cas de passagers violents ou agressifs envers les stewards et les hôtesses, le plus souvent sous l’emprise de l’alcool. Mais dans le ciel russe, c’est le contraire qui s’est passé : le personnel de cabine d’un vol Aeroflot qui reliait Moscou à Nizhnevartovsk, en Sibérie, était totalement saoul, à tel point que le déjeuner a été servi avec une heure de retard, et que la moitié des plateaux-repas s’est retrouvée par terre. Et quand un passager s’est permis de leur reprocher leur ivresse, les stewards l’ont alors passé à tabac ! La compagnie Aeroflot s’est excusée, expliquant qu’il s’agissait d’un appareil d’une autre compagnie, affrété avec équipage. On aimerait croire que les pilotes étaient sobres…


    « Herr Doktor, pouvez-vous me prescrire quelques chopes de bière ? »


    Il a suffi d’une étude scientifique, affirmant que boire de la bière est bon pour la santé, pour que le ministre allemand de l’Économie propose que la Sécurité sociale offre des « ordonnances de bière ». Il faut dire que, selon le Pr Manfred Walzl, de la clinique neurologique de Graz, en Autriche, la bière réduit les risques d’attaques cérébrales et cardiaques, améliore la circulation et, même (mais à petite dose), a un effet aphrodisiaque. Walzl recommande aux hommes d’en boire jusqu’à un litre par jour, moitié moins pour les femmes. L’enthousiasme du ministre s’explique sans doute par sa bonne connaissance du nouveau médicament : il se targue de pouvoir siffler une chope en 1,5 seconde…


    Une gueule de bois à 15 000 euros


    Un Norvégien, passionné de football, s’était rendu au Portugal pour voir son équipe favorite, Rosenborg, affronter le FC Porto. Après le match, il s’est rendu avec d’autres supporters dans un bar de la ville, où tous ont copieusement bu. L’homme d’affaires, âgé de 38 ans, avait demandé à régler sa note avec une carte de crédit, mais a fini par s’assoupir sous les effets de l’alcool. « Je me souviens de m’être endormi, a-t-il raconté, puis le patron du bar m’a réveillé et m’a présenté une addition de 15 000 €, pour environ 6 000 verres ! » L’explication était simple : ses copains de beuverie avaient profité de son sommeil pour lui faire payer la facture avant de se débiner. On lui souhaite bien de la chance pour se faire rembourser.


    Le record du plus fort taux d’alcool dans le sang est battu !


    Il nous arrive souvent de vous parler d’hommes totalement ivres, dont le taux d’alcool dans le sang flirte avec la dose létale. Eh bien, tous les poivrots dont nous avons pu vous narrer les aventures, jusqu’à présent, ont trouvé leur maître. Il s’agit d’un Bulgare de 67 ans qui s’est fait percuter par une voiture et légèrement blesser, alors qu’il marchait dans une rue de Plovdiv, dans le sud du pays. Les tests ont tous confirmé qu’il avait 9,14 grammes d’alcool dans le sang !


    Normalement, la mort est inéluctable au-delà de 5 grammes. Le plus surprenant est que ce recordman de la biture n’avait pas l’air si saoul que ça. En effet, il s’est adressé aux policiers en termes relativement normaux. Une fois remis, il a été relâché car, après tout, il n’était pas au volant et ne représentait de danger que pour lui-même. Les policiers se sont tout de même permis de lui demander s’il buvait souvent. « Cela m’arrive », a-t-il répondu. À croire que l’ivresse est comme le marathon : l’entraînement, ça paye…


    Il jouait du piano tout saoul… chez le chef de la police


    Shawn Chadwell, un jeune homme de 19 ans vivant dans l’Ohio, avait passé toute la soirée à boire. Une fois bien pompette, il entreprit d’aller rendre visite à un ami qui possède un piano. Lorsque Shawn a un coup dans le nez, il adore en effet jouer du Beethoven. À cette heure de la nuit, bien sûr, tout le quartier dormait. Shawn décida donc d’entrer chez son ami, puisque la porte était ouverte, et de jouer l’ouverture de la Cinquième Symphonie, histoire d’éveiller son hôte. Le seul problème : dans son état, le mélomane ivrogne s’était trompé de maison. Ainsi, lorsque les premiers « tatatatam » de l’œuvre du grand Ludwig résonnèrent dans la maison, ce n’est pas l’ami de Shawn qui descendit mais… le chef de la police, armé de son pistolet ! Évidemment, le pianiste fut inculpé pour consommation d’alcool à un âge non réglementaire ainsi que pour effraction de domicile, mais le chef de la police lui a reconnu des circonstances atténuantes : il jouait à merveille.


    L’alcool, ça préserve les SDF


    Ce n’est guère politiquement correct, mais c’est étayé par les faits : selon une étude publiée dans le journal de l’Association médicale canadienne, proposer de l’alcool aux personnes sans abri leur est bénéfique. Pendant plus d’un an, 17 SDF d’Ottawa, tous des alcooliques invétérés, ont été suivis par les médecins d’un foyer d’accueil de la ville. Chaque jour, on leur donnait gratis du vin fortifié, au rythme d’un verre par heure, de 7 heures à 21 heures, soit 15 verres par jour.


    « L’alcool les fait entrer et nous permet d’établir une relation de confiance, explique le Dr Jeff Turnbull, l’un des auteurs de l’étude. Du coup, nous pouvons stabiliser leur consommation d’alcool, et surtout soigner les autres pathologies. Résultat : leur état de santé général est considérablement amélioré, ainsi que leur sommeil, leur alimentation et leur hygiène. » Chiffres à l’appui : dans le groupe suivi, le nombre d’hospitalisations en urgence a chuté de 36 %, et celui des incidents ayant nécessité une intervention de la police de 51 %. Levons donc notre verre à la santé des SDF !


    Il conduit avec 7,7 grammes d’alcool dans le sang !


    Il est des records dont on ne se vante guère. Ainsi, un trentenaire qui venait de causer un accident matériel au volant de sa voiture, dans les Pyrénées-Orientales, a été contrôlé avec un taux d’alcoolémie digne des grandes heures du Kremlin de Boris Eltsine : 7,7 grammes d’alcool par litre de sang. Les gendarmes n’en reviennent toujours pas. Récidiviste, le saoulard s’était déjà vu retirer son permis de conduire. À ce niveau, ce n’est plus le permis de conduire qu’il faut retirer, c’est le permis de boire qu’il faut instaurer…


    L’aveugle ivre conduisait grâce aux conseils d’un ami… bourré


    On imagine sans peine la stupéfaction des policiers de Peachtree City, en Géorgie, quand ils ont arrêté les occupants d’une voiturette de golf qui zigzaguait dans les rues de la ville. Au volant, Samuel McClain, un aveugle de 35 ans, a reconnu « avoir bu six ou sept bières », tout comme son passager, Michael Johnson, qui « indiquait le chemin à McCain ». Le seul occupant de la voiturette qui n’était pas saoul était le chien guide de McClain. Ils auraient mieux fait de lui laisser le volant…


    Mission : s’évader, trouver de la bière, revenir en prison


    Une panne électrique avait déverrouillé toutes les portes de la prison du comté de Hawkins, au Tennessee, mais les gardiens, se fiant aux indications faussement rassurantes du panneau de contrôle, ne s’en étaient pas aperçus. Les détenus, si : quatre d’entre eux en ont profité pour quitter la geôle, après avoir coincé une bible dans une porte pour la maintenir ouverte, et aller au supermarché local s’acheter quelques bières, qu’ils ont ramenées à la prison, à la très grande joie des autres prisonniers.


    Reste que l’affaire s’est ébruitée, et que le shérif Warren Rimer n’a pas trouvé ça drôle du tout. « Je pense qu’ils croyaient que s’ils revenaient dans leurs cellules tout seuls, ils ne seraient pas inculpés d’évasion, a-t-il dit. Eh bien, ils se sont trompés… » Les évadés temporaires auraient mieux fait de rapporter une bière pour le shérif…


    Astuces juridiques pour conducteurs saouls


    Le comté de Durham, en Caroline du Nord, se targue d’être le plus impitoyable des États-Unis face à la conduite en état d’ivresse. Dès la première infraction, les contrevenants risquent 4 000 $ d’amende, l’obligation de suivre des « séminaires de rééducation » qui coûtent encore quelques milliers de dollars, la suspension du permis pendant un an, sans oublier une augmentation des primes d’assurance de 400 % une fois le permis récupéré.


    Du coup, plutôt que de plaider coupables au tribunal, beaucoup de prévenus préfèrent engager des avocats astucieux. L’un a réussi à faire acquitter son client en établissant que le policier qui avait administré l’alcootest n’avait pas demandé, comme l’exige la procédure, si le suspect portait un… dentier.


    Mais la palme revient à Me Bill Thomas, dont la cliente avait été soumise à un test improvisé, où la police lui avait demandé de marcher sur une ligne blanche et de tenir 30 secondes sur un seul pied, test qu’elle avait lamentablement raté. « Il était fondamentalement injuste d’infliger ces épreuves à ma cliente, a-t-il plaidé, car elle portait des talons de 10 centimètres de haut. Comment voulez-vous qu’elle ait pu tenir sur un pied ! » Verdict : acquittée…


    Aux États-Unis, un juré bourré est un bon juré


    Un jury new-yorkais avait déclaré coupable un pompier à la retraite, accusé d’avoir volé des objets dans les ruines du World Trade Center après les attentats du 11 septembre 2001. Mais les avocats du pompier ont fait appel, affirmant qu’un des douze jurés était ivre au moment du verdict. La magistrate a donc convoqué le juré n° 4, qui a avoué qu’il avait rempli sa grande bouteille d’eau minérale avec un mélange de vodka et d’eau. « J’ai siroté pendant toute la dernière journée du procès, et au moment du verdict, la bouteille était vide », a reconnu John Anastas, 57 ans.


    Pourtant, la juge Ellen Coin a refusé d’annuler le verdict, considérant que l’ébriété du juré n’avait pas influé sur le déroulement du procès. Il faut dire que le procureur avait trouvé quelques précédents juridiques gratinés : ainsi, en 1987, une décision de la Cour suprême avait confirmé le verdict d’un jury dont les membres, au cours du procès, avaient bu de l’alcool, reniflé de la cocaïne, fumé du cannabis et fait du trafic de stupéfiants. On n’aurait pas aimé être l’accusé…


    Complètement saoul, il vole sa propre voiture !


    Cela se passe de nuit, dans la banlieue de Stockholm. Un homme de 53 ans est complètement ivre, au volant de sa voiture. Il croise une patrouille de police, qui se rend compte de son état et l’arrête. Bien sûr, le test éthylique est positif et l’homme est emmené au poste pour se voir remettre une amende assortie d’une suspension de permis.


    Sa voiture est immobilisée. Or, au sortir du commissariat, le chauffard saute dans un taxi et demande au conducteur de l’emmener sur les lieux où se trouve sa voiture. Grâce à un double des clés, il redémarre et poursuit son chemin en zigzaguant. C’est alors qu’il croise les policiers, venus récupérer sa voiture pour la mettre en fourrière. Une course-poursuite s’engage jusqu’à ce que le saoulard perde le contrôle de son véhicule et se retrouve dans un fossé. Il est maintenant poursuivi pour conduite en état d’ivresse et aussi pour le vol… de sa propre voiture !


    Le père ivrogne oublie son bébé dans la voiture


    Robin Spandler, 44 ans, est un alcoolique notoire. Cet habitant de l’est de l’Angleterre a ses habitudes. Chaque matin, il va au bar et il ingurgite des litres de bière. L’autre jour, sa femme lui avait demandé de s’occuper de leur fille, âgée de 6 semaines. Elle pensait sans doute qu’une telle charge allait un peu responsabiliser son pochard de mari. L’homme a accepté. Mais il n’était pas pour autant question qu’il déroge à son pèlerinage quotidien au bar. Il a donc emmené le bébé en voiture, jusque devant l’établissement. Jugeant qu’un tel lieu ne convenait pas à un nourrisson, il a laissé sa fille dans la voiture.


    Or, au bout de plusieurs heures de saoulerie, il a décidé de rentrer. « Tu ne peux pas conduire, Robin, nous allons t’appeler un taxi », lui dirent sagement ses compagnons de beuverie. Le seul problème est que l’ivrogne ne se souvenait plus que son enfant l’attendait dans la voiture. Ce n’est donc que le soir, lorsque la femme demanda où se trouvait sa fille, que le mari se souvint de l’avoir oubliée. Il a été condamné à 75 jours de prison pour mauvais traitements à enfant. La fillette est saine et sauve, et la mère supplie son époux d’acquérir un peu de maturité. Bref, de prendre de la bouteille…


    Sa passion : rouler bourré !


    À Roanne, dans la Loire, un homme de 52 ans a une passion des plus étranges : il passe sa vie à conduire avec plus de deux grammes d’alcool dans le sang ! Du coup, les gendarmes du coin le connaissent bien et le contrôlent systématiquement. Bien sûr, il y a belle lurette que son permis lui a été retiré, mais qu’à cela ne tienne, le bougre circule en vélo et en voiturette. En trois semaines, il s’est fait arrêter trois fois, tandis qu’il zigzaguait sur les routes du département. « Le fait de conduire des véhicules ne nécessitant pas de permis n’autorise en rien à les conduire sous l’emprise de l’alcool », a déclaré le juge qui, excédé, a envoyé le poivrot multirécidiviste cuver six mois en prison. À sa sortie, il n’aura qu’à s’acheter un vélo d’appartement, cela lui évitera tout problème…


    Entre boire ou conduire, il choisit… les deux


    Doit-on parler de maladie ou de provocation ? Toujours est-il que le tribunal de Mulhouse n’en est pas revenu. Un homme comparaissait pour conduite en état d’ivresse. Le problème est qu’il s’est présenté à la barre en titubant. Son haleine ne laissait planer aucun doute quant aux raisons de ce manque d’équilibre. Après l’audience, l’ivrogne a quitté le palais de justice sans attendre le verdict.


    Le juge l’a condamné, en son absence, à 2 mois de prison avec sursis et un an de retrait de permis. Mais au même instant, notre homme se faisait à nouveau contrôler par la police au volant de sa voiture, une bouteille de whisky aux trois quarts vide à la main ! Il avait un taux d’alcoolémie de 2,88 grammes ! Il a bien sûr été ramené devant le juge, qui l’a cette fois condamné à 6 mois de prison ferme et a annulé le sursis de sa précédente condamnation. Gageons qu’en huit mois derrière les barreaux, il aura le temps de cuver son alcool, et pourquoi pas de profiter de l’occasion pour se faire désintoxiquer…


    Le pilote plane… dans les deux sens du terme !


    Appel de détresse la semaine dernière à la tour de contrôle de l’aéroport d’Egelsbach, à vingt kilomètres de Berlin. Le pilote affirme ne pas trouver la piste d’atterrissage. « Mais la piste est parfaitement visible et vous apparaissez tout à fait normalement sur nos radars. En principe, vous devez la voir légèrement sur votre droite indique le contrôleur aérien. – Non, hips !... Je vous dis qu’il n’y a pas de piste… hips ! »


    Aussitôt, un hélicoptère de la police est dépêché pour porter secours au pilote de ce petit avion de tourisme. Finalement, l’avion parvient à se poser, non sans avoir zigzagué. Sur le tarmac, tout le monde attend la sortie du pilote pour savoir de quelle avarie il a été victime. Le rescapé sort de son appareil, titube un peu et se met à rire d’un rire idiot. Il était complètement ivre ! Il a été envoyé immédiatement en cellule de dégrisement. Là au moins, il a pu continuer de planer sans danger.


    Mariés pour le meilleur et pour le pire, mais seulement pour 90 minutes


    Mariage à Manchester. À la question « Jurez-vous fidélité à votre épouse ? », Scott McKie, 23 ans, a eu l’air un peu gêné. Enfin, le prêtre l’a tout de même uni à Victoria Anderson, 39 ans. Tout le monde s’est ensuite rendu au cocktail de mariage… où les choses se sont gâtées.


    Car Victoria, jalouse (et passablement éméchée), a entrepris d’expliquer à son mari qu’il devait bel et bien se résoudre à être fidèle. Le problème est qu’elle lui a martelé cela à coups de cendrier sur la tête. Scott, qui n’avait pas, lui non plus, bu que de l’eau minérale, s’est alors servi d’un porte-manteau comme d’un javelot pour attaquer son épouse. Une bagarre générale s’ensuivit entre les deux familles.


    La police a embarqué le mari, dont le front ouvert saignait abondamment. Depuis sa cellule, Scott a demandé le divorce. La chose lui fut accordée, mais le juge l’a tout de même condamné à 60 heures de travaux d’intérêt général. « Je ferai ces travaux avec joie, tant je suis content d’être débarrassé de Victoria », a-t-il dit au moment du verdict. Le mariage aura donc duré 90 minutes et les époux n’auront eu le temps d’être unis… que pour le pire.


     


     


     

  


  
    Chapitre VI


    Ils ont un sacré culot : les prêts-à-tout


    Troupe cherche cadavre pour tenir le rôle principal


    Une troupe de théâtre britannique organise un casting pour sa prochaine pièce. Homme, femme ou enfant, peu importe, car l’unique condition est que la future vedette de Mort tu seras soit décédée avant la date des représentations, pour pouvoir jouer le rôle d’un cadavre. Le thème de la pièce porte sur les tabous autour de la mort. C’est donc dans divers services de cancérologie qu’ont débuté les castings. Par définition, il n’est pas besoin d’être un acteur de talent pour y participer. En lieu et place de loge, la vedette morte aura droit à un congélateur qui permettra d’éventuelles prolongations. En outre, rien n’empêchera le mort de postuler pour d’autres rôles, après Mort tu seras. En effet, le répertoire de boulevard, par exemple, serait enchanté d’avoir un vrai cadavre dans le placard…


    La fausse militaire avait une sacrée descente


    Kelsey McMillan, 35 ans, avait décidé d’intégrer l’Armée de l’air britannique en qualité d’officier médecin. Le seul problème est qu’elle n’est ni militaire ni médecin. Qu’à cela ne tienne, elle s’est présentée à l’entrée d’une base de la RAF en uniforme, et a réussi à y vivre cinq mois avant de se faire démasquer. La prétendue capitaine s’est installée dans une chambre du quartier des officiers et s’est baladée impunément dans tous les coins de la base, ayant accès à des documents secrets.


    Elle a même participé à des missions en hélicoptère. Bien sûr, elle ne recevait pas de solde puisqu’elle n’était inscrite sur aucun fichier. Du coup, elle prétendait qu’il y avait un problème de transfert et qu’elle allait bientôt toucher sa paie. Pas méfiants, les soldats du mess lui faisaient crédit. Et elle avait une sacrée descente, la « capitaine », qui a laissé une ardoise de 440 € d’alcool. Les bonnes choses ayant une fin, elle a été démasquée quatre jours après une nouvelle affectation dans le sud-ouest de l’Angleterre. La fausse militaire va désormais pouvoir jouer à la vraie détenue.


    La souris morte dans la soupe était une arnaque


    Carla Patterson, 36 ans, s’était attablée dans un restaurant de Newport News, en Virginie, et avait commandé un repas. Mais quelques minutes plus tard, elle s’est mise à pousser des cris en exhibant une souris morte trouvée dans sa soupe de légumes. Les excuses du personnel n’ont pas calmé Carla, qui a exigé 500 000 $ pour renoncer à porter plainte. Du coup, le restaurateur s’est méfié, et a fait autopsier la souris, et s’est aperçu qu’elle avait succombé à une fracture du crâne, et qu’elle n’avait pas de soupe dans les poumons. La police a finalement réussi à faire avouer à Carla qu’elle avait elle-même mis la souris dans la soupe, et l’a inculpée de tentative d’escroquerie.


    « Fabriquez-le en Écosse », disaient les tee-shirts faits au Maroc


    Pour enrayer les délocalisations qui sapent les industries écossaises, une association, « Careers Scotland », a été créée pour essayer de convaincre les jeunes Écossais de chercher un emploi dans l’industrie manufacturière. On imagine donc la fureur des syndicats locaux lorsqu’on s’est aperçu que les tee-shirts offerts par l’association, frappés du slogan « Fabriquez-le en Écosse », étaient produits… au Maroc !


    « Monsieur l’agent, ça fait 81 ans que je conduis sans permis… »


    La police de Hambourg, en Allemagne, est toute fière de son nouveau record : non pas celui du nombre de braquages élucidés ou de meurtriers arrêtés, mais celui du chauffard le plus âgé. Tout avait commencé lorsque des policiers en faction avaient remarqué une Audi qui zigzaguait. Ils arrêtent le conducteur, lui demandent ses papiers, et s’aperçoivent qu’il est âgé de… 102 ans. « Et votre permis ? » demande un flic. « Moi ? Mais je n’en ai jamais eu, jeune homme, réplique le vieux monsieur. Et je n’en ai pas besoin, puisque je vais seulement jusqu’à l’arrêt du bus, là-bas. Vous comprenez, à mon âge, j’ai du mal à faire le trajet à pied. » Faute de pouvoir lui confisquer le permis inexistant, la police a dû se contenter de mettre la voiture à la fourrière…


    La meilleure excuse de l’année


    Jugé pour avoir été surpris par la police au volant de son camion avec un portable collé à l’oreille, Walter Klein, un routier allemand de 43 ans, a trouvé la parade parfaite : « Je souffrais d’une otite, a-t-il expliqué, et le froid qui régnait dans la cabine du camion rendait la douleur encore plus forte. Alors j’ai pris mon téléphone, qui était chaud parce que je le rechargeais, et je l’ai appliqué contre l’oreille malade. » Cela n’aurait sans doute pas convaincu le magistrat, mais Klein a également produit un relevé détaillé de ses communications prouvant qu’au moment de l’infraction, il ne téléphonait pas. Il a été acquitté, mais en Espagne, gageons qu’on lui aurait accordé les… oreilles du policier verbalisateur.


    Attentat-suicide au… bulldozer blindé


    Les voisins de Marvin Heermeyer savaient bien que ce propriétaire d’un atelier de réparation automobile à Granby, dans le Colorado, âgé de 57 ans, était fou de rage contre les autorités municipales, qui avaient modifié le plan d’occupation des sols pour permettre la construction d’une cimenterie à côté de chez lui. Mais ils étaient rassurés par le fait que Heermeyer ne se montrait plus en ville. Ils avaient tort : si Heermeyer restait dans son atelier, c’était parce qu’il était occupé à mettre des plaques de blindage sur un bulldozer.


    Quand tout était prêt, le mécanicien est sorti aux commandes de son engin, et s’est mis à détruire non seulement la cimenterie mais aussi des immeubles appartenant aux membres du conseil municipal honni : une banque, un journal, le domicile d’un ancien maire et l’hôtel de ville. Les forces spéciales de la police avaient beau mitrailler le bulldozer fou, aucune balle ne parvenait à percer le blindage d’acier et de béton. L’engin a fini par s’immobiliser sous les décombres d’un immeuble, et la police a réussi à faire sauter à l’explosif la trappe d’accès… pour découvrir que Heermeyer s’était tiré une balle dans la tête.


    L’hôtelier ne veut pas de cadavre dans ses placards


    Un hôtelier du sud de la Chine a eu la mauvaise surprise de découvrir qu’un de ses clients avait succombé à une overdose. Bien sûr, le patron de l’hôtel n’était pour rien dans le fait qu’un de ses clients décide de se droguer dans sachambre, mais cela aurait fait une mauvaise publicité pour son établissement. Aussi, plutôt que de prévenir la police, l’hôtelier est allé balancer le cadavre dans la rivière voisine.


    Le problème, c’est qu’une fois le corps retrouvé et identifié, la police n’a eu aucun mal à remonter jusqu’à l’hôtel. Le patron a avoué immédiatement, en demandant aux enquêteurs de le comprendre. Il a tout de même été condamné à 6 mois de prison pour « insulte au corps d’un défunt ». Lui qui voulait éviter une mauvaise publicité, c’est gagné…


    Faux terrorisme, vrai mal du pays


    Un Algérien de 26 ans, complètement démuni, ne rêvait que de quitter Avignon afin de regagner son pays et sa famille. Hélas, il n’avait pas le premier sou pour payer le voyage. Alors, une idée lui est venue : « Si je commets un petit crime et me fais arrêter, ils vont m’expulser, et donc je pourrai rentrer en Algérie gratuitement. » Et voilà notre homme qui descend sur les voies en pleine gare centrale d’Avignon, et se met à déposer soigneusement des cailloux sur les rails. Plan Vigipirate oblige, les services de sécurité l’ont aussitôt interpellé. Après avoir juré qu’il voulait faire dérailler un train, il a fini par avouer la vraie raison de son geste. Le pire, c’est qu’il ne risque nullement une expulsion, juste… une forte amende.


    Pour se faire livrer son lit, il se met en pyjama


    Cela faisait deux mois que Phil Rudderham, un habitant de Cambridge, en Angleterre, avait commandé un nouveau lit. Lassé d’attendre la livraison, Phil s’est finalement rendu au magasin de literie, vêtu de son pyjama, et s’est allongé sur un lit en exposition, refusant de se lever tant qu’on ne lui aurait pas livré son lit à lui. « Je me suis allongé à 11 h 15, a confié Phil à la presse. À 12 h 15, ils m’ont dit que le lit était arrivé, et à 17 h 30 il était installé dans ma chambre ! » On est prêt à parier qu’il a passé une excellente nuit.


    Il fait sa sieste… et bloque 20 000 personnes


    Un marginal norvégien avait décidé de se mettre à l’abri dans un tunnel ferroviaire, afin de terminer sa nuit tranquillement. Il s’est donc endormi près des rails. Mais des agents d’entretien qui l’avaient vu ont donné l’alerte. Or en Norvège, il est prévu qu’au moindre risque d’accident, tous les trains de la ligne doivent immédiatement s’immobiliser. Ainsi, pendant que la police cherchait le dormeur, ce sont 20 000 personnes qui furent bloquées durant près de deux heures. Tous sont arrivés en retard au travail. On peut donc considérer que le sommeil du marginal a paralysé l’économie norvégienne toute une matinée !


    Pour garder le poisson au frais, rien ne vaut le cadavre


    Les employés de la morgue de l’hôpital d’Agartala, au nord-est de l’Inde, arrondissaient leurs fins de mois en proposant à des pêcheurs d’entreposer leurs poissons bien au frais parmi les cadavres, avant de les vendre sur les marchés de la ville. Le scandale a été révélé par un journaliste du Times of India, qui était allé voir les employés pour demander s’ils pourraient garder du poisson prévu pour un repas de noces. « Dix roupies par kilo de poisson, lui répondit-on. Et emballez-le bien, il ne faut pas que les cadavres sentent le poisson. » Et vice-versa…


    Pour garder l’appartement de sa mère décédée, il met ses robes


    Un New-Yorkais de 38 ans voulait garder l’appartement occupé par sa mère dans une HLM au loyer subventionné par la municipalité, après la mort de cette dernière. Du coup, il s’est fait passer pour elle pendant quatre ans. Il faut dire que le rôle n’a pas été trop difficile pour Michael Jones, car il adore s’habiller en femme depuis qu’il est tout petit. Les services du logement ont finalement découvert le pot aux roses en vérifiant les certificats de décès, et Jones a été inculpé puis expulsé. « Il est vrai que nous aurions dû réagir plus tôt, a reconnu la municipalité, mais personne n’a tiqué quand un homme barbu habillé en femme s’est présenté comme étant Mme Carol Jones… »


    Le mari vend le rein de sa femme… sans le lui dire


    Mohammed Ashfaq, un habitant de Lahore, au Pakistan, avait convaincu sa femme qu’une petite opération chirurgicale leur permettrait, enfin, d’avoir des enfants. Or, à peine Zohra Bibi avait-elle quitté la table d’opération que Mohammed a entamé une procédure de divorce pour « infertilité ». « Mais j’ai subi une intervention pour ça », proteste l’opérée. « Ah non, madame, répondent les médecins, cette cicatrice vient de l’ablation de rein que nous avait demandée votre mari. » Rein que l’époux indélicat avait aussitôt vendu pour l’équivalent de 3 500 €.


    Il est une vague de crimes à lui tout seul


    Le shérif du comté de Ventura, en Californie, a tenu une conférence de presse pour annoncer une bonne et une mauvaise nouvelle. La mauvaise : le nombre de crimes graves commis dans le comté dans l’année avait bondi de 13 %. La bonne : le cambrioleur responsable à lui tout seul de ce bond statistique était sous les verrous. Jason Wines, un ancien étudiant de 25 ans, a en effet avoué avoir commis, en l’espace de quelques mois, 65 vols avec effraction ou cambriolages. À la place de ses camarades de cellule, on ferait gaffe à nos affaires…


    Sa mère ne tient pas sa promesse, alors le gamin de 11 ans la traîne en justice


    Les parents doivent toujours se méfier des capacités de leurs enfants. Ainsi, une mère chinoise avait promis à son fils, âgé de 11 ans, de lui acheter un ordinateur s’il obtenait à l’école une moyenne de 94 sur 100. Elle était convaincue que le gamin, pas spécialement bon élève, n’y arriverait pas. Eh bien, si ! Le fils, motivé comme jamais, a obtenu une moyenne de 97, et a promptement réclamé sa récompense. Mais devant le refus de sa mère de tenir sa promesse, prétextant que c’était trop cher, le gamin l’a attaquée en justice ! Un juge a finalement réussi à réconcilier les deux parties, mais au prix d’une nouvelle promesse de la mère. Espérons que cette fois-ci elle tiendra parole…


    Le malfrat le plus culotté de l’année


    Si un prix du « malfrat le plus culotté de l’année » était décerné, il reviendrait sans conteste à cet homme de 30 ans qui a dévalisé une bijouterie à Enghien-les-Bains, dans le Val-d’Oise. En effet, le voleur n’était pas armé d’un revolver, mais seulement d’un formidable aplomb. Il est allé au commissariat de la ville en se faisant passer pour le propriétaire de la bijouterie. « J’ai perdu mes clés et je dois absolument rentrer dans mon magasin pour mettre des bijoux au coffre.


    Pouvez-vous m’envoyer un serrurier ? » a-t-il demandé. Les policiers crédules se sont exécutés et c’est donc avec l’aval de la police que l’homme a pu entrer dans la bijouterie et dérober plusieurs stylos et autres montres de valeur pour un montant total de 10 000 €. Mais le vrai propriétaire de la bijouterie avait repéré un client au comportement bizarre, correspondant au même signalement que le faux bijoutier. C’est donc sans grande peine que les policiers ont interpellé l’ingénieux voleur à son domicile. Pour éviter de moisir derrière les barreaux, il n’aura qu’à se faire passer pour le directeur de la prison et à demander qu’on lui ouvre la porte…


    Une quête assez spéciale dans une église de Floride


    Un dimanche matin, à Fort Lauderdale, au sud de la Floride. Les fidèles assistent à la messe. Ils attendent le sermon, mais pour l’instant, c’est l’heure de la quête. Tandis que l’enfant de chœur commence à passer dans les rangs, deux braqueurs cagoulés font leur entrée. « Ne rangez pas vos portefeuilles ! La quête va avoir lieu, mais c’est pour nous », ordonnent-ils. Et c’est ainsi que les fidèles se firent consciencieusement dépouiller. À l’arrivée de la police, les braqueurs étaient déjà loin. Moralité : si les voies du Seigneur sont impénétrables, son argent est pourtant volatile.


    L’automobiliste anglais roulait trop vite, mais le policier aussi


    Neil Saunders roulait sur une autoroute du Kent, en Angleterre, quand une voiture de police lui ordonna de s’arrêter. Neil, bon citoyen, reconnut avoir roulé à 122 km/h, alors que la limite est de 110 km/h, et ne protesta pas quand on l’a verbalisé. Mais quand il vit la voiture de police redémarrer à toute puissance, Neil entreprit de la suivre : le flic roulait à 130 km/h ! Aussitôt, il contacta le commissariat le plus proche pour dénoncer le policier trop pressé, puis fit des appels de phare jusqu’à ce que le policier s’arrête. « Vous vous souvenez de moi ? dit Neil. Je viens de téléphoner au commissariat pour dire que vous avez dépassé la limite de vitesse. » La police du Kent a confirmé qu’une enquête a été ouverte…


    En Italie, les défunts roulent à tombeau ouvert


    Si vous avez déjà été faire un tour chez nos amis transalpins, vous aurez sans doute constaté que le code de la route y est plus indicatif qu’impératif. Depuis peu, la police veille toutefois au grain et les PV ainsi que les retraits de permis se multiplient. Du coup, certains conducteurs ont eu une idée. Lorsqu’ils reçoivent le PV, ils payent l’amende, et cependant ils expliquent que ce n’était pas eux qui conduisaient ce jour-là, mais un ami… dont ils s’empressent de donner le numéro de permis.


    Aussitôt, le permis de leur « ami » est suspendu. Sauf qu’en lieu et place d’un vrai « ami », les chauffards ont élaboré tout un réseau de numéros de permis appartenant à des morts ou à des invalides. Du coup, aucune victime ne s’insurge. Les autorités ont fini par constater que les morts conduisent vraiment très mal. Ceci dit, à ce compte-là, il y a une bonne nouvelle : Ayrton Senna participera, à titre posthume, au prochain Grand Prix d’Italie de Formule 1 !


    Meurtre ? Non, suicide. Élémentaire, mon cher Watson


    Un expert de Sherlock Holmes mondialement connu ne pouvait pas succomber à une mort naturelle, sans trahir sa passion. Richard Lancelyn Green, ancien président de la Sherlock Holmes Society de Londres, était désespéré. En effet, toutes les archives sur Conan Doyle, l’auteur des aventures du célèbre détective, qu’il avait mis plus de vingt ans à réunir, allaient être vendues aux enchères. Le responsable de cette vente n’était autre qu’un rival détesté, un universitaire américain, également spécialiste de Sherlock Holmes.


    Alors, Lancelyn Green a décidé de se suicider en faisant croire à un meurtre perpétré par son ennemi. Pour ce faire, il s’est inspiré d’une nouvelle où Sherlock Holmes découvre que la femme d’un milliardaire a maquillé son suicide pour faire accuser sa gouvernante. On a en effet retrouvé le cadavre de Green, étranglé sur son lit, avec plein d’animaux en peluche autour de lui. Hélas, la police scientifique a fait de grands progrès depuis l’époque de Holmes, et le médecin-légiste n’hésita pas à trancher : « C’est un suicide… élémentaire. »


    Profession : détenu de remplacement


    Au Danemark, il arrive souvent que les personnes condamnées à de courtes peines de prison ne soient pas directement incarcérées à leur sortie du tribunal, mais reçoivent une convocation pour se présenter ultérieurement à la maison d’arrêt. Le jour dit, le justiciable doit se présenter avec sa convocation et sa carte de Sécurité sociale, puis il intègre sa cellule.


    Or, il n’y a pas de photo sur une carte de Sécu. Aussi de nombreux riches condamnés n’hésitent-ils pas à recourir aux services de « détenus de remplacement », qui, pour environ 135 € par jour, se font passer pour eux et purgent leur peine. Un jour, l’un des « détenus de remplacement » en a eu assez et a révélé le pot aux roses à un gardien. Le vrai condamné a été arrêté et mis en prison, mais le faux détenu n’a pas recouvré sa liberté pour autant. Il a été condamné à 2 mois de prison pour « usurpation d’identité ». Gageons que s’ils se retrouvent dans la même cellule, ils auront des comptes à régler…


    Le tabac provoque le cancer, et le cancer provoque le braquage


    Un Italien de 53 ans, atteint d’un cancer du poumon, venait d’apprendre qu’il était condamné à brève échéance. Aussitôt, le malheureux a pensé à sa famille qu’il laisserait sans le sou. Alors, « foutu pour foutu », il décida de finir ses jours dans la peau d’un braqueur de banque, afin d’assurer un petit capital aux siens. Et tout cancéreux qu’il était, il faut admettre qu’il est rapidement devenu un pro de l’attaque à main armée. En moins d’un an, il a réalisé dix hold-up et empoché pas moins de 115 000 € ! Il passait ses semaines entre les séances de chimiothérapie et les agences bancaires de la région de Savone. Hélas pour lui, son état s’est dégradé, et c’est depuis son lit d’hôpital qu’il a tout avoué à la police.


    Cercueil à vendre pour cause de divorce


    Puisque son mariage n’a pas duré « jusqu’à ce que mort s’ensuive », Dixie Fisher, une habitante de Columbus, dans l’Ohio, a profité de son récent divorce pour mettre en vente le cercueil luxueux que son ex-mari, David Budd, s’était acheté en prévision de son enterrement. Elle a donc fait publier une petite annonce dans le quotidien local : « Cercueil à vendre. Jamais servi. Cause : le mariage est mort avant le mari. »


    Les policières d’élite colombiennes se déguisent en bonnes sœurs


    Un couvent des Sœurs de Saint Vincent de Paul, situé au nord de Bogota, avait réussi pendant longtemps à tenir à distance les violences qui secouent la Colombie. Et puis, un jour, un soi-disant représentant des FARC, un mouvement de guérilla marxiste, est venu au couvent pour exiger le versement « rapide et en liquide » de 150 millions de pesos (environ 55 000 €) au titre de l’« impôt révolutionnaire ».


    Bonnes citoyennes, les bonnes sœurs ont aussitôt averti les autorités, qui ont dépêché sur place un commando féminin de la « Gaula », l’unité d’élite anti-enlèvements de la police nationale. Le jour convenu pour la remise de l’argent, le couvent comptait donc de nombreuses « novices temporaires », dont les beaux habits blancs dissimulaient mitraillettes, pistolets et talkies-walkies. Arrêtés sans qu’un coup de feu soit tiré, les « guérilleros » se sont révélés être une banale bande criminelle, spécialisée dans l’extorsion, dont le « cerveau » n’était autre qu’une jardinière employée au couvent depuis des années…


    Elle a gagné le gros lot, mais son mari n’est pas au courant


    Pour son émission de dialogue avec le public, Victoria Derbyshire, une animatrice de radio britannique, avait choisi comme thème : « Est-ce que l’argent fait le bonheur ? » Tout se passait comme à l’ordinaire, jusqu’à l’appel d’une auditrice nommée Jane. « Mon histoire peut vous intéresser, dit la jeune femme. Il y a trois ans, j’ai gagné le gros lot d’une loterie, soit 1,5 million de livres sterling (2,25 millions d’euros), mais je n’en ai rien dit à mon mari. »


     Jane a expliqué que son époux était un ancien toxicomane, et qu’elle avait eu peur qu’il ne replonge dans la drogue en apprenant que le ménage était riche. « Quand je fais une grosse dépense, je lui fais croire que j’ai reçu une prime à mon travail, a-t-elle raconté. Si je lui avais tout avoué, il aurait quitté son travail, il aurait voulu qu’on prenne des vacances de milliardaires, et cela aurait bouleversé la vie de nos deux enfants. Notre vie n’était pas si mauvaise, avant, alors j’ai voulu que les choses restent comme avant. » Pourvu qu’on préserve son anonymat…


    Les Anglais appellent les urgences pour un « yes » ou un « no »


    La police des West Midlands, en Angleterre, a fait le compte des appels inutiles au 999, le numéro des urgences en Grande-Bretagne, pour l’année 2006. « Sur une moyenne de 2 000 appels reçus par jour, indique la superintendantAngela Booton, plus de la moitié sont des erreurs, des situations sans urgence, ou de mauvaises blagues. » Comme exemple d’appel loufoque, elle a cité une dame qui a téléphoné pour exiger que la police vienne délivrer un porc-épic qui s’était coincé le museau dans une boîte de conserve.


    Une autre femme a appelé le 999 pour se plaindre du temps que son mari mettait pour aller acheter des cigarettes. Un homme a téléphoné aux urgences pour demander qu’on vienne l’aider à changer de chaîne sur sa télé. Une dame a fait le 999 parce qu’elle s’était cassé un ongle dans une boîte de nuit. Et un couple a téléphoné pour signaler que le moteur bruyant de la voiture du voisin les empêchait… d’entendre leur téléviseur.


    Kidnappée sur le chemin de son mariage par un amoureux jaloux


    La littérature chinoise regorge de récits d’enlèvements romantiques, où un amant, rejeté par la famille de sa chérie, l’arrache à un mariage forcé. Un jeune homme de la province du Shaanxi, au nord-ouest de la Chine, qui a sans doute adoré ces histoires, n’a pas accepté qu’une infirmière de 22 ans dont il était tombé fou amoureux lui préfère un autre.


    Du coup, avec l’aide d’une douzaine d’amis armés de poignards et de barres de fer, il a intercepté la limousine qui conduisait la jeune femme à son mariage, l’a attrapée par le bras et l’a forcée à monter dans sa voiture avant de prendre le large. La police locale a mis quinze inspecteurs sur l’affaire, mais l’amoureux kidnappeur reste introuvable. Quant à l’homme qu’allait épouser l’infirmière, il a été obligé d’accomplir tous les rites nuptiaux, car la tradition chinoise exige qu’une cérémonie de mariage commencée se poursuive jusqu’au bout…


    La reine Elizabeth piégée par ses petits-enfants


    La reine d’Angleterre est une souveraine soucieuse de rester à la page. Lorsqu’elle a voulu s’équiper d’un répondeur pour sa ligne de téléphone directe, elle n’arrivait pas à enregistrer un message d’accueil. Elle a donc demandé à ses petits-fils, William et Harry, de s’en occuper. Farceurs, les princes lui en ont concocté un pas piqué des hannetons hanovriens : « Salut, mon pote ! C’est Liz. Désolée d’avoir dû m’absenter du trône. Pour joindre Philip, appuyez sur 1, pour Charles appuyez sur 2, et pour les corgis (les chiens adorés de la reine, Ndlr), appuyez sur 3. » Il paraît que le secrétaire particulier de Sa Majesté a failli avoir une crise cardiaque en découvrant le message, mais Elizabeth a fait savoir qu’elle avait trouvé la blague « très drôle ».


    Pour résoudre la dette extérieure, cultivons de l’opium !


    Le Kirghizistan se trouve étranglé par une dette extérieure de plus de 2 milliards de dollars, soit 72 % de son PIB. Difficile, donc, d’envisager un rapide remboursement. Pourtant, le député Azimbek Beknazarov a eu une idée des plus machiavéliques. Il a en effet proposé que son pays se lance dans la culture extensive du pavot, afin de menacer d’inonder le marché occidental de l’héroïne et de l’opium. « Après cela, les organisations internationales vont s’affoler et proposer d’elles-mêmes d’éponger nos dettes », a-t-il cyniquement indiqué ! Nul ne sait s’il s’agit d’opium ou d’héroïne, mais gageons que pour avoir des idées comme ça, ce député prend forcément quelque chose…


    Examens chez le vétérinaire pour les obèses de Rio


    Désormais, les hôpitaux de Rio de Janeiro, au Brésil, savent comment faire quand il s’agit de faire passer une radioscopie à une personne obèse : on l’expédie au… Jockey Club ! Avant une opération d’agrafage de l’estomac,procédure classique pour aider les obèses à perdre du poids, il faut en effet faire une tomographie. Or, les appareils des hôpitaux de la ville ne peuvent accueillir des patients dont le poids dépasse 130 kilos. D’où le recours à l’appareil de la clinique vétérinaire de l’hippodrome de Rio… dimensionné pour radiographier des chevaux.


    Le H5N1 profite aux voleurs de poules


    En Russie, la grippe aviaire inquiète comme en France. Du coup, des voleurs déguisés en vétérinaires visitent les élevages, et font semblant de les inspecter. Puis ils annoncent aux éleveurs que le H5N1 a été décelé dans leur basse-cour… et ils embarquent tous les poulets ! Ensuite, ils n’ont plus qu’à aller les revendre. Mais s’il y a une volaille réellement infectée, ce trafic risque d’être plus dangereux encore que les oiseaux migrateurs.


    Le monstre du Loch Ness fait vendre de l’eau non potable


    Brian Ball, un britannique de 37 ans, était allé rendre visite à des amis américains et leur avait apporté comme cadeau une bouteille d’eau du Loch Ness, ce lac écossais célèbre pour son monstre mythique. Devant la joie de ses amis, il s’est dit qu’il y avait une idée commerciale à creuser. Depuis, il vend sur Internet des fioles d’eau du Loch Ness, avec une étiquette joliment décorée d’une image du monstre, pour la modique somme de 6 £ la pinte, soit environ 5 € le litre. En six mois, Ball a déjà engrangé 250 commandes. « J’ai posé la question aux gens du Centre de visiteurs du Loch, et ils m’ont dit qu’il n’y avait aucun problème à condition de clairement indiquer que l’eau n’est pas potable. » A-t-on pensé à en avertir le pauvre monstre ?


    La menace de la kidnappeuse mexicaine : « Épouse ma fille, sinon… »


    Une jeune fille mexicaine de 16 ans s’était laissé séduire par un beau jeune homme, âgé de 22 ans. Hélas, la belle tomba enceinte, et malgré les pressions de la famille, le jeune homme refusait obstinément de l’épouser. Au quatrième mois de grossesse, la mère, la tante et la sœur de la jeune fille ont compris qu’il fallait des arguments plus convaincants.


    Accompagnées par la future mère, elles ont enlevé le don Juan à la sortie de son travail et l’ont séquestré dans leur cave. Le jeune homme ayant vite accepté l’idée du mariage, les kidnappeuses sont allées chez lui récupérer son certificat de naissance, indispensable pour passer devant monsieur le maire. Mais la police, alertée par la famille du jeune homme, les y attendait. Reste que l’histoire de la jeune fille a ému le procureur de Monterrey : il a refusé de poursuivre les séquestreuses, mais envisage d’inculper le jeune homme de viol, puisque sa dulcinée est mineure. Si le kidnapping a échoué, la crainte de la prison amènera peut-être le séducteur devant le maire…


    Faux sultan mais vrai escroc


    À Nice, l’hôtel Négresco a hébergé durant plusieurs mois un hôte prestigieux : le sultan du Sandakan. En bon milliardaire qui se respecte, le sultan a mené la grande vie. Très rapidement, il s’est lié d’amitié avec la patronne du palace, Jeanne Augier, au point d’afficher son nom sur les flancs de sa Jaguar. En plus de sa fortune personnelle, le sultan était, expliquait-il, en affaires avec le patron d’une société américaine qui lui versait régulièrement d’importantes avances pour des contrats à venir.


    Le problème est que le « Sultanat du Sandakan » n’a jamais existé et que, par conséquent, le sultan est un escroc. Il s’agit en réalité d’un Français, né à l’île Maurice et fils d’un poissonnier. Tout ceci, la direction du Négresco ne l’a appris qu’après avoir porté plainte, une fois le faux sultan parti, laissant une ardoise de 260 000 € ! Retrouvé dans une clinique psychiatrique des Alpes-Maritimes, le filou mythomane a été condamné à 3 ans de prison ferme. Autant dire qu’il va regretter sa suite au Négresco…


    L’escroc avait perdu la vue quatre fois… toujours au même œil


    Pendant des années, l’œil droit de Brian Calen, un Américain de 48 ans, a été son gagne-pain. En 1985, il affirma avoir perdu la vue dans cet œil à la suite d’un accident pendant une croisière, et accepta de ne pas porter plainte en échange d’une somme coquette. Puis, en 1992, il attaqua en justice un autre armateur de navires de croisière, affirmant avoir eu la rétine de l’œil droit brûlée par un télescope dépourvu de filtre anti-solaire, et obtint 75 000 $ d’indemnités.


    Cinq ans plus tard, c’est un million de dollars qu’il toucha, après qu’une « explosion de bouteille de champagne » à bord d’un autre navire de croisière lui eut fait perdre la vue dans l’œil droit. Enfin, en 2002, Calen réclama 500 000 $ à l’assurance d’un opérateur de croisières fluviales, parce qu’une balle lancée par un enfant l’avait atteint à l’œil droit, qui ne voyait du coup plus rien. Mais cette fois-ci, un agent d’assurances a voulu enquêter plus loin, a découvert les autres « accidents » et l’a signalé à la police. Le plus drôle, c’est que Calen est réellement aveugle de l’œil droit, depuis un accident d’enfance…


    Trois pépés allemands avaient braqué 30 banques en 15 ans


    Trois criminels allemands avaient pris de bonnes résolutions après avoir été condamnés, il y a quinze ans, pour un braquage raté : vivre modestement… et parler avec l’accent russe quand ils attaquaient une banque. Leur stratagème a parfaitement fonctionné pendant une quinzaine d’années, au cours desquelles ils ont commis une bonne trentaine de braquages. Mais, la semaine dernière, la police, avertie par un indic, surveillait les abords d’une agence bancaire de Söst, et a arrêté le trio de malfrats, âgés de 74, 72 et 63 ans, alors qu’ils enfilaient leurs cagoules dans le parking. « Nous nous attendions à attraper des jeunes voyous, a reconnu un policier, et nous nous sommes retrouvés face à des mecs ridés aux crânes dégarnis. » Comme quoi, la valeur du braqueur attend parfois le nombre des années…


    Une prison suédoise attaquée à coups de flèches


    Les représentations de batailles médiévales montrent souvent des archers se servant de flèches pour envoyer un message par-dessus les murailles d’une forteresse. Un Suédois de 29 ans, sans doute inspiré par la lecture d’Ivanhoé, a utilisé ce procédé pour faire parvenir des téléphones portables à des détenus de la prison de Stockholm. Il s’est positionné face au haut mur de briques, a bandé son arc et a expédié dans la cour de promenade une flèche à laquelle était fixé un portable. Il a recommencé cette opération à trois reprises. Le surveillant sur son mirador s’est demandé quelle armée féodale assiégeait la prison. L’archer n’a pas eu le temps de fuir. Il a été arrêté avec son matériel. Cela dit, il pourra désormais communiquer directement avec ses amis, puisqu’il a aussitôt été incarcéré.


    Quand les serpents deviennent des instruments de lobbying


    Il y a des catégories socioprofessionnelles que les dirigeants politiques ont tort d’énerver. Si, en France, on connaît les grosses colères des producteurs de choux-fleurs ou des vignerons, en Inde c’est le courroux des charmeurs de serpents que craignent les élus de l’État d’Orissa : pour protester contre plusieurs arrestations de fakirs, accusés de maltraiter des espèces protégées, et dont les cobras et pythons ont été confisqués, le syndicat des charmeurs de serpents menace… de lâcher des centaines d’ophidiens venimeux dans le bâtiment du parlement local. Gageons que les législateurs seront très attentifs à leurs doléances…


    Les chauffards anglais font preuve d’imagination pour se disculper


    La police du Northumbria, dans le nord-est de l’Angleterre, en a assez des excuses abracadabresques invoquées par les automobilistes coupables d’excès de vitesse. « Certains conducteurs semblent croire que plus le bobard est gros, plus il risque d’être cru, explique Ray King, le responsable des caméras anti-chauffards du comté.


    Du coup, nous avons décidé de rendre public notre Top Ten des excuses les plus loufoques. » La médaille d’or est allée à un automobiliste qui a affirmé s’être évanoui au volant après avoir été survolé par des extraterrestres, et n’avoir été réveillé que par le flash de la caméra. Mais signalons également un homme qui a expliqué qu’il avait été victime d’une soudaine diarrhée, et donc avait été obligé de foncer vers les toilettes les plus proches ; et un autre qui a voulu justifier son excès de vitesse par… un fort vent arrière.


    Les braqueurs grecs réussissent leur coup grâce à la mythologie


    Les passionnés de la mythologie grecque se souviendront de cette princesse qui avait juré d’épouser l’homme capable de la battre à la course. Elle avait fini par donner sa main à un prétendant qui avait semé des pommes en or sous les pas de la belle, afin qu’elle s’arrête pour les ramasser. Il s’agit certainement d’une des lectures préférées des trois braqueurs qui ont attaqué une bijouterie à Athènes, dérobant des dizaines de montres de grand prix. Pourchassés dans la rue par le personnel de la bijouterie et des passants, les voleurs ont jeté derrière eux quelques belles toquantes, détournant ou retardant ainsi leurs poursuivants, et ont pu s’enfuir. « Le pire, a commenté la police athénienne, c’est que sur les quatre montres au moins que les bandits ont jetées, une seule a été rapportée. »


    Arsène Lupin a désormais un héritier


    Nous vous parlons souvent dans ces pages de voleurs ineptes qui se font pincer en moins de deux. Une fois n’est pas coutume, nous allons vous parler d’un véritable génie du vol. Cet homme (ou cette femme, qui sait ?) s’est introduit dans la salle des coffres des Galeries Lafayette, à Paris. Arriver dans cette salle n’était pas sorcier, il suffisait de casser une vitre.


    Toute la difficulté consistait à ouvrir le coffre réputé inviolable. Le voleur n’en eut même pas besoin. Il a simplement démonté les tubes d’air comprimé qui transportent les pneumatiques contenant des billets depuis les caisses jusqu’au coffre. Du coup, dès qu’un vendeur envoyait sa recette, le pneumatique arrivait directement dans la poche du voleur qui s’en est tranquillement allé avec un butin estimé à 30 000 € ! S’il est aussi astucieux dans sa cavale que dans ses vols, nous souhaitons bon courage à la police…


    Les célèbres ruines incas étaient vieilles de… douze ans


    Des millions de touristes visitaient chaque année les ruines incas proches du village de Chacuito, dans les Andes péruviennes, attirés par la légende qui raconte que ce site était celui d’un temple où les prêtres incas accomplissaient des rites de fertilité. Puis, un jour, les archéologues ont voulu étudier les ruines d’un peu plus près, et se sont aperçus que leur construction remontait à l’an… 1994 de notre ère ! Selon le quotidien Ultimas Noticias, les villageois ont rapidement avoué avoir édifié les ruines pour pouvoir, eux aussi, bénéficier de la manne touristique. À leur décharge, font remarquer les archéologues, les bâtisseurs de fausses ruines ont utilisé les techniques de construction ancestrales, perpétuant ainsi le savoir-faire inca. D’ici à ce que l’on leur propose un chantier à Disneyland…


    Condamné à perpète, le voleur en béquilles s’enfuit à toutes jambes


    Depuis qu’il avait été arrêté et inculpé de meurtre, deux ans plus tôt, Sandile Buthelezi, un voyou sud-africain de 20 ans, ne se déplaçait qu’avec l’aide de béquilles. Du coup, lors de son procès à Johannesburg, ses gardiens ne s’étaient pas fatigués à lui entraver les chevilles avec des chaînes. Son infirmité, cependant, n’a pas attendri le juge, qui l’a condamné à la prison à vie. Mais au moment où les gardiens ramenaient Buthelezi vers sa cellule, il a soudain abandonné ses béquilles et a détalé, escaladant un mur avant de se fondre dans la foule des passants. Selon la presse sud-africaine, les magistrats et les policiers « ont été stupéfaits de ce miracle ». D’ici à ce que le Vatican veuille béatifier Buthelezi…


    La « cambrioleuse professionnelle » était… une fillette de 11 ans


    La police bosniaque, appliquant les méthodes d’investigation les plus modernes, avait dressé le « profil criminel » d’un cambrioleur qui écumait les maisons et les appartements de la ville de Ljubinje, faisant main basse sur l’argent, les bijoux et les téléphones mobiles : il s’agissait à l’évidence d’un « criminel endurci, aux méthodes professionnelles ». Pourtant, des images prises par la caméra de surveillance d’une pharmacie, dévalisée par le fameux cambrioleur, une fois publiées dans la presse locale, ont permis d’identifier et d’arrêter… une fillette de 11 ans. Comble de l’humiliation pour les enquêteurs : en tant que mineure, elle est à l’abri de toute poursuite criminelle…


    Il simule son décès… pour compter ses vrais amis


    Amir Vehabovic, un Bosniaque de 45 ans, avait des doutes sur la sincérité de ses amis. Du coup, il les a invités… à son enterrement. Après avoir graissé la patte d’un employé de la mairie de Gradiska pour obtenir un faux certificat de décès, et soudoyé les croque-morts pour qu’ils apportent un cercueil vide au cimetière, Vehabovic avait envoyé des faire-part à 45 amis et proches, indiquant le lieu et la date de l’enterrement.


    Le jour venu, il se cacha dans des buissons près du cimetière pour voir qui viendrait. Or, la seule personne à s’y rendre fut sa mère. « Je ne pensais pas que vous étiez aussi minables, vous qui vous prétendiez mes amis, écrivit-il dans une lettre ouverte aux invités absents, et je croyais que vous viendriez me rendre un dernier hommage. Cela m’a montré sur qui je pouvais vraiment compter. » L’histoire ne dit pas si sa mère était au courant de la supercherie.


    Une rue s’effondre, minée par du… cannabis


    La police a été immédiatement alertée quand la chaussée d’une rue de Leeds, en Angleterre, s’est soudainement effondrée. Après avoir barré la rue et évacué quelques maisons, les policiers cherchèrent la cause de cet effondrement, et en restèrent comme deux ronds de pudding : l’écroulement était dû à un tunnel creusé sous la rue pour l’alimentation électrique clandestine d’une… véritable « ferme » de cannabis, située dans le sous-sol d’une maison. Plus d’un millier de plants ont été saisis, et les locataires de la maison incarcérés.


    Al Qaeda Airlines vous souhaite un vol… explosif


    « Plus un mensonge est gros, plus il a de chances d’être cru », affirmait Josef Goebbels, le chef de la propagande du régime nazi. Deux journalistes roumains viennent de prouver que cet aphorisme cynique reste d’actualité : Alexandru Cautis et Catalin Prisacaru, du journal Academia Catavencu, ont réussi à pénétrer dans les zones les plus « sécurisées » de l’aéroport de Banasea, à Bucarest, y compris la partie réservée aux appareils militaires, et à poser de fausses bombes dans des avions de ligne. Il est vrai qu’ils avaient trouvé un déguisement formidable : des uniformes de pilote de ligne marqués… « Al Qaeda Airlines ».


     


     


     

  


  
    Chapitre VII


    Ils ont le diable en eux : les criminels immondes


    Il noyait les enfants pour ressentir « une immense satisfaction »


    La police brésilienne a enfin réussi à coincer un « serial noyeur » d’enfants, qui avait fait au moins huit victimes en onze ans. Il s’agit d’un camionneur de 52 ans qui n’éprouve pas le moindre remords. Douglas Baptista s’est indigné lorsqu’on lui a demandé s’il avait violé ses victimes, sept filles et un garçon, avant de les noyer. « Je ne suis pas pédophile, a-t-il clamé. Je ressens juste une immense satisfaction à voir les enfants se débattre dans l’eau avant de mourir. » Et ce grand malade d’argumenter qu’il avait lui-même été poussé dans une piscine, lorsqu’il était enfant. Depuis son arrestation, le serial noyeur a déjà été changé trois fois de prison. En effet, dès qu’il débarque dans une cellule, ses codétenus ne peuvent pas s’empêcher de lui plonger la tête dans le lavabo !


    « Tuez maman, s’il vous plaît, mais ne touchez pas à la télé »


    Quand la police de Fort Myers, en Floride, a entendu dire qu’un garçon de 17 ans cherchait un tueur à gages pour se débarrasser de sa mère, elle a envoyé un détective en civil se faire passer pour l’assassin dont rêvait Carlos Chereza. Après avoir expliqué au faux tueur qu’il lui donnerait 2 000 $ prélevés sur l’héritage, Carlos lui a confié une photo de sa mère ainsi que les clés et un plan de l’appartement, avec deux requêtes précises : il fallait que le meurtre ressemble à un cambriolage qui aurait mal tourné, et le tueur ne devait surtout pas endommager… le téléviseur familial. La poignée de mains pour sceller le contrat a été l’occasion pour le policier de lui passer les menottes…


    Le Mexicain cuisinait de la viande humaine


    Dans les rues de Morelia, comme dans toutes les villes du Mexique, on peut se restaurer en achetant des tamales. Il s’agit de délicieux petits sandwichs à la viande, au fromage et aux herbes. Un vendeur de tamales avait légèrement modifié la recette, et ses produits faisaient fureur. Ses nombreux clients se demandaient pourquoi les tamales de ce vendeur avaient un goût si particulier. C’est la police qui a trouvé la réponse en allant perquisitionner chez le cuisinier. Dans la salle principale se trouvaient une tête et un thorax humains, dans le lavabo il y avait les pieds et les mains, quant aux intestins, ils étaient dans la cour. Le vendeur a reconnu les faits comme s’il s’agissait d’une évidence. Gageons que plus personne n’osera manger de tamales pendant un bon moment, à Morelia.


    Le violeur d’enfants a été trahi par son vélo jaune


    Un adolescent de 17 ans, connu de la police pour des actes de délinquance mineurs, a soudain basculé dans l’horreur. En l’espace de deux jours, il a enlevé et tenté de violer deux enfants en Seine-et-Marne. Vers 16 heures, dans le centre-ville de Roissy-en-Brie, l’agresseur engage la conversation avec un gamin de 11 ans, accompagné de son petit frère et de sa petite sœur. Brusquement, il descend de son vélo jaune, empoigne le gamin et l’entraîne à l’écart, où il lui arrache ses vêtements, l’agresse sexuellement puis cherche à le violer.


    Par miracle, l’enfant parvient à s’échapper, et alerte le premier policier rencontré dans sa fuite. Mais les recherches ne donnent rien, les indices sont rares. Deux jours plus tard, à Pontault-Combault, l’agresseur au vélo jaune s’approche de deux enfants, en enlève un, et se livre aux mêmes violences. Cette fois encore, la victime se débat et décoche un coup de coude au visage du maniaque, qui détale. Le deuxième gamin fournit aux policiers une description précise de son agresseur, un portrait-robot est diffusé à travers le département. Mais l’indice-clé arrive le lendemain : le garçon se rend avec ses parents dans un magasin de cycles, feuillette un catalogue… et reconnaît le modèle exact de l’agresseur. Le lendemain, il était repéré et arrêté.


    « Mais non, j’en ai tué bien plus, monsieur le juge »


    Jaime Andres Marulanda, un Colombien de 26 ans, dit toujours la vérité. Accusé d’avoir tué 37 personnes pour le compte d’une organisation paramilitaire d’extrême-droite, il s’est insurgé au cours de son procès. « Mais non, monsieur le juge, j’en ai tué bien plus. 137 au total », a-t-il déclaré. Marulanda, surnommé « le tout petit », avait été arrêté grâce à la dénonciation de sa petite amie, âgée de 14 ans. Cette dernière avait, du reste, été assassinée peu de temps après. Avec le plus grand calme, Marulanda a expliqué qu’il avait tué, entre autres, des femmes et des enfants figurant sur des listes que l’organisation lui faisait régulièrement parvenir. Il touchait 150 $ pour chaque exécution. À raison de 30 ans de prison par meurtre, le tueur colombien ne devrait pas sortir avant… 4 110 ans !


    Le cannibale coréen était grand amateur de foie


    Il fallait vraiment une affaire effroyable pour que la Corée du Sud décide d’appliquer la peine de mort, toujours en vigueur, mais qui avait été suspendue en 1998. Mais les crimes de Yoo Young-Chul, 33 ans, sont réellement effroyables : il a été reconnu coupable des meurtres de 20 personnes, en majorité de jeunes prostituées. Après avoir atrocement mutilé ses victimes, il dégustait leur foie. « Cela me donnait l’esprit clair et je me sentais en meilleure forme », a-t-il expliqué. Il a également affirmé que si on ne l’avait pas arrêté, il aurait aimé tuer encore une centaine de personnes. Les psychiatres ont estimé que Yoo souffre de « troubles de la personnalité ». Quelle perspicacité !


    Le cannibale trouve « un délicieux goût d’agneau » à sa victime


    Les policiers de Playa del Carmen, sur la côte caraïbe du Mexique, n’en ont pas cru leurs oreilles lorsqu’un informateur anonyme a téléphoné pour dire qu’il y avait « un homme en train de manger un homme ». Ils se précipitent néanmoins à la baraque en tôle ondulée indiquée par le témoin, et tombent sur Gumaro Arias, 25 ans, affairé à se préparer un copieux petit déjeuner : « Il y avait sur le grill un cœur et des morceaux de chair humaine, a raconté Martin Estrada, le chef de la police locale. Et aussi des ragoûts qui mijotaient. C’était horrible, horrible ! » L’enquête a permis d’établir qu’Arias s’était disputé pour une histoire de drogue avec un amant rencontré peu de temps auparavant, et l’avait frappé à mort. « J’en ai mangé pendant trois jours, a avoué Arias. C’était très bon, avec un goût d’agneau. S’ils m’avaient laissé faire, j’aurais tout dévoré. » Et dire qu’il n’avait même pas de frigo !


    La recette du policier frit


    La recette suivante nous vient d’une femme de 52 ans, originaire de Salvador, au Brésil. Épousez un beau policier de 80 kilos. Durant des années, supportez sans rien dire ses brimades et ses beuveries. Puis, un soir, glissez une forte dose de somnifères dans sa soupe. La nuit venue, munissez-vous d’un couteau de cuisine et lardez votre mari de plusieurs coups en plein cœur.


    Allongez-le ensuite dans la cuisine et revêtez un tablier. À l’aide d’une scie, dépecez votre mari, puis désossez-le soigneusement (conservez le foie qui peut servir pour faire un fond de sauce). Découpez la viande en petits dés et faites frire dans de l’huile bouillante. Conservez le tout dans des sacs plastique.


    Petite précision : cette recette de « poulet frit » n’a rapporté à la femme aucune étoile, mais 19 ans de prison.


    Invités à dîner, ils mangent… leur hôte


    Alexandre Stepaniuk, un enseignant ukrainien de 41 ans, avait invité quatre amis à venir dîner chez lui, à Tchernovtsi, sans se douter qu’ils avaient décidé de le mettre au menu. Peu de temps après être arrivés, Alexander Woytseshko, 34 ans, Dmitri Tchuba, 45 ans, Lilia Kisilitsa, 23 ans, et Svetlana Lupan, 26 ans, ont tué Stepaniuk à coups de marteau, ont dépecé son cadavre et ont fait griller des morceaux sur un barbecue avant de les déguster, généreusement arrosés de vodka. Quand ils ont été interrogés, quelques jours plus tard, par la police, les cannibales ont tout avoué. « Nous leur avons demandé la raison de leur crime horrible, a raconté un enquêteur, ils ont répondu qu’ils voulaient simplement découvrir le goût de la chair humaine. » À la place de leurs compagnons de cellule, on ne serait pas rassurés.


    Il voulait ses indemnités de licenciement, son patron le jette aux lions


    Nelson Shisane, 38 ans, venait d’être licencié de la ferme où il travaillait, en Afrique du Sud. Comme tout salarié licencié, il était venu récupérer ses affaires personnelles et toucher ses indemnités. Mal lui en a pris. Au lieu de lui verser son argent, son patron et trois employés l’ont roué de coups, ligoté et jeté dans un enclos où résidaient quelques lions affamés ! La police a retrouvé son crâne, un bout de jambe et ses vêtements ensanglantés. Les quatre assassins ont été écroués. Cette sombre affaire peut donner lieu à un nouveau proverbe syndicaliste : « L’employeur est un lion pour l’employé. »


    Cuisse d’homme ou cuisse de poulet, le goût est le même


    David Loader, un Australien de 43 ans, était démangé par une question existentielle : quel goût peut bien avoir la viande humaine ? Un soir de beuverie, il décida de passer aux travaux pratiques. Dans un camping de l’État des Territoires du Nord, il a tué un homme de 64 ans, à l’aide d’une pierre, et lui a coupé la jambe et le sexe. Ensuite, il est allé cuisiner les morceaux chez lui. À l’un de ses codétenus, il a avoué que le plat avait « exactement le goût du poulet » et qu’il avait donné les restes au chien. Bon, on sait maintenant quel goût a la cuisse humaine. Mais ça nous fait une belle jambe…


    Une évasion de prison digne du grand Houdini


    La prison de haute sécurité C-Max, à Pretoria, en Afrique du Sud, s’enorgueillissait qu’aucun détenu ne se soit jamais évadé en 35 ans, depuis la construction de la prison. Mais ce record enviable a été interrompu quand Ananias Mathe, un Mozambicain en attente d’être jugé pour viols et meurtres, entre autres crimes, a réussi à se faire la belle. Selon des sources policières, Mathe aurait réussi, on ne sait comment, à se défaire de ses menottes, avant de démonter la fenêtre de sa cellule, de s’enduire le corps de vaseline et de se glisser par l’ouverture, qui ne mesure pourtant que 60 cm par 20 cm. « Nous sommes effondrés, a affirmé le capitaine de police Arnold Boonstra. Nous ne dormirons plus jusqu’à ce qu’il soit capturé. » Pour notre part, nous nous demandons comment un homme tout nu et couvert de vaseline n’a pas été remarqué…


    Deux frères, deux viols, un seul ADN


    Les policiers de San Jose, en Californie, étaient certains d’avoir enfin élucidé le viol et le meurtre de Cynthia Munoz, un crime vieux de 24 ans : le coupable, pensaient-ils, était Christopher Holland. Mais pour le confondre à coup sûr, il leur fallait comparer l’ADN du suspect et celui trouvé sur le corps de la victime, âgée de 17 ans.


    Holland ayant, bien entendu, refusé de fournir un échantillon, la police s’est alors tournée vers son frère, David Holland. En effet, le chromosome Y est presque toujours identique entre fils d’un même père. Bingo : l’analyse de l’ADN de David a permis de confondre Christopher, qui a été inculpé et incarcéré. Mais il y a eu un double bingo : l’ADN de David était identique à celui retrouvé lors d’une autre affaire non résolue : le viol d’une femme de 81 ans ! Du coup, les deux frères sont devenus voisins… de cellule.


     


     


     

  


  
    Chapitre VIII


    Ils ont des idées de génie : les inventions les plus dingues


    Ce n’est pas parce qu’on est mort qu’on n’est plus vert !


    Vous pensiez passer l’attente du jugement dernier dans un cercueil bien douillet, ou faire disperser vos cendres en pleine nature ? Oubliez ça ! Même mort, un humain peut se rendre utile à la nature, affirme une biologiste suédoise. Car figurez-vous que si l’on plonge un corps dans de l’azote liquide, puis qu’on le désintègre par vibrations, la poudre ainsi obtenue constitue un formidable engrais. La biologiste a donc monté une entreprise de pompes funèbres basée sur ce concept, et le succès est au rendez-vous : la ville suédoise de Joenkoeping a décidé de remplacer son vieux crématorium par l’invention de la biologiste. À y regarder de près, cette invention est assez logique. Si l’on déverse la poudre de chaque mort de sa famille au pied d’une plante, on pourra vraiment considérer le végétal ainsi fertilisé comme… son arbre généalogique.


    Le père Noël n’est pas celui que vous croyez…


    Pour le père Noël, les fêtes ne sont pas de tout repos. Pour lui faciliter la tâche, les scientifiques suédois se sont penchés sur son cas. Selon leur très sérieuse étude, le vieux monsieur à la barbe blanche se déplace avec ses rennes à une vitesse de 5 800 km/s et accomplit 2,5 arrêts en une sainte nuit ! Pour être dans les temps, il ne doit pas s’attarder plus de 34 microsecondes sur chaque petit soulier : se glisser dans la cheminée, déposer les cadeaux au pied du sapin et repartir en quatrième vitesse.


    Une mission quasi impossible. D’autres calculs montrent que la froide et lointaine Laponie n’est pas le meilleur endroit pour établir sa résidence principale. Pour gagner des kilomètres et s’épargner de la fatigue, Petit Papa Noël devrait élire domicile quelque part au Kirghizistan, en Asie centrale. Donc le père Noël devrait être le ramoneur le plus rapide du monde et résider dans un pays musulman de l’ancienne Union soviétique. Qui peut encore y croire ?


    [image: ]


    Des frappés de la tête au secours des frappés par les ouragans


    Les conséquences des ouragans tropicaux ne se limitent pas à des maisons soufflées, des arbres arrachés et des bateaux naufragés. Il faut aussi compter avec des poussées de stupidité chez les citoyens. Ainsi, les spécialistes des orages tropicaux à la NOAA (l’agence nationale américaine des études océaniques et atmosphériques) sont submergés de propositions plus loufoques les unes que les autres pour mater les ouragans : répandre de l’huile d’olive sur les flots rugissants ; remorquer un iceberg jusqu’au large de la Floride pour « refroidir la mer » ; construire sur le littoral des ventilateurs géants pour « repousser l’ouragan vers le large » ; larguer par une noria d’avions gros-porteurs des centaines de tonnes de poudre absorbante. Mais la palme revient à l’idée de faire exploser une bombe nucléaire au cœur de l’ouragan. « J’ai expliqué au type qui proposait cette méthode, raconte un chercheur, que les ouragans étaient déjà assez destructeurs comme ça, et que ce n’était pas la peine, en plus, de les rendre radioactifs. »


    Un golfeur écossais du XIXe siècle plus fort que Nostradamus !


    Balayé, Michel de Nostradamus ! Ridiculisée, Madame Soleil ! Battue à plate couture, Élisabeth Tessier ! Un livre écrit en 1892 par un joueur professionnel de golf écossais, et qui fut mis aux enchères à Édimbourg, contient des prédictions stupéfiantes de précision. Dans Le Golf en l’an 2000, ou ce qui nous attend, Jack McCullogh imagine un personnage qui s’endort le 24 mars 1892 et se réveille le 25 mars 2000.


    Parmi les merveilles technologiques qu’il découvre, il y a des téléviseurs (inventés dans les années 1940), des trains à grande vitesse (le shikansen japonais est entré en service en 1964), les montres digitales (apparues dans les années 1970) et les voiturettes de golf sans conducteur (commercialisées dans les années 1980). McCullogh avait également prédit que les femmes s’habilleraient et travailleraient comme les hommes… et que ces messieurs passeraient leurs journées à jouer au golf. Hélas, l’ultime partie de la prédiction ne s’est pas encore réalisée.


    Un nouveau parcours de golf : l’espace !


    Chacun le sait, l’industrie spatiale russe est en perpétuel manque d’argent. Alors, le gouvernement a autorisé les sponsors. Un équipementier de golf s’est ainsi empressé de proposer une campagne publicitaire pour le moins insolite. En effet, le cosmonaute Pavel Vinogradov va faire une sortie dans l’espace au cours de laquelle il sera chargé de réaliser un swing pour propulser une balle en orbite autour de la Terre pendant quatre ans !


    Si le cosmonaute réussit son coup, la balle devrait parcourir 3,36 milliards de kilomètres avant de se désintégrer en retombant sur Terre. Le problème est que certains astrophysiciens estiment que si le cosmonaute manque son swing, la balle risque de ne faire qu’un tour de Terre et de revenir frapper la station spatiale internationale à une vitesse vertigineuse. Le plus sûr serait donc d’envoyer le champion du monde Tiger Woods réaliser cet exploit, mais il n’a pas l’air très chaud…


    Il invente le frigo… lance-bière


    Tous les sportifs de canapé, avachis devant leur téléviseur en ont rêvé, John Cornwell l’a fait. Cet étudiant américain de 22 ans a mis au point un réfrigérateur qui catapulte une canette à trois mètres de distance. « J’étais assis sur le sofa à regarder la télé quand je me suis dit “et si, au lieu d’aller moi à la bière, la bière venait à moi ?”, raconte-t-il. Au bout de trois mois de travail et 2 000 $ de matériel, j’ai construit un mini-frigo automatique, à télécommande, qui vous expédie votre bière, grâce à sa catapulte orientable. L’appareil contient 24 canettes. Le seul danger est d’en prendre une sur la tête, mais j’ai constaté que ce risque diminuait au fur et à mesure qu’on se sert de l’appareil. » Même après la dixième bière ?


    Miss Chine n’est plus un homme, pas encore une femme


    En 2006, Xie Xiaoxing, 27 ans, remportait le titre de Miss Chine, lui permettant de concourir au titre de Miss Univers. Avant de se présenter à ces concours de beauté, Mlle Xie avait subi une opération qui lui avait ôté la première partie de ce qui allait transformer son sexe masculin d’origine en un sexe féminin. Car, à sa naissance, Mlle Xie était un garçon. Une fois le titre de Miss Chine remporté, Xie a cherché des commanditaires pour la seconde partie de l’opération qu’il (elle) devait subir, notamment en tentant de vendre son témoignage à des journaux.


    Le temps passe, l’argent s’accumule. Il y a quelques semaines, Xie se rend dans le salon Fashion Beauty Plastic Surgery Hospital de Fuzhou, où avait eu lieu sa première opération. Horreur : la clinique a fait faillite. Elle est fermée. Depuis, Xie déprime. Il (elle) ne sait plus s’il (elle) est une femme ou un homme et cherche du travail. Mais les employeurs sont comme elle (lui), indécis. Ils voient arriver une très belle femme et découvrent une carte d’identité où figure un nom d’homme. Moralité : si vous voulez changer de sexe, faites tout d’un coup.


    Un accouchement à la lumière des… téléphones mobiles


    Maternité de l’hôpital de Shelehov, en Russie, un soir. Rima Pivovarova, 22 ans, est en train d’accoucher. La naissance est médicalement compliquée. Soudain, une coupure de courant plonge l’hôpital dans le noir. La génératrice de secours démarre, mais n’alimente que la salle des incubateurs, pas les salles de travail. « Vite, allez me chercher autant de téléphones mobiles que possible ! » dit l’un des médecins. Et c’est ainsi que le bébé est venu au monde en parfaite santé, baigné par la lueur des écrans de portables.


     


     


     

  


  
    Chapitre IX


    Ils ont des « goûts de chiotte » : les fans du pipi caca


    Patron, il y a une mouche dans mon serveur !


    Li Juan, une ménagère chinoise, entre dans un restaurant de Changsha pour déguster une soupe de nouilles. Le garçon lui apporte son bol, elle y plonge la cuillère et aperçoit une mouche morte. Elle appelle le serveur, lui montre l’insecte, et demande à parler au patron. « Mais ce n’est rien, madame », assure le garçon, avant de se saisir prestement de la mouche flottante, et de… l’avaler ! À force d’insister, Li Juan a fini par dire son fait au patron, qui a argué de l’absence de preuve matérielle pour nier qu’il y ait eu un insecte dans la soupe. Enfin… au moins il ne l’a pas obligée à finir son bol.


    Une nouvelle passion en Chine : l’ordurophilie !


    Nous parlons régulièrement dans ces pages de collectionneurs d’objets étranges. Voici l’ordurophilie. C’est une Chinoise habitant la ville de Guangzou qui détient le record. En deux ans, cette excentrique a accumulé chez elle pas moins de 20 tonnes de détritus. Vieux vêtements, boîtes de conserve, bouteilles vides et autres restes alimentaires, son petit appartement était devenu une véritable décharge.


    Bien sûr, la passion de cette femme de 70 ans pour les contenus de poubelles n’enchantait guère ses voisins qui ont décidé d’alerter les services sanitaires. Au moment de vider l’appartement grouillant de cafards, les agents de la mairie se sont heurtés à la violente résistance de l’ordurophile qui avait l’impression d’être dépouillée de son trésor. Puisqu’elle n’a plus le droit d’entreposer d’ordures chez elle, gageons que la vieille Chinoise va s’offrir quelques jours de vacances… dans une décharge.


    Ils volent les toilettes de chantier… occupées


    On sait que dans l’ex-Union soviétique, tout ce qui peut se revendre risque d’être volé. Mais on reste néanmoins abasourdi par la mésaventure qui est arrivée à un habitant de Gomel, en Biélorussie, qui était tranquillement assis dans des toilettes portables : des malfaiteurs, équipés d’un camion et d’une grue, ont volé les toilettes. L’homme s’est retrouvé prisonnier de la cabine, solidement attachée à l’arrière du véhicule, qui roulait à bonne vitesse. Au bout d’une dizaine de minutes, le malheureux a fini par réussir à ouvrir la porte, et a sauté en marche. Il ne souffre que d’une clavicule cassée. Quant à l’état de son pantalon…


    Tout est bon dans le pipi


    C’est archi-répugnant, mais nous ne pouvions passer sous silence cette information capitale. Ratree Cheepudomwit, une éminente chercheuse thaïlandaise, a effectué des tests sur 250 cobayes à qui elle a fait boire quotidiennement leur urine. Au terme de son expérience, il s’avérerait (d’après elle) que la consommation de pipi permet d’éviter les pellicules et les cheveux blancs, que cela ralentit le vieillissement et que cette pratique combat même le cancer ! Pourvu que la chercheuse thaïlandaise ne rencontre jamais Rika Zaraï. Car les patients seraient alors contraints de se tremper le derrière dans une bassine tout en sirotant un bon verre d’urine…


    Trop de pipi sape le pont


    La ville indonésienne de Palembang n’est pas peu fière de son pont. Le magnifique ouvrage, construit en 1962, mesure plus d’un kilomètre de long, et constitue l’un des axes les plus fréquentés de cette ville industrielle. Mais depuis quelque temps, le pont vacille. L’un des piliers menace en effet de s’effondrer. La raison de cette avarie n’est pas une erreur de l’architecte, mais de l’incivisme des habitants du quartier, qui ont pour habitude d’aller uriner contre ledit pilier. Or, l’urine humaine a un effet corrosif sur le métal. Le pied du pilier est donc extrêmement fragilisé et le pont va devoir être fermé pour travaux de consolidation. Pourvu que les habitants n’aillent pas uriner sur les engins de chantier chargés des travaux de réfection…


    Un bateau-mouche de Chicago victime d’une « marée marron »


    Une quarantaine de touristes avaient embarqué sur une vedette fluviale pour une croisière sur la Chicago River à la découverte des beautés architecturales de la métropole du Middle West. Hélas pour eux, la vedette est passée sous un pont, exactement au moment où Stefan Wohl, le chauffeur du car d’un groupe musical connu, le « Dave Matthews Band », vidait par-dessus la balustrade, en douce, le contenu des… toilettes du car. « Il a déversé environ 400 litres de matières fécales, a commenté la police, pile sur l’embarcation.


    Plusieurs passagers ont été pris de nausées, d’autres ont arraché leurs vêtements. » Wohl, identifié grâce à une caméra de surveillance, a été inculpé de « comportement imprudent » et de pollution volontaire d’une rivière. Dave Matthews et ses musiciens, qui défendent haut et fort la nature dans leurs chansons, ont donné 100 000 $ aux organisations écologiques qui ont nettoyé la « marée marron ». Espérons qu’ils aient également réglé les notes de teinturier !


    L’Irlande se modernise : on peut désormais parfumer son café à la crotte de mouton


    Le gouvernement irlandais vient de décider une modernisation en profondeur de ses lois, abolissant des milliers de textes promulgués entre 1100 et 1800. Ainsi, une loi qui interdit d’ajouter des crottes de mouton dans le café va disparaître, tout comme un édit de 1181 qui interdit aux personnes de confession juive de posséder… des armures. Mais quelques-unes des anciennes lois resteront en vigueur, comme celle qui interdit de brûler les sorcières, ou celle qui prohibe les combats de tigres en public. Ouf !


    Un obsédé des moutons pris la main dans la toison


    Terry Patterson, agriculteur à Paradise Township, en Pennsylvanie, avait remarqué que quelqu’un s’introduisait souvent, en pleine nuit, dans sa bergerie. Curieux, il a installé une alarme, qui l’a réveillé, vers 3 heures du matin, la semaine dernière. Patterson appelle la police, puis s’approche discrètement pour voir ce qui se passe, et trouve Bruce Englar, 53 ans, « en train de violer une brebis ». Lors de son arrestation, quelques minutes plus tard, Englar a expliqué qu’il « caressait » simplement la gentille bête. Encore heureux qu’il n’ait pas prétendu que c’était elle qui lui avait fait du gringue !


    En Chine, les voyageurs prévoyants portent des couches


    Les fêtes du Nouvel An sont traditionnellement l’occasion pour les Chinois de retourner dans le berceau familial. On estime qu’il s’agit de la plus grande migration saisonnière au monde, puisque près de 150 millions de Chinois quittent les grandes villes, où ils travaillent, pour rentrer chez eux à la campagne. Résultat : les trains sont pris d’assaut, à tel point que les voyageurs prudents se munissent de couches-culottes avant de partir, car même les toilettes sont pleines de gens qui n’ont pu trouver une place dans les compartiments ou les couloirs. « Pendant la période de pointe du Nouvel An », on a même observé des agissements extrêmes, rapportés par le quotidien China Daily : « Plusieurs passagers sont devenus fous et ont sauté du wagon alors que le train était en marche. » Reste que cela fait quelques heureux : les vendeurs de couches-culottes pour adultes, dont les ventes sont doublées…


    Le dentiste le moins hygiénique du monde


    Pour « avoir mis en danger, depuis plus de 25 ans, sa propre santé, celle de ses assistants et celle de ses patients », Alan Hutchinson, un Londonien de 51 ans, a été radié du registre des dentistes britanniques. Il faut dire que le Dr Hutchinson avait une conception toute particulière de l’hygiène : selon le témoignage d’une assistante devant un tribunal médical, il a uriné dans le crachoir de son cabinet dentaire, puis, sans se laver les mains, a entrepris de soigner un patient ! Hutchinson, qui ne mettait jamais de gants, n’hésitait pas à se servir de ses outils dentaires pour se nettoyer les ongles ou se curer les oreilles. Il avait dû confondre serment d’Hippocrate et serment d’Hypercrade.


    Une cantine d’hôpital sert de la langue… humaine


    Un médecin de l’hôpital municipal d’Izola, en Slovénie, se rend à la cantine et demande un risotto au poulet. Quand l’assiette arrive, le docteur remarque un bout de viande bizarre. « Vous êtes sûr que c’est du poulet ? » demande-t-il au serveur. « Mais bien sûr, docteur, qu’est-ce que vous croyez que ça peut être d’autre ? » répond le serveur. « Eh bien, on va voir, rétorque le médecin. Je l’emmène au labo. » Le lendemain, les tests révèlent qu’il s’agit d’un bout de… langue humaine ! La direction de l’hôpital se perd en conjectures quant à sa provenance, mais tient à rassurer le public : « Nous affirmons clairement que nous n’avons jamais utilisé d’organes de patients pour préparer nos plats. »


    Un restaurant propose de manger aux toilettes


    C’est le restaurant dans le vent de Kaohsiung, à Taïwan : le Martun (« W-C », en chinois) ne désemplit pas depuis son ouverture. Dîner chez Martun est une expérience insolite : assis sur des sièges de toilettes, les convives voient leur nourriture servie dans des cuvettes de W-C. « Je trouve cet endroit merveilleux, affirme l’un des clients fidèles du Martun. Manger quelque chose d’aussi délicieux dans quelque chose d’aussi dégoûtant, c’est génial. » Mieux vaut ça que le contraire.


    Prisonnière de la cuvette des toilettes !


    Ne nous demandez pas ce que cette Alsacienne faisait avec sa main enfoncée dans la cuvette des toilettes, nous n’en savons rien. Les pompiers pensent qu’elle souhaitait peut-être déboucher ses cabinets ! Toujours est-il que cette malheureuse femme força tant et si bien que sa main resta coincée. L’un de ses proches alerta donc les pompiers, qui, une fois leur fou rire réprimé, tentèrent de libérer la dame en enduisant son poignet de savon liquide.


    En pure perte. Au bout de longues minutes, il fut décidé de passer à la manière forte. Les pompiers fracassèrent alors la cuvette à coups de masse. Ainsi, l’Alsacienne n’aura plus de problèmes de toilettes bouchées, vu qu’elle n’a plus de toilettes du tout…


     


     


     

  


  
    Chapitre X


    Ils ont du bol : les chanceux


    Le gagnant du gros lot n’était pas sûr de vouloir l’argent…


    Un employé de bureau de Dortmund, en Allemagne, fut l’unique joueur à trouver les six bons chiffres de ce tirage organisé par WestLotto. Mais il a attendu près de trois mois avant de venir réclamer les dix millions d’euros, car il voulait « y réfléchir tranquillement », a raconté un porte-parole. L’heureux gagnant, qui tient à son anonymat, a finalement décidé de toucher le gros lot… et d’utiliser la somme pour établir une fondation charitable. Anonyme mais admirable !


    Un « sacré voyage » pour l’occupant d’un fauteuil roulant


    Les policiers de Paw Paw, dans le Michigan, jurent qu’ils n’ont « jamais rien vu de pareil », les témoins oculaires disent qu’ils ont été « profondément choqués », mais le héros de cette histoire, un paraplégique de 21 ans, assure que « ça a été un sacré voyage ». Dans son fauteuil roulant, il empruntait un passage pour piétons de la Red Arrow Highway quand un poids lourd est sorti d’une station-service.


    Le chauffeur surveillait ses rétroviseurs, et n’a rien remarqué quand le camion a percuté le fauteuil, dont les poignées se sont encastrées dans la calandre du semi-remorque. Le paralysé a ainsi couvert 7 kilomètres à des vitesses atteignant 80 km/h. Heureusement, le fauteuil était équipé d’une ceinture de sécurité. Ce n’est que quand le chauffeur est arrivé à destination qu’il a découvert son passager clandestin. « Ce fut un sacré voyage, a commenté le jeune homme, qui n’a pas été blessé. Le seul point négatif est que j’ai renversé mon soda. » Décidément, le Bon Dieu aime les handicapés.


    Le distributeur de billets se prend pour le père Noël


    Scène de vie à Wooler, petite bourgade du nord-est de l’Angleterre. La nuit tombe. Un client se rend au distributeur de billets pour retirer 10 £ avant d’aller boire un verre au pub. Stupeur, le distributeur lui donne 20 £ ! Épaté par sa bonne fortune, le client raconte aux habitués du pub la générosité du distributeur. Bien vite, il y a la queue devant la banque.


    Des hommes, des femmes et même des enfants viennent retirer chacun deux fois la somme demandée. On a été jusqu’à voir des dames en robe de chambre et bigoudis. La patronne du pub a avoué qu’elle avait vécu sa nuit la plus animée depuis des années. Fair-play, la Barclays Bank a déclaré que l’employé chargé de remplir le distributeur en billets de 10 £ s’était trompé de coupures, mais que l’argent ne serait pas réclamé aux clients. Involontairement, c’est un joli coup de… pub.


    En robe de mariée, le divorcé fait son beurre


    Un habitant récemment divorcé de Seattle, aux États-Unis, faisait le ménage dans son grenier quand il est tombé sur la robe de mariage de son ex-femme. « Allez, je la mets aux enchères sur Internet, ça me rapportera quelques centaines de dollars », se dit-il. Mais il faut une photo pour mettre le vêtement en vente, et sur un cintre ça ne rendait pas justice à la robe, alors notre divorcé l’a enfilée et s’est pris en photo. Résultat : à la vue de cet homme corpulent et tatoué boudiné dans une robe à traîne, les enchères se sont envolées jusqu’à atteindre plus de 15 000 $. À la grande surprise du vendeur-mannequin : « Moi, je trouve qu’on dirait un rideau de douche à 1 200 $ », dit-il. Le secret doit être dans la façon de le porter…


    Un « cadavre » se réveille pendant… son autopsie


    Carlos Camejo, un Vénézuélien de 33 ans, a été victime d’un terrible accident de la route. Son décès fut constaté sur place par les secours, et il fut donc transporté à la morgue locale. Au bout de quelques heures, les médecins légistes commencèrent l’autopsie du cadavre. Mais au premier coup de bistouri, le « mort » poussa un cri de douleur, et se mit à saigner abondamment. L’incision fut promptement recousue, et Camejo envoyé à l’hôpital. D’ici à ce que ses amis le surnomment Lazare…


    Le gagnant du loto perd son billet, mais gagne quand même


    Après ça, on ne pourra plus dire que les directeurs de loteries sont de mauvais payeurs. Un Finlandais avait gagné 722 000 €. Le problème, c’est qu’entre le moment où il est allé se présenter aux concessionnaires de sa ville et le jour de sa convocation au siège social de la société de loterie, il a tout simplement perdu son billet. Qu’importe, sur la base du témoignage des concessionnaires locaux, qui avaient bel et bien vu le billet, il a tout de même reçu son chèque. Mais n’allez surtout pas tenter un coup de bluff en Finlande : la société de loterie a déclaré que ce serait bien la dernière fois.


    La victime reconnaît son violeur… à la télévision


    Sans doute pour se changer les idées, une Californienne, qui avait été victime d’un viol, regardait une émission de télé-réalité, « Blind Date », quand elle a eu la surprise de reconnaître son agresseur parmi les participants masculins. Aussitôt, elle a appelé la police, qui s’est précipitée au studio de télévision et a arrêté le violeur, Kevin White. Au grand dam des producteurs de l’émission : White était en tête des sondages de téléspectateurs pour désigner « le plus séduisant des chevaliers servants »…


    Pour une heure de travail, l’avocat gagne 440 000 euros


    Un retraité allemand avait été effondré en recevant sa feuille d’impôts : le fisc ne lui réclamait pas moins de 287 millions d’euros ! L’homme est donc allé consulter un avocat, le Dr Jürgen Gräfe, qui a écrit aux services fiscaux pour leur signaler que son client, dont le revenu annuel n’était que de 17 000 €, avait certainement été victime d’une erreur.


    Vérifications faites, le fisc a reconnu s’être trompé, et a rectifié la somme due par le retraité, qui ne s’élevait plus qu’à quelques milliers d’euros. Mais voilà, en Allemagne, les honoraires des avocats sont proportionnels aux réductions obtenues, et un tribunal a donc fixé à… 440 000 € le montant dû au Dr Gräfe pour avoir rédigé la lettre. Heureusement pour le retraité, c’est l’administration fiscale qui paiera…


    Une lettre arrive avec… 286 ans de retard !


    Voilà un record de lenteur qu’il sera difficile de battre : une lettre postée en 1718, donnant permission aux autorités religieuses de la ville d’Ostheim, près d’Eisenach, en Allemagne, de nommer un nouveau pasteur, vient enfin d’arriver à destination. Le héros de l’affaire n’est pas un facteur consciencieux, mais Karl Schneider, qui se passionne pour l’histoire de sa ville natale, également nommée Ostheim, mais située près de Francfort, à l’autre bout de l’Allemagne. En fouillant dans les archives municipales, il a découvert la lettre, et s’est fait un plaisir de l’envoyer au bon Ostheim. « Remarquez, le retard n’a pas eu trop de conséquences, admet Schneider. Je suis sûr qu’un nouveau pasteur a quand même été nommé. »


    La petite femme qui monte, qui monte, qui monte…


    L’histoire qui suit est invraisemblable. In-vrai-sem-blable. Une parapentiste allemande, Ewa Wisnierska, 35 ans, prend part, avec un parapentiste chinois, à un vol dans les airs au nord de la Nouvelle-Galles-du-Sud en Australie. Les deux sont à bord de leur propre parapente et tous deux ont pris par-dessus la jambe les bulletins météo communiqués par la Fédération australienne de parapente, annonçant une importante tempête pour la journée.


    Les vols commencent, quand, tout à coup, Ewa s’envole haut, très haut, propulsée à quelque 9 000 mètres d’altitude. Le parapentiste chinois aura moins de chance et sera brusquement projeté au sol. Il trouvera la mort, elle côtoiera les anges ! Car 9 000 mètres en moins de 15 minutes, c’est tutoyer le sommet de l’Everest, c’est aussi l’altitude de croisière d’un Boeing 747.


    Précision : la zone est pratiquement sans oxygène. Ewa perdra connaissance pendant de longues dizaines de minutes, son corps se couvrira de glace, mais elle trouvera la force de reprendre ses esprits et d’effectuer un atterrissage. Si réussi, d’ailleurs, que son aventure ne lui vaudra que des gelures. Les commentaires de la parapentiste la plus haute du monde à son arrivée parmi les terriens : « Je pouvais entendre les éclairs autour de moi, les voir devant moi. Il faisait sombre, tout était gelé et je savais que je ne pouvais rien faire, juste espérer. Ensuite, ne sachant qui remercier, j’ai tout simplement dit merci aux anges. »


    Pour retrouver l’ouïe, rien ne vaut un séjour au ski


    Depuis quinze ans, Derek Glover, un retraité anglais de 72 ans, devait porter des appareils auditifs. Un hiver récent, il est parti avec sa famille découvrir les joies de la haute montagne, en Suisse. Alors qu’il était dans une cabine de téléphérique, à une altitude de 2 100 mètres, a-t-il raconté au quotidien Daily Express, « il y a eu deux énormes “pop !” dans mes oreilles, et j’ai été assailli par une énorme vague de bruit. » De retour chez lui, à Bourne, les médecins ont constaté qu’il avait bel et bien retrouvé une audition  « quasi normale ». Du coup, Glover a jeté ses sonotones à la poubelle…


    Alors qu’on l’opère pour blessures par balles, on lui découvre une tumeur


    Donald Batch, propriétaire d’une supérette dans l’État de New York, avoue qu’il n’aurait jamais cru éprouver de la reconnaissance envers le braqueur qui l’a blessé de deux balles de revolver à l’abdomen avant de s’emparer de l’argent de sa caisse. Car le voleur lui a certainement sauvé la vie : pendant que les docteurs l’opéraient de ses blessures, ils ont découvert une… grosse tumeur. « On ne sait pas encore si elle est maligne, dit Batch, cependant je pense que c’est Dieu qui a poussé le criminel à me tirer dessus. » Mais est-ce une intervention divine qui explique que le braqueur coure encore ?


    En voiture, Paulette !


    Jean-Claude et Paulette Guntz sont la preuve vivante que nos seniors ont encore bon pied bon œil ! Ce couple de viticulteurs sexagénaires regagnait son domicile lorsqu’il tomba nez à nez avec des cambrioleurs qui venaient de « visiter » sa maison. Jean-Claude, par une manœuvre audacieuse, tente de leur bloquer le passage avec son véhicule, tandis que son épouse, dans un style proche de Noureïev, se jette littéralement sur la voiture des deux voleurs pour tenter de récupérer les clés de leur domicile.


    C’est là que les cambrioleurs démarrent en trombe, emportant Mme Guntz accrochée à leur capot. La voiture parcourra 800 mètres avant que Paulette Guntz se retrouve projetée dans les ronces. Gravement blessée au dos, elle devra rester plusieurs semaines à l’hôpital. Les cambrioleurs, eux, courent toujours…


    L’aveugle recouvre la vue grâce à… une crise cardiaque


    Joyce Urch, une grand-mère anglaise de 74 ans, avait perdu la vue il y a vingt-cinq ans. Récemment, victime d’une crise cardiaque, elle a été hospitalisée en urgence à Coventry. Pendant trois jours, les médecins se sont battus pour lui sauver la vie, avec succès. Mais, quand Joyce est revenue à elle, dans une chambre de l’hôpital, avec son mari, Éric, assis à son chevet, elle a ouvert les yeux… et a crié : « Je peux voir ! Je peux voir ! »


    Puis elle a regardé Éric et lui a dit : « Oh ! comme tu as vieilli ! » Au début, Éric pensait qu’elle souffrait d’hallucinations, et ce n’est que quand Joyce lui a décrit les vêtements qu’il portait qu’il y a cru. Les médecins n’ont pas trouvé d’explication au miracle, mais Joyce s’en fiche. « C’est formidable, a-t-elle dit au Daily Telegraph. Pour la première fois, j’ai pu voir les visages de mes 12 petits-enfants et de mes 3 arrière-petits-enfants. »


    Attrapée par un croco, la fillette lui sort par les yeux


    En Australie, une fillette de 11 ans doit sa vie à un ancien chasseur de crocodiles. Il ne s’agit pas d’un remake de Crocodile Dundee. La petite Hannah nageait, insouciante, derrière le bateau de Steve Turner, au mouillage dansMontego Bay, quand un crocodile l’attrapa par le bras. Alerté par les cris de l’enfant et des passagers, le propriétaire plongea immédiatement. Une fois dans l’eau, il frappa d’un doigt vigoureux l’œil gauche de la bête, laquelle relâcha aussitôt sa proie. « Vieille technique de vieux chasseur », déclara-t-il à la presse. Au cas où vous vous retrouveriez dans ce genre de situation, sachez que le seul point sensible du croco, ce sont en effet ses yeux. D’où les larmes de crocodile ?


    Sauvé par les larmes de son chien


    Liu Jianyao, un médecin chinois rentrant chez lui, après une visite à un patient, a été victime d’une attaque cérébrale. Son chien, qui l’accompagne dans ses visites, s’est précipité chez le voisin et a griffé la porte en aboyant. Selon le China Daily de Hong Kong, « le voisin a remarqué que le chien avait des larmes aux yeux, et a suivi le chien jusqu’à son maître inconscient ». Le médecin a été sauvé.


    Elle rentre chez ses parents pour ses funérailles


    Angela Saraiva, une Argentine de 20 ans, était sortie avec des amis pour le réveillon du Nouvel An. La fête était tellement amusante que la jeune femme n’est rentrée chez elle que vingt heures plus tard, pour tomber sur… sa propre veillée funèbre ! En effet, sa famille, qui avait signalé l’absence d’Angela à la police, avait été convoquée à la morgue de Salta pour tenter d’identifier le cadavre d’une jeune femme. « C’est ma fille ! » avait hurlé la mère, avant de fondre en larmes. « Mes parents ont cru que c’était moi parce que la morte me ressemblait beaucoup, a expliqué Angela. Ils ne se sont rendu compte de leur erreur que quand j’ai sonné à la porte. »


    Sauvé par ses cordes vocales


    L’autre dimanche, à 5 h 30 du matin, un jeune automobiliste perd le contrôle de sa voiture entre Pont-de-l’Arche et Louviers dans l’Eure, il tombe en contrebas de la route, en pleine forêt. Blessé aux jambes, il ne peut s’extraire de la carcasse de son véhicule et commence à hurler pour alerter les autres automobilistes. En ce lendemain de la Fête de la musique, il lui faudra, en fait, donner de la voix durant plus de deux heures avant d’être secouru !


    Et il ne devra son salut qu’à la seule force de ses décibels : ses hurlements ont été entendus par des salariés d’une entreprise située à plus d’un kilomètre de l’accident. Les gendarmes, alertés, ont ensuite été guidés par ses cris. Ils l’ont retrouvé, la voix cassée, les jambes cassées, la voiture cassée, mais vivant.


    Les condamnés à mort américains ont un atout dans leur jeu : un magistrat qui aimait planer


    Si une centaine de condamnés à mort américains ont désormais de fortes chances de voir leur peine commuée en prison à vie, c’est parce que le juge Philip Marquardt aimait fumer des joints. Résumé des épisodes : en 1982, Warren Summerlin, un habitant de Tempe (Arizona) criblé de dettes, tue Brenda Bailey, une responsable bancaire venue s’enquérir de ses remboursements. Il est condamné à mort l’année suivante par le juge Marquardt statuant seul, car la justice en Arizona reste fidèle aux traditions expéditives héritées du Far West. Dix ans plus tard, le juge Marquardt est condamné pour possession de marijuana et viré de la magistrature.


    Récemment, la Cour suprême américaine statue que la peine de mort ne peut être prononcée que par un jury et non par un juge seul. Les nouveaux avocats de Summerlin, pensionnaire du couloir de la mort depuis 20 ans, reprennent son dossier et s’aperçoivent que le juge Marquardt avait confondu par moments l’affaire Summerlin avec une autre affaire de peine capitale. Ils plaident la rétroactivité de la décision de la Cour suprême et gagnent. De l’Arizona à l’Idaho, une centaine d’autres détenus condamnés à mort par un juge doivent penser que la toxicomanie a parfois du bon.


    Le plat hérité de l’arrière-grand-mère rapporte 5,7 millions de dollars


    L’assiette de porcelaine chinoise, représentant des fleurs et des fruits, servait de plat à crabes aux Carlisle, une vieille famille de San Francisco, depuis plus d’un siècle. La légende prétendait que c’était l’arrière-grand-mère, Elinor Majors Carlisle, qui l’avait achetée à l’occasion d’un voyage en Chine, en 1900. Et puis, un jour, en dégustant des crabes, un membre de la famille a suggéré de montrer le plat à un expert. Verdict : la porcelaine date du règne de Zhou Yuanzhang, le premier empereur de la dynastie Ming, qui occupa le trône chinois de 1368 à 1398. La porcelaine a été alors vendue aux enchères pour… 5,7 millions de dollars (4,3 millions d’euros). Gageons que la famille Carlisle ne mangera plus de crabe, mais du homard…


    Avec 78 cents en poche, il gagne 149 millions de dollars


    Juan Rodriguez, un immigré arrivé de Colombie en 1982, commençait à douter du fameux « rêve américain ». À 49 ans, cet employé de parc de stationnement à New York avait exactement 78 cents dans son compte d’épargne, et était débiteur de 19 486 $ sur l’une de ses cartes de crédit et 10 070 $ sur l’autre. Sans compter 2 279 $ d’arriérés d’impôts… À tel point qu’il venait de se déclarer en faillite personnelle pour échapper à ses dettes.


    Mais il lui restait 1 $, dont il s’est servi pour acheter un billet de loto, qui a gagné le gros lot de 149 millions de dollars. À la conférence de presse rituelle du gagnant du « Mega Millions Lottery », Rodriguez s’est montré avare de paroles. « Comment vous sentez-vous ? » a demandé un journaliste. « Excité », a-t-il répondu. On le serait à moins…


    Le gagnant du loto doublement chanceux


    Pour gagner au loto, en règle générale, il suffit d’un coup de chance : choisir le bon billet. Mais pour que Steve Jones, un habitant de la Louisiane, empoche les 853 492 $ du gros lot du « Powerball », il lui a fallu deux coups de pot. « Quand j’ai lu dans le journal que le billet manquant du tirage d’octobre était encore manquant, raconte Jones, j’ai décidé de faire un bon coup de ménage dans ma chambre. Sous le lit, mon balai a ramené trois tickets de loto, alors je les ai apportés au magasin où je les avais achetés, et le troisième était le bon. » Sa maman, qui l’encourageait certainement à faire le ménage plus souvent, doit être aux anges…


    De la bière coule du robinet de sa cuisine


    Une ménagère a eu la surprise de sa vie en ouvrant le robinet de l’évier dans sa cuisine, à Kristiansund, en Norvège. « Je voulais laver quelques fourchettes, alors j’ai tourné le robinet… et de la bière s’est mise à couler ! raconte Haldis Gundersen. Mon mari a cru qu’il était arrivé au paradis. Hélas, quand nous l’avons goûtée, elle avait une saveur étrange et ne moussait pas. »


    Enquête faite, il s’est avéré qu’un employé du bar situé au rez-de-chaussée de l’immeuble s’était trompé en raccordant un nouveau fût de bière. Mais si les Gundersen se sont crus au paradis, les clients du bar ont dû penser qu’ils étaient en enfer : les demis qu’on leur servait ne contenaient que de l’eau…


     


     


     

  


  
    Chapitre XI


    Ils ont la poisse : les malchanceux


    Il aime les pattes de poulet, on le prend pour un cannibale


    Victor Salazar, un habitant de Newark, dans le New Jersey, s’est rendu à l’hôpital local pour des douleurs au dos. Après lui avoir fait passer une radiographie, le médecin lui a demandé s’il avait mangé des os récemment. Salazar, oubliant la soupe au poulet entier qu’il avait dégustée la veille, a répondu par la négative, et il est rentré chez lui.


    Le lendemain, c’est la police qui est venue le cueillir : le radiologue avait alerté les autorités parce qu’il avait cru reconnaître sur les images de l’estomac de Salazar des… phalanges humaines. Quand ce dernier a expliqué aux policiers qu’il devait s’agir des os du poulet, les enquêteurs sont repartis avec des morceaux de poulet trouvés dans la cuisine, les ont comparés aux radios de Salazar, et ont établi qu’il s’agissait bien d’os de pattes de volaille. Et comme une bonne nouvelle n’arrive jamais seule, les médecins ont réussi à guérir son mal de dos !


    Son opération est prévue pour dans… 192 ans


    Le NHS, le système de santé publique britannique, est souvent vilipendé pour les délais interminables que doivent subir les patients en attente d’une opération. Mais là, le NHS a vraiment fait très fort : Robert Smith, qui doit se faire enlever une tache près de l’œil, a reçu un courrier officiel l’informant que le temps d’attente pour cette intervention était de… 9 999 semaines ! On imagine la tête du pauvre Mr. Smith, obligé d’attendre 192 ans. Mais il ne s’agissait que d’une « erreur administrative », a affirmé le NHS, assurant Smith qu’il n’aurait à patienter « que 17 semaines ».


    Le mamba met fin à la carrière du charmeur de serpents


    Boonreung Bauchan, un charmeur de serpents professionnel, était une célébrité en Thaïlande depuis que le Livre Guinness des records avait salué son exploit d’avoir passé sept jours enfermé avec des serpents venimeux. Boonreung, rentrant d’une partie de chasse dans la jungle, a voulu montrer aux paysans locaux le splendide mamba qu’il venait de capturer. Mais, soudain, le mamba l’a mordu au coude. « Ce n’est pas grave ! » a clamé Boonreung avant d’avaler un remède traditionnel et une bonne rasade de whisky. Hélas, il s’est effondré quelques minutes plus tard, raide mort. Il faut croire que le mamba n’avait pas lu le Livre des records…


    Violeur et violée étaient d’accord


    Michael Howard, un Californien de 35 ans, fréquentait sur Internet les « chats » dédiés aux fantasmes sexuels, et en particulier le fantasme du viol. Un soir, il dialogue sur le fil de discussion avec une jeune femme, qui partage sa fascination pour le viol. Après avoir convenu d’un rendez-vous, ils peaufinent le scénario : Michael forcera l’entrée de l’appartement de la femme, puis se jettera sur elle pendant qu’elle fera semblant de lui résister. Mais Michael se trompe d’appartement, et fait irruption chez une femme de 25 ans qui, devant l’ardeur de l’assaut, croit qu’il veut la tuer. Elle lui donne donc un coup de pied dans les testicules. « Mais Sandra, tu étais d’accord », gémit Michael. « Je ne suis pas Sandra », répond la femme avant d’appeler la police. Michael passera un an en prison, mais il n’est pas sûr que la vraie Sandra lui apportera des oranges…


    Elle voulait des seins plus gros, elle se retrouve avec deux de plus


    Une Chinoise de 24 ans voulait une poitrine plus avantageuse, mais n’avait pas l’argent nécessaire pour aller dans une vraie clinique de chirurgie esthétique. Elle a donc subi l’opération dans un petit salon de beauté de la province du Hunan. Et voilà qu’un an après l’intervention, elle a découvert que deux seins supplémentaires étaient en train de pousser sur son estomac. Selon le quotidien China Daily, la jeune femme a dû subir une nouvelle opération pour s’en débarrasser. On lui suggère de ne pas se faire rectifier le nez…


    « Où sont passés les ciseaux ?… »


    Nous avons tous fait preuve, un jour ou l’autre, d’étourderie. Qui ne s’est jamais demandé pendant de longues minutes ce qu’il avait bien pu faire de ses clés, par exemple ? À Sydney, il y a un chirurgien particulièrement distrait. Lui, ce ne sont pas ses clés ou la liste des commissions qu’il égare, mais carrément ses instruments. Et, comme à chaque fois que l’on perd quelque chose, on se demande « mais où l’ai-je vu pour la dernière fois ? », une de ses patientes lui a apporté une réponse assez dérangeante puisque, se plaignant de douleurs, elle venait de passer une radio qui montrait très distinctement une paire de ciseaux oubliée dans son abdomen ! N’ayant point vocation de boîte à couture, cette dame de 69 ans a exigé qu’on lui ôte l’outil séance tenante. Et curieusement, elle a fait appel pour cela à un autre chirurgien…


    [image: ]


    Violon au volant, violoniste au violon


    Il est interdit de téléphoner en conduisant, soit. Mais aucun code de la route ne stipule qu’il est interdit de jouer du violon au volant. C’est donc avec un profond sentiment d’injustice qu’un maestro canadien a réagi à son arrestation par la police sur une autoroute près de Toronto. « La voiture faisait de dangereuses embardées et, lorsque nous nous sommes approchés, nous avons vu le conducteur en train de jouer du violon avec entrain », indique le policier qui a interpellé le virtuose. Le violoniste, pour sa part, a expliqué qu’il se rendait à un concert et qu’il était un peu en retard sur ses répétitions. Cela n’a nullement empêché les policiers de conduire le violoniste au violon.


    Le cancer la rend méconnaissable, la sécurité refuse de la laisser embarquer


    Athena LaPera, une Américaine de 35 ans, avait passé quelques jours de vacances en Floride. Mais quand elle s’est présentée à l’embarquement de son vol pour Denver, les agents de sécurité ont refusé de la laisser monter dans l’avion parce que sa photo d’identité n’était « pas du tout ressemblante ». LaPera a eu beau expliquer qu’elle souffre d’un cancer, et qu’elle a perdu ses cheveux et pas mal de kilos à la suite de sa chimiothérapie, les agents n’ont rien voulu entendre. Du coup, elle n’a pu rentrer chez elle que deux jours plus tard, munie de nouvelles photos d’identité…


    Le ciel leur est tombé sur la tête… pour de vrai


    À Auckland, en Nouvelle-Zélande, c’était l’heure du petit déjeuner. Comme chaque jour, Brenda Archer préparait le café dans la cuisine tandis que son mari, Phil, prenait sa douche. Dans le salon, le petit-fils des Archer jouait tranquillement lorsque, soudain, un bruit sourd se fit entendre. La maison trembla de fond en comble et un nuage de poussière envahit le salon.


    Une météorite de la taille d’un pamplemousse venait de percer le toit, de rebondir sur le canapé et d’atterrir sous l’ordinateur. Heureusement, le petit-fils des Archer ne fut pas blessé. Une fois remis de leurs émotions, les Archer se sont lamentés sur l’état de leur toit. Un universitaire spécialiste des météorites les a immédiatement rassurés : un tel objet spatial se revend au bas mot 6 000 $. De quoi largement se faire poser une nouvelle toiture… blindée !


    Il ne fumera plus jamais aux toilettes


    Un habitant de Blacksville, en Virginie occidentale, avait profité de la présence de toilettes portables près d’un chantier de construction pour satisfaire un besoin urgent. Son erreur a été de vouloir griller une cigarette alors qu’il se soulageait : les toilettes ont explosé ! Il semble qu’il n’ait pas été trop grièvement blessé, a assuré une porte-parole de l’hôpital local, qui a expliqué la déflagration par l’accumulation de gaz explosifs dans les toilettes. « Il y avait plein de méthane, a-t-elle expliqué, et le méthane ne réagit pas bien à une cigarette allumée… »


    Son ex-épouse, aveugle, avait reconnu son « cadavre »


    Oleg Lunkov, un chauffeur de taxi moscovite, a eu une mauvaise surprise quand il s’est présenté dans un commissariat pour se faire délivrer un nouveau passeport. « Impossible, monsieur : vous êtes mort », répond la préposée. « Mais puisque je suis ici devant vous, c’est que je suis vivant », plaide Oleg. « Non, il n’y a aucun doute, puisque c’est votre ex-femme qui a reconnu votre corps parmi les victimes d’un attentat dans le métro, le mois dernier. D’ailleurs, votre corps repose dans un cimetière de Moscou », réplique la dame. « Comment mon ex-femme a-t-elle pu identifier mon corps ? Elle est aveugle ! » s’étonne Oleg. Du coup, la dépouille du faux Oleg mais vrai mort a été exhumée. Et les enquêteurs recherchent l’ex-femme : elle a touché 15 000 € d’indemnités pour la « mort tragique » d’Oleg…


    Il cache ses économies dans la poubelle, l’homme de ménage devient fou


    Un Brésilien, inquiet pour la solidité de sa banque, avait retiré plus de 15 000 €, soit toutes ses économies, en liquide. « J’ai beaucoup réfléchi, a raconté Alvaro Weyne au quotidien Noticias Populares, et puis je me suis dit que la corbeille à papiers de mon bureau ferait une excellente cachette. » Hélas, en quittant son bureau le soir venu, il a oublié son magot.


    Et quand l’homme chargé de faire le ménage dans l’entreprise où travaille Weyne a trouvé les billets, il est devenu fou : il s’est précipité dans la rue pour acheter tout ce qui captait l’œil, distribuant même des poignées de billets aux passants médusés. La police est intervenue alors qu’avec un ami il s’amusait à faire brûler quelques grosses coupures, mais a quand même réussi à en restituer la moitié à Weyne.


    Erreur d’éprouvette : les jumeaux du couple blanc sont noirs


    Un technicien distrait s’est trompé entre deux éprouvettes en procédant à des fertilisations in vitro dans une clinique de fécondité assistée du nord de l’Italie. On n’en aurait sans doute jamais entendu parler si l’un des deux couples dont les gamètes ont été échangés n’était pas de couleur. L’autre couple, des Italiens pure laine, ont eu la surprise d’accueillir des jumeaux au teint plus que basané. La clinique souligne que ce genre d’erreur est extrêmement rare, avec moins de cinq cas à travers le monde. Cela n’empêche pas les parents de voir rouge…


    Le cargo crée un raz-de-marée dans le restaurant


    L’autre mercredi, comme tous les soirs, la salle du Strandperle, un restaurant très réputé situé au bord du port de Hambourg, était pleine de beau monde quand, soudain, une énorme vague surgit de la nuit et inonda le restaurant. Aucun des cinquante clients ne fut blessé, mais tous furent trempés jusqu’à la taille. Enquête faite, il ne s’agissait pas de la conséquence d’une éruption sous-marine, mais du… sillage d’un cargo italien, long de 210 mètres, qui venait d’entrer dans le port à pleine vapeur, alors que la marée était haute. La note de nettoyage à sec du capitaine risque d’être salée.


    La supposée SDF ne supportait plus les ronflements de son mari


    Appelée par un locataire qui disait avoir vu « un cadavre de SDF dans la cage d’escalier », la police de Linz, en Autriche, s’est précipitée dans une HLM de douze étages, connue pour être le théâtre d’incidents violents. Et, en effet, il y avait un corps féminin, vêtu d’une chemise de nuit, allongé sur une marche. Mais le « cadavre » s’est révélé être… une épouse qui ne supportait plus les ronflements de son mari, et qui avait préféré traîner son matelas dans la cage d’escalier pour pouvoir enfin trouver le repos. Il faut croire que la femme, elle, ne ronflait pas assez fort pour rassurer le voisin…


    Décidément, en Allemagne, on aime faire tomber les murs


    Une famille de Larsruhe, en Allemagne, dînait tranquillement quand soudain, la façade de l’immeuble s’est écroulée, les exposant directement à la rue. Une fois l’émotion passée, le chef de famille est allé se renseigner : Tremblement de terre ? Attaque terroriste ? Défaut de construction ? Eh bien, il s’agissait simplement d’ouvriers équipés d’un bulldozer, que l’on avait chargés d’une démolition d’immeuble… et qui s’étaient trompés d’adresse.


    On leur vole leur valise… avec leur fille à l’intérieur !


    Un couple de Vitebsk, en Russie, se rendait en Sibérie par le train. Histoire d’éviter d’avoir à payer un troisième billet, le couple avait caché leur fille, âgée de trois ans, dans une valise. En changeant de train à Moscou, le père et la mère sont allés boire « quelques verres » dans un bar, et un voleur a profité de leur inattention pour dérober la valise. Horrifiés, les parents ont alerté la police, qui a fini par retrouver la fillette errant, complètement perdue, dans une rue non loin de la gare : le bandit s’était aperçu de sa présence, et l’avait libérée. Mais il a gardé la valise…


    Monsieur « Petit Pénis » jette l’éponge


    Constantin Putica, un Roumain de 45 ans, a un problème : son patronyme signifie « petit pénis », ce qui lui vaut les blagues vaseuses de ses voisins et collègues. Il a donc cherché à changer légalement de nom, mais a fini par renoncer, découragé par les complexités administratives. « Au bout de 45 ans, j’ai eu le temps de m’habituer aux plaisanteries des autres quand ils entendent mon nom, a-t-il déclaré au quotidien Libertea. Je vivrai avec… » Reste que son combat n’était pas égoïste : selon l’état civil, il y a 243 autres personnes nommées Putica, sans oublier les 233 Munia (« fellation »), ni les douzaines qui s’appellent Cure (« cul »), Coi (« testicules ») ou Caca (vous aurez deviné)…


    La tragédie de Roméo et Juliette se répète pour de vrai


    Dans la pièce de Shakespeare sur les amants de Vérone, Juliette boit un philtre afin de passer pour morte, ce qui, espère-t-elle, lui permettra de s’enfuir avec Roméo. Mais le jeune homme, la croyant morte, se suicide. À son réveil, Juliette, voyant Roméo mort, se tue également. Eh bien, à Padoue, en Italie, à moins de 60 kilomètres de Vérone, le drame de Roméo et Juliette a réellement eu lieu : Rossana, 69 ans, une infirmière à la retraite, a été victime d’une attaque cérébrale, plusieurs mois auparavant, et était, depuis, plongée dans le coma.


    Quotidiennement, son mari, Ettore, 71 ans, venait à son chevet. Mais un jour, Ettore s’est dit que Rossana ne sortirait jamais de son coma, et que la vie, sans elle, ne valait pas la peine d’être vécue. Il s’est donc suicidé à l’aide des gaz d’échappement de sa voiture… douze heures avant que Rossana se réveille, et demande à voir Ettore.


    Le voleur amoureux demande un rendez-vous à sa victime


    Quand ils ont croisé sur le trottoir une livreuse de pizzas, Brent Brown et André Moore, deux jeunes délinquants de New Castle, dans le Delaware, ont décidé de satisfaire leur appétit, et ont délesté la jeune femme de son sac à main et de ses pizzas.


    Mais la fille était drôlement mignonne, s’est dit Brent le lendemain. Séduit, il lui a téléphoné pour s’excuser de l’avoir braquée, et lui proposer une sortie ensemble. « J’aimerais en effet vous voir, répondit-elle, donnez- moi votre numéro et je vous rappelle. » Bien entendu, elle a donné l’information à la police, qui a arrêté les deux malfrats. « Nous avons un sérieux candidat au titre de criminel le plus inepte de l’année », a commenté le chef de la police locale.


    Le policier découvre que la prostituée était une collègue


    L’agent de police Francisco Sanchez s’ennuyait en effectuant la surveillance du quartier chaud de Miami. Alors, à force de remarquer des prostituées plus affriolantes les unes que les autres, Sanchez a cédé à la tentation, et a demandé à une jeune femme, pour 40 $, de lui faire une petite gâterie dans sa voiture de patrouille. Hélas pour lui, la péripatéticienne était… une femme policière qui participait à une opération pour piéger les clients. Et voilà comment une agente en civil (si l’on ose dire) a passé les menottes à un agent en uniforme.


    Première mondiale : un homme flingué par son chat


    Jo Stanton, un habitant de Bates Township, dans le Michigan, était occupé à faire cuire son dîner. Son chat, probablement impatient de passer à table, tournicotait en miaulant sur la plaque de travail de la cuisine, où Stanton avait posé son pistolet de gros calibre. À un moment, le matou maladroit fit tomber par terre le colt, et un coup partit, blessant grièvement Stanton au ventre. La police a renoncé à inculper le chat, qui, n’en doutons pas, est resté muet comme une carpe sur ses motivations.


    Le touriste passe cinq mois dans l’aéroport


    Sheridan Gregorio, un touriste néerlandais, s’amusait tellement en vacances au Brésil qu’il avait fini par claquer tout son argent. « Pas grave, s’est-il dit, j’ai mon billet d’avion pour le retour dans la poche. » Mais quand il s’est présenté à l’aéroport de Fortaleza pour embarquer sur son vol, on lui a appris qu’il devait s’acquitter d’une taxe d’aéroport, dont il n’avait pas le premier real. Le temps de plaider sa cause, et l’avion était parti, rendant son billet invalide.


    Du coup, Gregorio a été contraint de vivre pendant cinq mois dans l’aérogare, nettoyant des restaurants en échange de nourriture et d’un peu d’argent. Finalement, il a pu épargner assez pour régler la taxe, et la police a convaincu la compagnie aérienne de revalider son vieux billet. « Je regrette presque de partir, a affirmé Gregorio au Jornal da Globo au moment d’embarquer, les Brésiliens sont tellement gentils ! »


    Bonne nouvelle : on a retrouvé un Cézanne volé. Mauvaise nouvelle : c’était un faux


    John Opit, un restaurateur de tableaux vivant en Australie, se morfondait depuis des semaines. Il s’était fait voler une toile de Cézanne, estimée à 40 millions de dollars. Les experts étaient d’autant plus intrigués par cette disparition que le tableau en question n’avait jamais été répertorié.


    Finalement, la toile, ainsi que beaucoup d’autres œuvres volées, ont été retrouvées dans un garage sur la côte est australienne. Hélas pour Opit, les experts se sont immédiatement penchés sur la toile, qui représente un petit garçon sur une chaise haute, et ont déterminé qu’il s’agit d’un faux. Le collectionneur s’est donc rongé les sangs durant plusieurs mois pour une vulgaire croûte. À défaut de toile de maître, voilà une supercherie de maître…


    Un maire roumain doit divorcer pour garder son mandat


    Stefan Gramada, 55 ans, est maire de la ville de Breaza, en Roumanie. Sa femme, Elena, 48 ans, travaille au service de comptabilité de la municipalité. Stefan aime Elena, et Elena aime Stefan, mais tous deux aiment également leurs emplois. Or, une nouvelle loi contre le népotisme leur interdit de travailler tous deux à la mairie, et oblige l’un des deux à démissionner.


    Du coup, Stefan et Elena ont décidé de… divorcer afin de garder leurs postes actuels. « Avec nos deux enfants, je ne pourrai pas trouver un autre emploi, explique Elena, et nous avons besoin de nos deux salaires. Mais rassurez-vous : le divorce ne changera rien entre nous, sinon que nous ne serons pas unis aux yeux de la loi. » Espérons que Dieu, lui, fermera les yeux.


    La mamie emmenée à la morgue était simplement endormie


    Une maison de retraite de Surrey, au Canada, avait demandé à une société de pompes funèbres de venir chercher la dépouille d’une pensionnaire. L’employé arrive, tard le soir, puis l’infirmière de garde lui indique le nom de la personne décédée, et lui montre sa chambre, qu’elle partage avec une autre dame âgée. Mais l’homme, sans doute pressé, omet de vérifier le bracelet d’identité, et se trompe de corps allongé. Emmenée à la morgue de l’hôpital voisin, la fausse morte a eu une drôle de surprise en se réveillant. L’employé des pompes funèbres, lui, n’a pas été surpris d’être licencié sur-le-champ…


    L’acteur oublie son faux pistolet, on le prend pour un terroriste


    Alexander Scheer, 28 ans, un acteur apprécié du public allemand, était pressé de rentrer chez lui, sitôt la journée de tournage de son nouveau film d’action terminée. Du coup, il a oublié d’enlever le pistolet factice qu’il portait à l’aisselle, sous sa tenue camouflée, avant de se précipiter à la gare attraper le train pour Hambourg. Un contrôleur remarqua l’arme, et avertit la police, qui monta à bord du train à l’arrêt suivant, et neutralisa manu militari le « dangereux terroriste ». Scheer a eu beau protester, il a été coffré le temps de vérifier ses dires. S’il croyait que son visage était connu de tous, l’affaire a dû être cruelle pour sa vanité d’acteur…


    Une voleuse de téléphone mobile trahie par une sonnerie intime


    Alertés par un témoin qui affirmait avoir vu Ruxandra Gardian, une femme de 34 ans, dérober un téléphone mobile en profitant d’un instant d’inattention de son propriétaire, les policiers de Pitesti, en Roumanie, la fouillèrent, mais sans rien trouver. Ils s’apprêtaient à la laisser repartir quand le propriétaire du téléphone suggéra d’appeler son propre numéro : une sonnerie étouffée retentit alors dans la petite culotte de la dame.


    Les agents l’emmenèrent au poste de police, où une femme policière trouva le téléphone, caché dans le… vagin de Gardian. « Nous avons aussitôt contacté le propriétaire de l’appareil, a raconté le policier Aurel Popescu au quotidien Ziarul, mais il a refusé d’en reprendre possession, car il estime que le téléphone a été irrémédiablement endommagé, et en réclame le remboursement à la compagnie d’assurances. » On objectera que si l’appareil a sonné, c’est qu’il n’avait nullement souffert d’autant d’intimité…


    Le voleur braque le dessinateur, qui le croque et le fait arrêter


    Un criminel australien n’a vraiment pas eu de chance en choisissant un vieux monsieur comme cible, à Heathmont, un faubourg de Melbourne. Certes, le vol à l’arraché a été un succès, puisque l’homme de 82 ans, surpris alors qu’il allait monter dans sa voiture, n’a opposé aucune résistance. Mais il ne savait pas qu’il s’agissait de Bill « Weg » Green, l’un des plus célèbres dessinateurs de presse australiens. Grâce au portrait de l’agresseur rapidement dessiné par Green et distribué aux policiers locaux, le voleur fut rapidement identifié et arrêté.


    Un lacet défait, et les vases précieux finissent en miettes


    Ce qui faisait la fierté du musée Fitzwilliam, à Cambridge, en Angleterre, c’étaient trois superbes vases chinois en porcelaine datant de la dynastie Qing, « peints à l’émail dans la palette de la famille verte, avec des dorures », selon Duncan Robinson, le directeur du Fitzwilliam. Les vases, donnés par un collectionneur célèbre, trônaient dans la cage d’escalier du musée depuis 40 ans, pour le plus grand plaisir des connaisseurs.


    Hélas, un visiteur du musée qui descendait l’escalier s’est pris les pieds dans un lacet de chaussure défait, a fait une chute, et a fracassé les trois vases, vieux de 300 ans. « Les vases sont en très, très petits fragments, a commenté Robinson, mais nous sommes décidés à les recoller. Il s’agit d’un accident extrêmement désolant, cependant nous sommes très heureux que le visiteur qui a trébuché ne se soit pas fait mal. » Gageons que ce n’est pas l’avis des amateurs de porcelaines chinoises…


    Qui fait dodo dans la soute attrape une pneumonie


    Muhammed Mursi était exténué. Depuis plusieurs heures, ce bagagiste de l’aéroport saoudien de Jeddah chargeait les bagages des passagers d’un vol à destination de la Turquie. N’en pouvant vraiment plus, il décida de s’octroyer une pause et il s’assoupit dans la soute. Lorsqu’il rouvrit les yeux, il se rendit compte qu’il faisait un froid de canard.


    Et pour cause : l’avion se trouvait à 10 000 mètres d’altitude ! Le bagagiste frappa contre la carlingue afin de signaler sa présence. Fort heureusement, des membres de l’équipage l’entendirent et les pilotes allumèrent dans la soute le chauffage destiné au transport d’animaux. Arrivé en Turquie, le bagagiste fut conduit à l’hôpital. On lui diagnostiqua une pneumonie (qui n’a probablement rien à voir avec son voyage en soute mais qui explique son extrême fatigue). Confortablement installé en cabine, le voyage du retour va sans doute lui plaire davantage…


    Il confie un message à la mer… et se fait enguirlander


    Harvey Bennett, 55 ans, qui possède un magasin d’articles de pêche à Amagansett, près de New York, adore la mer. Il a donc glissé des messages, avec son nom et son adresse, dans cinq bouteilles qu’il a jetées à la mer. On imagine sans peine l’émoi qui l’a saisi quand une lettre est arrivée d’Angleterre.


    Hélas, la réponse à sa missive ne lui a pas fait plaisir du tout : « J’ai trouvé votre bouteille alors que je me promenais sur une belle plage, lui a écrit Henry Biggelsworth, un habitant de Bournemouth. Vous pensiez sans doute vous livrer à une expérience scientifique sur les courants océaniques, mais moi, j’appelle ça de la pollution ! Vous, les Américains, vous ne semblez heureux que quand vous foutez quelque chose en l’air. » Ce ne sont pas les Irakiens qui le contrediront…


    Un condamné à mort sauvé par son poids… qui finit par le tuer


    Mitchell Rupe avait d’excellents avocats. Lors de deux procès successifs, les jurés de l’État de Washington avaient condamné à mort ce braqueur récidiviste pour avoir abattu, de sang-froid, deux caissiers au cours de l’attaque d’une banque, en 1981. À chaque fois, ses défenseurs avaient réussi à faire casser la décision. En 1994, un juge fédéral confirma la peine capitale… mais accepta l’ultime argument de la défense : l’État de Washington, à l’époque, exécutait ses condamnés à mort par pendaison, or Rupe pesait plus de 180 kilos, ce qui fait qu’il risquait d’être décapité par la corde. 


    Et une décapitation, affirma l’avocat, constituerait un supplice « cruel et inhabituel », que proscrit expressément la Constitution américaine. Une loi fut alors votée pour remplacer la potence par l’injection létale. Rupe fut rejugé, mais le jury, à une voix près, ne parvint pas au verdict unanime nécessaire. Reste que si les avocats de Rupe étaient excellents juristes, ses médecins l’étaient bien moins : il vient de mourir en prison, victime d’une maladie du foie… provoquée par cette même obésité qui lui avait sauvé la vie.


    Le DJ demande la main de sa belle en direct : elle refuse


    Steffen La Touche, animateur à la radio britannique Touch FM, avait concocté un programme spécial pour la Saint-Valentin. Ayant invité sa petite amie, Natalie Tonner, dans le studio, il récita à l’antenne un poème d’amour, puis proposa à Natalie de se marier. Les auditeurs entendirent un « non ! » retentissant, puis le bruit de la porte du studio qui claquait. Il y eut ensuite un bulletin météo improvisé, puis La Touche reprit le micro pour souhaiter à ses auditeurs de « passer une meilleure Saint-Valentin que moi »…


    Il bondissait sur son lit comme sa rock star préférée… quand il est passé par la fenêtre


    Li Xiao Meng, un étudiant de Singapour, était connu parmi ses camarades du foyer universitaire comme fan de guitare. Souvent, pour faire comme sa rock star préférée, il bondissait sur son lit tout en jouant de la guitare. Hélas, il s’est laissé emporter par sa fougue, et un bond malencontreux l’a expédié par la fenêtre de sa chambre, située au troisième étage. Il s’est tué en s’écrasant sur le sol.


    En cas de surpoids, éviter de faire l’amour dans la douche


    Un homme et une femme, tous deux de formes généreuses, avaient réservé une chambre au Black Horse Inn, une auberge de Taunton, en Angleterre. « Après avoir bu pendant l’après-midi, ils sont montés dans leur chambre vers 20 heures, raconte Steve Ball, le propriétaire. Quelques minutes plus tard, les clients qui étaient dans le bar les ont entendus en train de faire l’amour dans la douche. Leurs ébats étaient assez bruyants, et on en rigolait tous, quand, soudain, un torrent d’eau s’est mis à cascader du plafond du bar. Il faut dire qu’à deux, ils devaient peser au moins 250 kilos, alors ce n’est pas étonnant que la plomberie ait cédé. »


    Elle se maquillait à deux mains… au volant !


    La police du Pays de Galles a installé une caméra-radar au bord de la route A499, l’une des plus dangereuses de toute la Grande-Bretagne, pour inciter les automobilistes à respecter la limitation de vitesse. Cependant, la caméra a permis d’arrêter une conductrice qui n’avait nullement roulé trop vite : sur les images, on voit clairement Donna Maddock, 22 ans, lâcher le volant pour s’appliquer du rimmel sur les paupières, une main tenant un miroir et l’autre l’applicateur. Outre que ce comportement lui coûta six points sur son permis, la jeune femme a été condamnée à payer 300 € d’amende. Elle doit regretter de ne pas s’être payé une visite dans un salon de beauté.


    Une erreur de frappe le propulse à 13 000 kilomètres de sa destination !


    Chacun a pu s’en rendre compte : Internet a considérablement facilité l’achat des billets de train et d’avion. Encore faut-il ne pas se tromper en saisissant la commande. Un Allemand de 21 ans en a fait les frais. Pour les fêtes, il devait rejoindre sa petite amie à Sydney, en Australie. Muni de son billet, il se rendit à l’aéroport de Berlin et embarqua. Le commandant de bord annonça les destinations, les correspondances et, parmi tout un tas de villes aux patronymes anglophones, figurait effectivement « Sidney ». Le jeune homme ne se posa donc aucune question.


    Après une première escale à Portland, l’avion se posa à Billing. Le jeune homme s’étonna du froid qui régnait en Australie, alors qu’il pensait jouir de l’été austral. De plus, il remarqua à l’aéroport de Billing une grande carte des États-Unis. « Sans doute le Commonwealth », pensa-t-il. Ce n’est donc qu’à son arrivée à Sidney (charmante bourgade pétrolière du Montana) qu’il comprit qu’il était à plus de 13 000 kilomètres de Sydney ! Un « I » au lieu d’un « Y » lors de la commande lui avait valu ce « léger » détour. Il a fini par rejoindre Sydney trois jours plus tard et ainsi retrouver sa petite amie… à peine remise du fou rire occasionné par une si stupide bévue.


    Avec le GPS, tout est sur rails


    « Et maintenant, tournez à gauche », indiqua son système de navigation par GPS à un automobiliste allemand qui conduisait sur une route près de Brême. Aussitôt, l’homme s’exécuta, sans réfléchir à ce qu’il faisait. Une fois sa manœuvre effectuée, il se rendit compte qu’il se trouvait… sur une voie ferrée ! Les roues bloquées par les rails, il lui était impossible de faire marche arrière. Heureusement qu’en plus de son GPS, il disposait d’un téléphone portable qui lui permit d’alerter la compagnie de tramways de Brême qui interrompit le trafic jusqu’à ce qu’une dépanneuse vienne sortir la voiture. Quant au GPS, il ferait bien de tourner sept fois son logiciel dans sa boîte avant de donner d’aussi dangereux conseils…


    Le chirurgien se trompe de testicule à enlever


    Benjamin Houghton, un Américain de 47 ans, s’était résolu à faire pratiquer l’ablation du testicule gauche, où les médecins avaient diagnostiqué un cancer. Hélas pour lui, le chirurgien du West Los Angeles Medical Center lui a enlevé le testicule… droit. « Quand je me suis réveillé après l’anesthésie, j’ai d’abord cru à une blague, a raconté Houghton au L. A. Times. Ensuite j’étais en état de choc. “Et maintenant, qu’est-ce que je fais ?” leur ai-je demandé. » Il réclame 200 000 $ de compensation, et dit qu’il n’a pas encore décidé s’il allait se faire enlever le testicule malade. Au moins, il n’y a plus aucune chance d’erreur.


    La voiture de police carbure à l’héroïne !


    La police roumaine avait arrêté deux trafiquants turcs d’héroïne qui circulaient à bord d’une puissante Porsche. Les dealers avaient été emprisonnés et la voiture gardée dans un garage du gouvernement. Or depuis plusieurs mois, la brigade de lutte contre le crime organisé se plaignait de ne pas avoir de voitures assez puissantes pour les filatures. Les autorités décidèrent donc de prêter la Porsche à la brigade. Tout le monde était ravi jusqu’au jour où le bolide subit un contrôle technique. En effet, on découvrit sous la banquette arrière… 60 kilos d’héroïne ! Et dire que les deux trafiquants devaient être prochainement libérés…


    Lacrymos pour un mélo


    Plusieurs centaines de Berlinois se pressaient dans un théâtre de la Potsdamer Platz pour assister à la représentation d’Émile et les détectives, une pièce tirée d’un célèbre livre pour enfants. À un moment, le machiniste doit activer des fumigènes pour simuler un brouillard dans les rues de la ville. Or ce soir-là, au lieu de fumigènes, le technicien envoya… des gaz lacrymogènes ! La salle fut évacuée, mais les spectateurs des premiers rangs, intoxiqués, durent être brièvement hospitalisés. Reste à déterminer s’il s’agit d’un acte de malveillance ou d’une (improbable) erreur. En tout cas, c’est bien la première fois qu’Émile et les détectives fait pleurer l’assistance…


    Les lauréats du prix Darwin l’avaient vraiment cherché


    Chaque année, sont décernés les « Darwin Awards », qui récompensent les individus qui ont amélioré le capital génétique de l’humanité… en le quittant. Et en effet, on ne voudrait pas que tant de stupidité puisse être transmise aux générations futures. Le grand vainqueur d’un récent palmarès est un Texan de 58 ans, alcoolique, qui est mort après s’être administré un… lavement au sherry parce qu’un terrible mal de gorge l’empêchait d’avaler.


    Au deuxième rang, on trouve un couple de jeunes Américains qu’on avait trouvés morts et nus au milieu d’une route. Le mystère n’a été éclairci qu’après la découverte de leurs vêtements, soigneusement pliés, sur le toit d’un immeuble voisin, en forme de pyramide. Ont également été distingués un Allemand, qui a voulu débarrasser son jardin de taupes en enfonçant des piquets métalliques dans le sol, puis les a reliés à une ligne à haute tension ; ainsi qu’un informaticien de Californie, qui travaillait sur son ordinateur portable au volant, et a percuté une autre voiture.


    Un cadavre dans le placard


    Un jeune agent immobilier du centre de l’Angleterre avait donné rendez-vous à des clients pour leur faire visiter une ravissante maison estimée à 500 000 €. La visite se passe pour le mieux et les clients semblent emballés. Pour finir de les convaincre, l’agent propose de leur montrer les formidables rangements dont dispose la chambre principale. « Regardez-moi la profondeur de ces placards », dit-il, triomphant, en ouvrant la porte du dressing. Et là, stupeur. Dans l’immense placard se balançait… le corps pendu du propriétaire ! Curieusement, les acheteurs sont partis en courant…


    Les saucisses volantes cassent les nez


    Pour une fois qu’il faisait beau dans l’Essex, près de Londres, un père de famille baissa la vitre de sa voiture. L’homme respirait à pleins poumons et savourait cet instant de pur bonheur, lorsqu’une saucisse congelée s’engouffra dans la voiture et lui cassa le nez ! Visiblement, la charcuterie volante non identifiée avait été lancée par un automobiliste roulant dans l’autre sens. Chacun sait que la nourriture anglaise peut provoquer des haut-le-cœur, mais des fractures, c’est une première…


     


     


     

  


  
    Chapitre XII


    Ils ont Dieu en eux : les religieux déjantés


    La Passion du Christ suscite disputes, repentance et mort subite


    Nous laisserons les critiques de cinéma s’étriper sur le vrai message de La Passion du Christ, le film de Mel Gibson sur Jésus, mais soulignons quand même quelques effets inattendus : ainsi, en sortant du cinéma où ils venaient de voir le film, Sean et Melissa Davidson, un couple de Statesboro, en Géorgie, s’est mis à se disputer pour savoir si dans la Sainte Trinité, le Père prend une forme humaine ou spirituelle. La querelle a fini par un échange de coups, entraînant une intervention de la police, qui a inculpé le mari et la femme de « coups et blessures ».


    Et encore, les Davidson peuvent s’estimer heureux comparés au révérend Jose Soares, un prêtre presbytérien brésilien, qui a succombé à une attaque cardiaque dans un cinéma de Belo Horizonte où il avait invité sa congrégation à voir l’œuvre de Gibson. Mais l’effet du film a été bien plus positif pour James Anderson, un malfaiteur qui avait braqué une banque en Floride en décembre 2001, et qui s’est lui-même dénoncé à la police parce qu’il avait été « profondément ému » en voyant La Passion du Christ, au point de vouloir confesser ses crimes.


    Sans doute mécréant, un policier de Palm Beach a tenu à préciser que la repentance d’Anderson avait d’autres explications : « Il est fauché, il a un cancer de la prostate, et il en avait marre de vivre dans sa voiture et d’avoir des sueurs froides à chaque contrôle routier. » Merci quand même, Jésus.


    En Turquie : imam modéré = mosquée désertée !


    Un imam turc de 27 ans avait eu une idée toute bête : expliquer à ses ouailles qu’il fallait aider un peu les femmes dans les travaux domestiques. Il avait suggéré, par exemple, que de temps en temps, les maris pouvaient se charger de porter les lourdes charges d’eau depuis la rivière jusqu’à la maison, ou encore qu’ils avaient le droit d’aller faire paître les troupeaux eux-mêmes.


    Bref, l’imam semblait désireux de donner de bonnes chances à son pays d’espérer pouvoir intégrer l’Union européenne. Résultat : il n’a plus aucun fidèle à sa mosquée ! Même pour la prière du vendredi, les riverains vont prier ailleurs. Pire, les villageois pensent que l’imam souffre de « troubles psychologiques ». Excellente idée, amenons un psychiatre au village, il ne sera pas déçu du voyage…


    La seule nation bouddhiste d’Europe


    Après treize ans de scission, le monde des échecs scellait sa réconciliation à l’occasion du match opposant les deux champions en titre, le Russe Vladimir Kramnik et le Bulgare Veselin Topalov. Le tournoi, doté d’un prix d’1 million de dollars, était organisé par le président de la Fédération internationale des échecs, Kirsan Ilyumzhinov, qui était également président de la république russe de la Kalmoukie, la seule nation européenne dont la religion officielle est le bouddhisme. Ce n’est pas la seule particularité d’Ilyumzhinov : non seulement il affirme qu’il lui est arrivé de se faire enlever par des extraterrestres, mais son slogan électoral victorieux était : « À chaque berger son téléphone mobile ! »
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    En Chine, rien n’est trop beau pour les morts


    Le 5 avril est un peu l’équivalent pour les Chinois de notre Toussaint : il convient d’honorer la mémoire des défunts. Mais dans l’empire du Milieu, la cérémonie s’accompagne de la crémation de faux billets de banque, selon un rite issu du temps des empereurs qui se faisaient enterrer avec leurs femmes et leurs bibelots favoris.


    Or, depuis quelque temps, les classes moyennes honorent leurs morts en brûlant des reproductions miniatures d’objets de luxe. Limousines, téléphones portables et autres téléviseurs sont ainsi brûlés en grande pompe. Et l’on a même fait brûler récemment des préservatifs et du Viagra, symboles de virilité. En ce qui concerne le Viagra, c’est du gâchis : un mort, par définition, est déjà raide…


    Anathème des rabbins de New York contre l’eau du robinet


    Émoi chez les juifs orthodoxes de New York : leurs rabbins se sont aperçus que l’eau du robinet contient de minuscules crustacés, les copépodes. Or, selon la loi juive, il est interdit de consommer des animaux aquatiques au squelette extérieur, comme les homards, les crevettes, les crabes… ou les copépodes. Le rabbin Abraham Zimmerman, après avoir conseillé à ses fidèles de s’acheter des filtres à eau, a demandé aux services municipaux de l’eau de supprimer les copépodes. Impossible, a répondu la municipalité new-yorkaise : non seulement on ne sait pas se débarrasser des copépodes, mais en plus ces petites bêtes jouent un rôle important dans les réservoirs d’eau potable pour éliminer les parasites. Une opportunité commerciale pour les producteurs de beaujolais ?


    Le gourou ne meurt pas comme promis, ses fidèles tentent de le lyncher


    Plus de 15 000 fidèles se pressaient autour de l’ashram Srigourou, dans l’État d’Orissa, pour assister à la mort d’un gourou célèbre, qui avait annoncé urbi et orbi qu’il allait décéder par sa propre volonté. Le jour dit, le gourou a fait ses prières puis a attendu la mort. Et attendu.


    Et attendu encore, jusqu’à ce que les fidèles, ulcérés, se mettent à l’insulter, puis à vouloir le lyncher. La police a dû intervenir à coups de matraque pour ramener le calme. Le gourou, quant à lui, a fait savoir qu’il s’était « sans doute trompé en interprétant la volonté divine », et qu’il demandait pardon au public. Allez, ce n’est que partie remise…


    « J’ai trompé ma femme, mon père » « Je le dirai à tout le monde, mon fils »


    Le curé de Collioure a pété les plombs. Lors de son sermon hebdomadaire, il s’en est pris à l’adultère. Après tout, pourquoi pas ? Mais le problème est qu’il a nominativement pris l’une de ses ouailles, présente dans l’assistance, comme exemple du mal. « Ce n’est pas la peine d’arriver à la messe au bras de sa femme pour avaler des hosties par paquet de dix, comme monsieur X ici présent, alors qu’on mène une double vie », a-t-il clamé avant de poser son regard sur d’autres ouailles présumées adultères.


    Ce n’est pas à coups de goupillon mais de rouleaux à pâtisserie que le reste du dimanche se déroula à Collioure. Quant au curé, l’évêque de Perpignan l’a envoyé en retraite pour deux mois dans un couvent espagnol. Il aurait mieux fait de l’envoyer écouter les conseils du curé… de Camaret.


    Elle prend la Bible au pied de la lettre et découpe son bébé


    On ne dira jamais assez qu’il faut lire les grands textes religieux avec prudence. C’est ce que n’a pas fait Dena Schlosser, une mère de famille texane, qui, après avoir lu dans l’Évangile selon saint Matthieu que Jésus avait dit « Si ta main droite t’offense, coupe-la et jette-la loin de toi : car il est bon que l’un de tes membres périsse, et non que ton corps entier soit jeté en Enfer », a tranché au couteau de cuisine les bras de sa fillette âgée de 10 mois. Puis elle a appelé les secours qui l’ont trouvée couverte de sang, le couteau à la main dans son salon, où elle écoutait un hymne. Son avocat compte plaider la folie, ce qui paraît plus approprié que de convoquer Jésus comme témoin.


    Ils voulaient chasser le diable, ils tuent le gamin


    À Cayenne, en Guyane, un adolescent de 15 ans souffrait d’épilepsie. Sa mère, une fidèle de l’« Église du christianisme céleste », décida de confier son enfant aux prêtres de la paroisse. Le problème est que les symptômes épileptiques du garçon ont persuadé quatre dirigeants de cette Église qu’il était possédé. Pour « chasser le diable », ils se sont livrés à une séance d’exorcisme.


    L’ado a été attaché sur une croix, bâillonné, puis battu à coups de sangles et de poing. À défaut de faire sortir le démon, les prêtres ont fait rendre l’âme au jeune homme dont le cadavre fut découvert le lendemain. Quatre prêtres et deux témoins ont été mis en examen pour « homicide involontaire ». Compte tenu des faits, on ne voit pas bien ce que le terme « involontaire » vient faire dans l’acte d’accusation…


    Criminels du monde entier, le paradis est au Vatican !


    Quel est, selon vous, l’État où la délinquance est la plus élevée ? Oubliez le Brésil ou la Colombie. L’endroit le plus dangereux de la planète n’est autre que… le Vatican ! En effet, 90 % des délits commis dans la cité papale demeurent impunis. Bien sûr, les meurtres sont rares, mais le vandalisme et surtout les vols à la tire abondent. Et même lorsqu’un délinquant est arrêté, les démarches administratives pour juger un ressortissant étranger sont tellement compliquées que la justice ne donne presque jamais suite. Voilà où mène la conviction que le jugement divin remplace la justice des hommes…


    On a retrouvé le village de Don Camillo


    Vous souvenez-vous de Don Camillo, ce curé italien en perpétuel conflit avec le maire de son village, l’anticlérical Peppone ? Eh bien, au nord de l’Italie, dans le petit village de Sarzana, près de La Spezia, les aventures de Don Camillo continuent pour de vrai. Ce n’est plus Fernandel qui tient le rôle mais le père Renzo Cortese. Quant au maire, il est tout aussi vachard et bouffeur de curés que Peppone. Par exemple, tous les dimanches, les voitures des fidèles venus à la messe sont systématiquement verbalisées.


    Du coup, le prêtre a annoncé, dans son sermon, qu’il ne se laisserait pas faire et qu’il payerait de sa poche toutes les contraventions de ses ouailles. Réplique du maire : « Qu’il fasse ce qu’il veut de son argent, mais les policiers continueront de verbaliser toutes les voitures mal stationnées. » Bref, si les voies du Seigneur sont impénétrables, celles de Sarzana doivent rester dégagées.


    Lassé du vin de messe, un pope bulgare se met à la marijuana


    La police bulgare s’est finalement résolue à mettre en prison un pope orthodoxe de 63 ans, après la saisie chez lui de 10 kilos de marijuana et de plusieurs dizaines de plantes de cannabis. « Nous savions qu’il en vendait aux jeunes de Kladensti, son village, et nous l’avions mis en garde, a confié Valeri Georgiev, le porte-parole de la police de Blagoevgrad, la ville voisine.


    À cinq ou six reprises, ces dernières années, nous avons trouvé du cannabis chez lui, et nous l’avons menacé de prison. Mais à chaque fois il semble oublier nos avertissements, alors cette fois, nous l’avons inculpé. » Il ne sait pas que fumer de l’herbe est très mauvais pour la mémoire ?


    Pub érotique sur la carte du sanctuaire de la Vierge


    Les pèlerins qui se rendaient cette année-là au célèbre sanctuaire de la Vierge de Fatima, au Portugal, ont eu une drôle de surprise : sur des plans du site offerts gratuitement aux fidèles, un côté montrait l’image de la Vierge, et l’autre présentait de la réclame pour des… vibromasseurs et autres produits aphrodisiaques. « Le Sanctuaire est attristé par cette affaire, a dit une porte-parole, et a demandé à l’agence de publicité responsable de ces cartes de les retirer. » Encore des marchands chassés du temple…


    Le jardin des bonnes sœurs menait au paradis… artificiel


    Les religieuses âgées du couvent orthodoxe de Filiro, en Grèce, avaient accepté avec joie la proposition faite par deux jeunes hommes de prendre soin de leur jardin. Tout se passait admirablement… jusqu’à l’arrivée d’une escouade de policiers bien renseignés, qui a investi le couvent, et trouvé une trentaine de plants de marijuana dans le jardin. « Les bonnes sœurs nous ont expliqué qu’elles pensaient qu’il s’agissait de grandes plantes décoratives, a raconté un porte-parole de la police. Nous ne les avons donc pas inculpées, mais nous recherchons les deux jardiniers. » L’encens du couvent n’aura plus le même parfum…


    Bataille de prêtres à Bethléem : 7 blessés


    Au lendemain de la douce nuit de Noël, tandis que paix et amour devaient régner dans la ville natale du Christ, lesprêtres catholiques, orthodoxes et arméniens, qui partagent la gestion de la basilique de la Nativité, avaient comme chaque année la charge d’effectuer le nettoyage du saint lieu. Arrivés les premiers, les orthodoxes installèrent de grandes échelles pour laver le plafond.


    Or, cette tâche revient traditionnellement aux Arméniens. Se sentant insultés par cette ingérence des orthodoxes, les Arméniens, sitôt arrivés, se jetèrent sur leurs « collègues ». À coups de balais et de barres de fer, les prêtres se livrèrent à une véritable bataille. La police eut bien du mal à séparer les combattants en soutane. En tout, sept blessés (dont deux policiers) furent à déplorer. Bref, cette année-là à Bethléem, si l’amour du prochain fit défaut, il y eut bel et bien multiplication… de pains.


    Le muezzin n’avait que des filles, il les tue


    Un muezzin égyptien de 47 ans avait un gros problème : il voulait un garçon et sa femme ne lui donnait que des filles. Ils en avaient eu sept au total, âgées de 15 à 3 ans. Furieux de cette « malédiction », le muezzin avait répudié son épouse. Mais ça ne suffisait pas, il a aussi décidé de se débarrasser de ses filles. Profitant de leur sommeil, il les a poignardées ! Éveillés par les cris des enfants, des voisins ont accouru. Hélas, quatre des filles étaient déjà mortes et les trois autres blessées. Quant au muezzin assassin, il hurlait : « Je les ai tuées parce que je n’aime pas les filles. » Surprise : dans sa prison, il n’y aura que des garçons…


    Elle réclame la voiture gratuite que Dieu lui a promise


    Mettez-vous à la place des vendeurs d’un concessionnaire automobile de Virginie, quand Marilyn Cole, une quadragénaire présentant bien, est venue leur expliquer que Dieu l’envoyait chercher sa voiture gratuite. Marilyn est revenue quatre fois à la charge, au motif que « l’autorité de Dieu est au-dessus de toute politique commerciale ». Perspicace, un juge a ordonné une évaluation psychiatrique avant de la condamner pour harcèlement.


    Le serpent qui se mord… Le curé, le conseiller et la petite pépée


    Le père Petrica Florea, 47 ans, curé de Costesti, en Roumanie, mourait d’envie de devenir conseiller municipal à la place de Constantin Moise, 74 ans. Incapable d’attendre les prochaines élections, Florea monta donc un coup tordu : contre une poignée de billets, il réussit à convaincre une jeune fille de 17 ans de séduire Moise et de faire l’amour avec lui… sur l’autel de l’église du village, pendant que le curé, caché à proximité, filmait la scène.


    Mais le stratagème a lamentablement foiré. « Le prêtre a montré la vidéo à des paroissiens dans l’espoir qu’ils exigeraient la démission de Moise et qu’il pourrait prendre sa place, a expliqué un policier au quotidien 7 Plus. Mais les paroissiens ont été tellement horrifiés par ce qu’avait fait Florea qu’ils l’ont chassé du village. » Et les ennuis ne font que commencer pour le père pervers : il a été inculpé de tentative de chantage, et risque fort d’être défroqué.


    Pour sauver les âmes, il abusait des corps


    Coqueluche des médias italiens, le père Fedele Bisceglia ne se contentait pas de ravir petits et grands dans ses émissions télévisées dominicales, il sauvait aussi les âmes des prostituées. Persuasif, ce Calabrais aux allures de père Noël a ainsi convaincu plusieurs actrices de porno de se convertir au christianisme et à une « vie de pureté » (sic). Or, Bisceglia vient d’être arrêté à la suite d’accusations portées par les bonnes sœurs de sa paroisse.


    Dans l’hôtel où il recueille habituellement les plus démunis, le religieux septuagénaire aurait contraint les nonnes à participer à des orgies, puis les aurait menacées de les livrer à la mafia locale si elles osaient parler ! Les preuves contre lui seraient accablantes : outre les conclusions des médecins qui ont examiné les religieuses, la justice italienne dispose d’écoutes téléphoniques. « Tu dors nue ? » aurait demandé Bisceglia à ses victimes, dans l’une de ses conversations les moins obscènes. Le prêtre franciscain clame néanmoins son innocence : « Je suis persécuté, comme Jésus ! » affirme-t-il, fort du « soutien fraternel » de l’évêque de Cosenza.


    « Vade retro satanas » à Lyon !


    Tous les deux ans, la centaine de prêtres exorcistes de France se réunit en congrès. Cette année-là, ils étaient à Lyon pour débattre de leurs différents problèmes. Ils avaient aussi pour mission de nommer 15 nouveaux exorciseurs. Vis-à-vis de la presse, les exorcistes tenaient à mettre les points sur les « i ». Ils en ont en effet assez de se voir assimilés aux nombreux films d’horreur mettant en scène certains de leurs semblables. Leur rôle est de faire le tri entre les malades mentaux et les vrais possédés. Mais comment reconnaître un vrai possédé ? Eh bien, le « vrai » possédé émet des gémissements incompréhensibles et souffre atrocement. Cela arrive aussi en cas d’appendicite aiguë…


    Des prêtres indulgents piégés par de fausses confessions


    Sexualité, euthanasie, drogue… Qu’en pensent les prêtres sur le terrain ? Un journaliste de l’hebdo italien L’Espresso s’est rendu dans 24 paroisses et y a confessé de faux péchés. Homosexualité ? Un prêtre répond qu’« il y a aussi des prêtres homosexuels et des sœurs lesbiennes ». Face à un « directeur d’école qui avoue une passion consommée avec une élève de 16 ans », un autre conseille de « laisser la pomme mûrir ». Quand notre farceur raconte qu’un médecin a débranché le respirateur qui reliait à la vie un père paralysé, le curé avoue que, dans la même situation, il le « débrancherait aussi ».


    Une compréhension qui s’applique même à un sniff de cocaïne de temps à autre pour affronter le stress auquel est confronté un médecin surmené… L’Osservatore Romano, le quotidien du Vatican, a immédiatement dénoncé une enquête « écœurante, indigne, irrespectueuse ». Bref, une véritable « profanation ». L’Italien moyen considère lui aussi que l’enquête est d’un « goût douteux ». Mais il considère que,  « de toute façon, les résultats étaient évidents ». Faute avouée, totalement pardonnée.
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    Chapitre XIII


    Ils ont du strass : les people en folie


    Enrique Iglesias se demande s’il n’a pas le plus petit pénis du monde


    En général, la gent masculine est encline à se vanter de ses compétences sexuelles et surtout de la taille de son sexe. Le fils du célébrissime Julio Iglesias fait exception. Tandis qu’un journaliste lui demandait s’il serait d’accord pour poser nu en couverture du Sun, le jeune chanteur a déclaré qu’il serait enchanté de le faire s’il possédait le plus grand pénis du monde mais qu’il se pourrait bien qu’il ait en réalité le plus petit. Aveux d’un courage extrême puisque Enrique Iglesias a la réputation d’être un grand séducteur. Sa compagne, la ravissante joueuse de tennis Anna Kournikova, étant plus à même de juger de la longueur d’une balle que de celle d’un pénis s’est refusée à tout commentaire.


    Quand les Rolls-Royce rendaient fous les maharajas


    Murad Ali Baig, un journaliste spécialisé dans l’automobile, révèle dans un livre récent quelques chapitres cocasses de la grande passion des maharajas indiens de l’entre-deux-guerres pour les Rolls-Royce. Un modèle commandé en 1933 par la maharani de Travancore était équipé d’un petit tabouret fixé au sol, où s’asseyait un nain chargé de masser les jambes de la reine, sans que les passants puissent l’apercevoir. Le maharaja de Vizianagaram, qui souhaitait un véhicule symbolisant la bonne fortune pour transporter la divinité familiale, avait obtenu de Rolls-Royce qu’on lui en construise une en forme de bateau.


    Comme l’acier, dit-il, était « de mauvais augure », la carrosserie était en argent massif. Un des meilleurs clients princiers de Rolls-Royce était le maharaja de Mysore, qui les commandait toujours par sept. C’est dire si les vendeurs de la maison se frottaient les mains en apercevant un turban orné de pierres précieuses. Reste que le maharaja d’Alwar, qui s’était senti snobé par un employé londonien, commanda sept Rolls qu’il fit affecter… au ramassage des ordures de son palais.


    La princesse indienne lègue sa fortune… à deux serviteurs


    À l’occasion de son 66e anniversaire, Raj Rajeshwari, princesse de Bilaspour, dans l’État indien de l’Himachal Pradesh, a ressenti une brusque envie de faire enrager sa famille. Elle est donc allée voir un magistrat pour modifier son testament. Le soir même, elle a ressenti une douleur à la poitrine, a été hospitalisée à Sundernagar, le chef-lieu de son fief ancestral, et est morte deux jours plus tard. Du coup, son frère, Kriti Chand, qui s’attendait à hériter de sa fortune, a failli défaillir quand il a découvert son nouveau testament : la moitié des biens de la défunte, dont des bijoux, des pierres précieuses, des tapis persans et une voiture, avaient été donnés à l’un de ses serviteurs et à son fils.


    En tout, Babloo Gupta et Ram Bilas ont hérité de 500 000 €, alors que l’autre moitié de la fortune de la princesse a été donnée à une association locale qui s’occupe des personnes âgées. « C’est un véritable scandale », s’est exclamé le frère déshérité, qui a aussitôt exigé une autopsie du cadavre de sa sœur, affirmant que les deux serviteurs l’avaient droguée avant de lui faire modifier son testament, mais le magistrat n’a rien voulu entendre. Les cendres de la princesse doivent en rire encore…


    « La Ferme des célébrités » britannique poursuivie pour bestialité


    Dans la version britannique de l’émission de télé-réalité « La Ferme des célébrités », on a pu voir Rebecca Loos, une starlette connue, encourager manuellement pendant dix minutes un cochon à produire de la semence pour l’insémination artificielle. Les protestations de téléspectateurs outrés ont submergé l’Ofcom, l’équivalent britannique du CSA, condamnant « cet éloge de la bestialité », selon les prudes, ou « cette torture infligée à un verrat innocent », pour les amis des bêtes.


    Mais l’Ofcom a blanchi la chaîne de télévision Channel Five, affirmant que « la tâche accomplie par Rebecca Loos se produit fréquemment dans nos exploitations agricoles. Nous ne pensons pas, a poursuivi l’organisme de contrôle, que le cochon ait été humilié ou maltraité. » Un avis sans doute motivé par la satisfaction évidente du verrat sur les gros plans au moment crucial…


    Britney Spears pue des pieds


    La chanteuse américaine Britney Spears, idole des adolescentes, avait pris l’avion pour se rendre de Los Angeles à New York en compagnie de son nouveau mari. Après s’être installée dans son fauteuil, elle a ôté ses chaussures… et les ennuis ont commencé. « L’odeur était insoutenable, a raconté au quotidien The Sun une dame qui était assise non loin de la vedette. Une personne, puis deux puis trois se sont plaintes à l’hôtesse, qui a fini par aller demander à Britney de se rechausser. Elle est devenue toute rouge, a obtempéré, et a dit que c’était la faute des chaussures. » Comme quoi, avec ces gens-là, c’est toujours la faute des autres…
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    Le prince Harry admet que la croix gammée était « too much »


    Troisième en ligne pour le trône d’Angleterre, le sémillant prince Harry semble avoir hérité le côté fantasque de sa mère, lady Di. À l’âge de 20 ans, il a été cloué au pilori par la presse, les institutions juives et l’opinion publique britanniques pour s’être déguisé, lors d’une soirée costumée, en… officier de l’Afrika Korps avec un brassard frappé de la croix gammée. « Le prince Harry présente ses excuses, et se rend compte que son choix vestimentaire était mauvais », a affirmé un communiqué royal, au lendemain de la parution de la photo compromettante à la une du quotidien The Sun.


    Les défenseurs de la primogéniture dynastique, qui réserve le trône à l’aîné, se réjouiront d’apprendre qu’à la même soirée, dont le thème était « Colons et indigènes », son frère William, le fils aîné du prince Charles, s’était prudemment déguisé en lion, l’emblème de la Grande-Bretagne. Plusieurs éditorialistes scandalisés ont exhorté Harry à se rendre à Auschwitz pour les cérémonies du 60e anniversaire de la libération du camp d’extermination nazi. Bonne idée, mais à condition qu’il change de déguisement.


    Le président russe se livre à de nouvelles « poutinades »


    Vladimir Poutine affectionne un langage de corps de garde, qui conforte auprès des Russes son image d’homme du peuple. Il en a fourni une nouvelle preuve lors d’une récente conférence de presse au Kremlin. « Que répondez-vous aux gens qui disent que la Russie vit toujours dans le passé soviétique ? » lui demanda un correspondant occidental. « Ils méritent une seule réponse, très brève : allez-vous faire foutre ! » jeta le président. « Pourquoi avez-vous augmenté le prix du gaz exporté vers l’Ukraine ? » demanda un autre journaliste. « Désolé d’être grossier, répondit Poutine, mais nous ne trouvons pas ces ressources en nous farfouillant le nez. » Enfin, sans doute éperonné par un besoin naturel, Poutine mit fin à la conférence en disant : « Bon, je suppose que personne ici ne s’est mis une couche-culotte avant de venir, alors le moment est venu de conclure. » On en viendrait presque à regretter les « raffarinades » de notre ex-Premier ministre…


    Schumacher prend le volant d’un… taxi


    Tuncer Yilmaz, un chauffeur de taxi de Coburg, en Allemagne, n’a pas cru ses yeux quand il a vu que le client qu’il devait emmener à l’aéroport local était l’ancien champion de Formule 1 Michael Schumacher. La famille Schumacher au grand complet s’était en effet rendue à Coburg pour y acheter un chiot. Mais le pauvre taxi n’était pas au bout de ses surprises : « Écoutez, nous sommes très en retard pour notre avion, lui a dit Schumacher, alors est-ce que je peux prendre le volant ? » « Je me suis retrouvé passager, ce qui était déjà assez étrange, mais être piloté par “Schumi” était incroyable, a raconté Yilmaz. Il prenait les virages à fond et dépassait dans des endroits insensés. » Les Schumacher ont eu leur avion, et le taxi a eu un pourboire de 100 €. Grand pilote, et grand seigneur, en somme.


    Le passager sans billet était… le ministre des Transports


    Pour une prise, c’en fut une belle : lors d’une offensive anti-resquilleurs à bord d’un train dans l’État du Bihar, en Inde, les contrôleurs sont tombés, dans un wagon de 1re classe, sur deux passagers sans billets, le ministre des Transports du Bihar et son garde du corps. Pour éviter d’être arrêté sur place, le ministre a réglé le prix des billets et s’est acquitté de deux amendes de 5 €. Mais il n’a pas échappé au ridicule…


    Pour entrer en fraude aux Oscar, n’oubliez pas votre homard !


    Alex Mamlet est devenu célèbre aux États-Unis pour son habileté à se glisser parmi les invités de soirées exclusives. À l’occasion de la cérémonie des Oscar, à Los Angeles, Mamlet a accepté de révéler son « truc » infaillible pour s’introduire sans invitation parmi les vedettes du grand écran, pourtant gardées par des centaines de préposés à la sécurité.


    Il suffit de se présenter à l’entrée de service habillé en chef et muni d’un homard, de préférence vivant. « Plus l’aliment est exotique et extravagant, mieux ça marche, dit Mamlet. En prenant un air préoccupé et pressé, vous êtes sûr de passer sans qu’on vous pose la moindre question. » Pour s’inviter aux César, il suffit sans doute d’une poignée de crevettes grises…


     


     


     

  


  
    Chapitre XIV


    Ils ont connu une drôle d’histoire : les inclassables


    Cette sensation s’appelle la coke


    Sous le soleil de Miami, les boissons rafraîchissantes ont un grand succès, principalement les jus de fruits en canette venus directement de la Jamaïque. Ainsi, un manutentionnaire, qui venait de décharger des tonnes de palettes de ces boissons, s’est dit qu’il avait bien droit à une petite rasade de jus d’orange. Il ouvre une canette, boit une gorgée et sent sa langue s’engourdir. Avant d’éprouver des sensations encore plus bizarres, il a le temps de prévenir la police. Résultat des analyses : la canette contenait 500 millilitres de cocaïne ! Personne ne sait comment ni pourquoi un malin a introduit de la drogue dans le jus d’orange. Les autres canettes sont en cours d’expertise, mais une chose est certaine : s’il s’avère qu’elles sont aussi pleines de cocaïne, le prix du jus d’orange jamaïquain va flamber…


    Le mort finit en cartouches de ball-trap


    Il n’est pas mort pour ses idées, mais il utilise ses cendres pour assouvir sa passion. Un champion irlandais de ball-trap a eu l’idée de demander qu’à sa mort, ses cendres soient incorporées à la poudre utilisée pour des cartouches de fusil, afin que ses amis puissent tirer avec sur des pigeons d’argile. Bien que très peu favorable à l’idée, la veuve du tireur s’est résignée devant les dernières volontés de son défunt mari. Heureusement qu’il n’était pas fan du jeu des osselets…


    Le voyage en car continue malgré le décès d’une passagère


    Une quarantaine de retraités suédois revenaient en autocar d’un séjour à Vienne. Non loin du terminal des ferries à Rostock, en Allemagne, on se rendit compte qu’une femme de 82 ans, qui s’était allongée à l’arrière de l’autocar parce qu’elle se sentait « un peu patraque », avait cessé de respirer. On informa aussitôt le chauffeur et la guide. « On ne va pas s’arrêter, expliquèrent-ils, car on a déjà pas mal de retard. » Plusieurs passagers du car profitèrent de l’arrêt à Rostock pour faire des achats au magasin hors taxes.


    Du coup, le décès ne fut signalé aux autorités qu’à la descente du ferry au Danemark. « Cela peut paraître cynique, a reconnu la guide, mais entre les paperasseries et la police, si nous avions signalé immédiatement la mort de la femme, nous ne serions toujours pas arrivés. » L’inspecteur de la police danoise Stefan Krüger, chargé de l’affaire, n’est pas d’accord. « Ils auraient vraiment dû appeler tout de suite un médecin. Comment pouvaient-ils être sûrs qu’elle était vraiment morte ? »


    Elle fait tuer son chien, le mari demande le divorce


    Xiao Fang, une habitante de Nanjing, en Chine, était très fière du nouvel appartement dans lequel elle et son mari venaient d’emménager. Mais elle craignait que le chien du mari, un molosse du nom de Heïhou (« Tigre noir »), ne salope son intérieur si pimpant. Profitant des fréquents voyages d’affaires de son mari, Xiao Fang avait mis Heïhou à la porte plusieurs fois, mais le chien revenait toujours au domicile familial. Excédée, Fang s’est décidée à employer les grands moyens : elle a recouru aux services de quatre tueurs à gages pour éliminer Heïhou.


    Mais quand le mari est revenu de voyage et a appris que son chien bien-aimé avait été retrouvé avec une balle de pistolet dans la tête, il s’est mis à enquêter, et a fini par découvrir le pot aux roses. Fou de rage contre Fang, il a demandé le divorce. « Heïhou était comme un membre de la famille, a-t-il dit. Comment a-t-elle pu être aussi cruelle ? » Ce à quoi Fang a rétorqué : « Qu’est-ce qui est plus important pour lui, finalement – sa femme ou son chien ? » À question stupide, réponse stupide…


    Un chauffeur de taxi au long cours


    À 62 ans, dont une bonne trentaine comme chauffeur de taxi à Everett, dans l’État de Washington, Mark Forbes croyait avoir tout vu. Il se trompait : un jour, il a chargé deux hommes dans un motel de la ville, qui demandent à aller chez le frère de l’un à Milwaukie, une banlieue de Portland, à une quarantaine de kilomètres au sud. Arrivés à Milwaukie, le client appelle son frère sur son portable pour se faire indiquer le chemin, mais aucun nom de rue ne correspond. « Est-ce qu’il y a un autre Milwaukie ? » demande le client. « Il y a bien Milwaukee, répond Forbes, mais c’est au Wisconsin, à 3 000 kilomètres d’ici. » « Combien vous voudriez pour nous y conduire ? » demande le client. « À voyage spécial, tarif spécial, dit Forbes. 3 000 $. » Deux jours plus tard, il débarquait ses passagers et reprenait la route de la côte ouest. « C’est le genre de course dont tous les taxis rêvent, a-t-il confié à son retour. Mais maintenant, quand un client demande à aller au cinéma du coin, je me dis “c’est tout ?”. »


    Retrouvé mort chez lui… 20 ans après !


    Une équipe d’ouvriers japonais effectuait la visite d’un vieil immeuble de Tokyo qu’ils devaient raser. Plus personne ne logeait là depuis longtemps, mais les appartements étaient demeurés intacts. Or, la porte de l’un des logements était fermée de l’intérieur. Les ouvriers n’eurent aucun mal à défoncer cette porte, et lorsqu’ils pénétrèrent dans l’appartement, ils découvrirent un squelette en pyjama, allongé sur un lit, avec à ses côtés un journal datant du… 20 février 1984 ! Après enquête, il s’avère que le cadavre est celui d’un père de famille divorcé qui avait soudainement, et pour cause, cessé de venir à son travail il y a 20 ans. Personne n’avait songé à savoir ce qu’il était devenu. Sans doute ses proches avaient-ils pensé qu’il faisait le mort…


    Des jumeaux se cassent le même bras… le même jour


    Mitchell et Elliott Cocks, des jumeaux britanniques âgés de 2 ans, se sont tous deux cassé le bras gauche à quelques minutes d’intervalle chez eux, à Manchester. Mitchell a commencé par tomber du toboggan installé dans leur jardin. Pendant que la maman l’emmenait à l’hôpital, le papa a couché le toboggan sur le côté « pour éviter un autre accident ». Hélas, Elliott a trébuché sur la base du toboggan et s’est lui aussi cassé le bras. « Ils portent déjà les mêmes vêtements et ont la même coupe de cheveux, s’est lamentée leur mère, maintenant ils ont le même plâtre ! »


    Après le bar à vins, voici le bar à tristesses


    À en croire le quotidien chinois Jinling Evening News, un bar pour cœurs brisés, à Nanjing, connaît un succès sans précédent. Le principe est simple : si votre femme vient de vous plaquer, si votre fiancée ne veut plus de vous, si votre patron vient de vous licencier, vous avez envie de pleurer. Outre l’alcool et des airs de musique tristes, l’établissement propose autant de mouchoirs en papier qu’il faut pour étancher vos larmes. Et au cas où vous auriez du mal à pleurer, on vous offrira des piments et des oignons pour stimuler vos glandes lacrymales. Enfin, si la colère est trop forte, vous trouverez des poupées en plastique à jeter par terre ou à frapper pour vous passer les nerfs. Pourvu que les chefs du personnel, chargés d’appliquer des plans sociaux, ne s’en inspirent pas.


    Le Royal Mail perd une lettre dénonçant le courrier perdu


    Exaspérée par les quelque 14 millions de lettres perdues chaque année par les postes britanniques, Postwatch, une association d’usagers, a envoyé une lettre à 49 députés des Communes pour leur demander de faire pression sur les dirigeants du Royal Mail. Au bout de quelques jours, n’ayant pas reçu de réponses, Postwatch a téléphoné aux élus : aucun des 49 n’avait reçu la lettre !


    Sa jeune épouse est chauve, l’Égyptien demande le divorce


    Un professeur du Caire venait d’épouser une jeune et jolie femme. Mais, en pleine nuit de noces, alors que la jeune mariée dormait, l’heureux époux a passé la main dans la chevelure opulente de la belle… et s’est aperçu qu’elle portait une perruque. En effet, une maladie l’avait privée de cheveux lorsqu’elle était gamine. Ivre de fureur, le mari est allé dès le lendemain porter plainte. « Ce que je préférais chez elle, c’étaient ses ravissants cheveux longs, alors vous comprenez ma déception », a-t-il expliqué en demandant le divorce et le remboursement des frais du mariage. Les méchantes langues feront remarquer que le professeur avait déjà consommé…


    Le ministre incognito se fait injurier comme un citoyen ordinaire


    Fraîchement nommé ministre de l’Intérieur, Marian Saniuta a voulu se rendre compte par lui-même de la qualité de l’accueil des citoyens par la police roumaine. Il s’est donc rendu, incognito, dans un commissariat de Bucarest, et a demandé à la préposée les formulaires d’inscription électorale. « Pas le temps, je suis trop occupée », a rétorqué la fonctionnaire. Le ministre insiste, alors elle hurle : « Je travaille, moi, et je n’ai pas que ça à foutre ! Vous attendrez comme les autres ! » Ah, les joies de la visite sur le terrain…


    Un médecin « calme » sa patiente à coups de poing


    Alcoolique et dépressive, une mère de deux enfants a appelé le SMUR de Metz, en Moselle, alors qu’elle était sur le point de se suicider. Incontrôlable à l’arrivée des secours à son domicile, elle insulte les ambulanciers avant d’être embarquée de force dans le véhicule. Elle en descendra dix minutes plus tard sur un brancard maculé de sang et le visage tuméfié.


    Pendant le trajet, elle a continué d’injurier Ahmed Laroui, le médecin du SMUR, et lui a craché dessus. Jugé au tribunal de Thionville pour avoir « calmé » sa patiente de façon musclée, en ayant pris soin, au préalable, d’enfiler des gants en latex, il reconnaît avoir été « dépassé par les événements ». « Elle a traité mes enfants de bâtards. C’en était trop, les gifles sont parties », minimise-t-il. Pour l’un des ambulanciers, qui a vu « le sang gicler », il s’agissait plutôt d’« une volée de coups ». Moralité zidanienne plaidée par l’avocat du médecin : la famille, c’est sacré !


    Le patient qui attendait aux urgences était mort depuis longtemps


    Robert Johnson, 55 ans, un habitant de Middleburg Heights, dans l’Ohio, souffrait d’insuffisance respiratoire. Récemment, face à une crise subite, il s’est rendu à l’hôpital local, s’est allongé sur un canapé dans la salle d’attente… et a rendu son dernier soupir. Ce n’est que 17 heures plus tard qu’une infirmière s’est rendu compte que « le monsieur qui dormait en attendant » était mort. « C’est impensable, s’est insurgée sa femme, personne à l’hôpital n’a remarqué qu’il n’avait pas bougé pendant si longtemps ? » Il est vrai que pour de nombreux hôpitaux, le bon patient est celui qu’on n’entend pas…


    Une douche froide pour couper l’envie de pisser


    Willy van den Boomgaard, un restaurateur de Tilburg, aux Pays-Bas, en avait assez de retrouver chaque matin le porche de son établissement inondé d’urine. Il est vrai que le restaurant se trouve à proximité d’un quartier très fréquenté la nuit, et que son porche est fort commode pour les fêtards enivrés pris d’une soudaine envie d’uriner. Du coup, van den Boomgaard a installé un système qui détecte toute présence sous le porche entre 1 heure et 7 heures du matin… et déclenche une puissante douche froide ! « Ça m’a coûté 900 €, a déclaré le restaurateur, mais pour ne plus vivre dans les odeurs de pisse, ça vaut la peine. »


    « Venez au stade, vous pourrez trouver un emploi »


    Menacé de relégation en division inférieure, Club America, une équipe de football de l’État de Minais Gerais, au Brésil, a décidé de réagir. Pour cela, se sont dit les dirigeants, il fallait un public nombreux et passionné. Mais comment l’attirer ? Réponse du club : en organisant un tirage au sort parmi les spectateurs et en offrant comme lots… dix emplois. Parmi les premiers postes proposés, on trouve des emplois de médecin, de balayeur, d’infirmière et de menuisier. Mais attention : pour réclamer son prix, il faut avoir les compétences requises. S’agissant du poste de médecin, on ne peut être que soulagé…


    Interdire les jurons, ça peut rapporter gros


    Les autorités de la région de Belgorod, en Russie, en avaient assez des gros mots employés à tout bout de champ par leurs jeunes administrés, et ont donc passé un décret punissant d’une amende de 1 500 roubles (environ 40 €) l’usage de jurons, surtout en présence de personnes âgées. La mesure s’est révélée un énorme succès, non seulement parce que les jeunes désormais surveillent leur langage, mais surtout parce que les quelque 15 000 € récoltés grâce aux amendes ont permis d’équilibrer le budget régional…


    En deux heures, une nouvelle épouse… et un nouveau cœur


    Steven Dulka, 51 ans, un habitant de Detroit, aux États-Unis, atteint d’une inflammation cardiaque incurable, attendait le coup de téléphone depuis des mois et des mois. Mais lorsque l’hôpital Henry-Ford lui a dit qu’il fallait qu’il vienne immédiatement parce qu’on avait enfin trouvé un cœur à lui greffer, Dulka a répondu : « Euh, c’est-à-dire qu’il faut que j’aille à un mariage dans deux heures. Le mien. » Dulka et sa fiancée, Deirdre Jacoboni, 52 ans, se sont donc précipités à l’hôpital, sitôt la cérémonie nuptiale terminée – « elle a été courte, certes, dit la nouvelle Mme Dulka, mais vraiment romantique » –, où l’on a greffé un nouveau cœur à Dulka. Et la lune de miel a pour cadre le service de réanimation…


    Le chauffeur de bus lui demande de l’épouser… en roulant


    Oeivind Martinsen, un chauffeur d’autocar norvégien âgé de 39 ans, aimait beaucoup Jeanette, 33 ans, mais les tourtereaux n’avaient jamais parlé de mariage. Jusqu’à un jour récent, sur la route entre Frederikstad et Oslo. Jeanette, qui avait des courses à faire dans la capitale, avait choisi de prendre le car conduit par Oeivind.


    Au bout de quelques kilomètres, Oeivind a pris le micro pour faire une annonce : « Mesdames et messieurs, assis juste derrière moi, il y a un trésor aux cheveux blonds. Elle s’appelle Jeanette, et j’aimerais qu’elle soit ma femme. Jeanette, veux-tu m’épouser ? » Les autres passagers, d’abord interloqués, ont applaudi à tout rompre quand Jeanette a répondu « oui ». « Ce n’était pas très romantique, a reconnu Oeivind, mais au moins c’était amusant. »


    Sur son lit de mort, elle avoue avoir tué son mari des années plus tôt


    Toute sa famille était réunie autour d’une Américaine atteinte d’une maladie en phase terminale, quand elle leur a dit qu’elle avait un aveu à leur faire avant de mourir : non, son mari, leur père et grand-père, n’était pas mort, il y avait de cela de nombreuses années, d’un accident de voiture comme ils l’avaient toujours pensé. « En réalité, a murmuré la mourante, c’est moi qui l’ai tué. » Puis elle leur a indiqué que le corps se trouvait dans une consigne automatique. La famille a aussitôt prévenu la police, qui a en effet trouvé à la consigne un conteneur isotherme où se trouvaient les restes décomposés d’un cadavre. Mais il n’y aura pas de poursuites : la dame est morte alors que la police faisait sa macabre découverte…


    L’ex-ministre autrichien des femmes ne pouvait entendre que les hommes


    Herbert Haupt, ancien ministre autrichien de la Condition féminine, a été obligé de reconnaître, au cours d’un débat parlementaire, qu’il ne parvenait pas à entendre les propos d’une députée qui l’interpellait. Explication, quelque peu gênée, de Herr Haupt : un problème d’audition l’empêche de percevoir les sons dont la fréquence se situe au-dessus de 3 500 hertz, ce qui est le cas de la grande majorité des voix de femme. Et dire que les organisations féministes autrichiennes, quand il était ministre, se plaignaient d’un manque d’écoute de sa part…


    Le médecin ne voit pas que le défunt avait reçu 45 coups de couteau


    Un médecin de Riga, en Lettonie, appelé au domicile d’un homme de 87 ans qui venait de mourir, a indiqué sur le certificat de décès que la cause était le « grand âge ». Mais quand les employés d’un funérarium ont commencé à préparer le corps pour les obsèques, ils se sont aperçus que le cadavre portait… 45 blessures occasionnées par des coups de couteau ! Pour se disculper, le médecin a expliqué qu’il avait de nombreuses visites à faire ce jour-là, et qu’il « n’avait pas eu le temps » d’examiner le corps. Le voisin de l’octogénaire occis a été inculpé du meurtre.


    En Italie, il suffit d’être licencié pour se faire appeler « dottore »


    Une décision judiciaire vient d’autoriser les Italiens qui n’ont accompli que trois années d’études universitaires à se faire appeler « dottore ». Le jugement, qui ne manquera pas de faire plaisir aux mamans transalpines, a fait la « une » des journaux italiens. « Les titres ont une importance extraordinaire chez nous, explique Beppe Severgnini, le célèbre chroniqueur du quotidien milanais Corriere della Sera. Après des siècles de domination étrangère, vu que les titres d’empereur ou de vice-roi étaient pris, les Italiens avaient besoin de considération, d’où ces appellations d’avvocato, d’ingegnere, de dottore ou de maestro. »


    Remo Bellucci, patron d’un café à Rome, y trouve son bonheur : « Quand je dis dottore à un client, il laisse un pourboire plus conséquent. » Reste qu’on ne saurait trop mettre en garde les touristes : si vous êtes pris d’un malaise au cinéma ou dans un restaurant en Italie, ne criez pas : « Y a-t-il un docteur dans la salle ? » Vous seriez submergé sous les « dottore »…


    Par honte de Bush, les touristes yankees se déguisent en Canadiens


    Beaucoup de touristes américains en ont assez de se faire agonir de critiques et d’insultes en raison de la politique de George Bush, quand ils viennent visiter l’Europe. Désormais, grâce à une société basée au Nouveau-Mexique, plus de problème. En effet, cette entreprise propose de faire passer les Américains pour des Canadiens, durant leur séjour en Europe.


    Pour 25 $, les touristes peuvent ainsi se procurer la panoplie du parfait Canadien, avec tee-shirt représentant le drapeau à la feuille d’érable, écusson canadien à coudre sur la valise, et surtout un manuel apprenant à éviter de se faire démasquer. Un chapitre donne des cours d’accent canadien, un autre explique les bases de la culture canadienne, tel le nom du Premier ministre ou celui de la grande star du hockey sur glace. Ainsi, grâce à cette aubaine, les Yankees seront bien paisibles en France. Tabernacle !


    Une « laverie spatiale » sur Mars brique le véhicule d’exploration


    Les scientifiques de la Nasa chargés de suivre le véhicule d’exploration « Mars Opportunity », qui se balade sur laplanète rouge, n’en reviennent pas : pendant la nuit martienne, alors que les panneaux photoélectriques du module ne fonctionnent plus, quelque chose – ou quelqu’un – en profite pour laver à fond « Mars Opportunity ». Selon le très respecté magazine New Scientist, un phénomène inexpliqué, « aux effets semblables à ceux d’une laverie automatique pour automobiles », a permis aux panneaux solaires du véhicule de retrouver leur production maximale de 900 watts/heure, alors que l’accumulation de poussière martienne avait réduit leur efficacité à seulement 500 watts/heure. Les petits êtres verts seraient-ils également fous de bagnoles briquées ?


    Paris fait perdre la boule aux Nippons


    Si vous croisez, dans les rues de Paris, un Japonais complètement déboussolé, en train de pousser des hurlements, ne vous affolez pas : il s’agit tout simplement de l’une des nombreuses victimes du « syndrome de Paris », qui touche chaque année des ressortissants nippons. Ce mal est dû, selon les psychiatres, au contraste entre la vie à la japonaise et les us et coutumes des Français. Au Japon, par exemple, trop parler est vulgaire.


    Alors, vous devinez la tête que fait un étudiant japonais dans l’un de nos sympathiques bistrots de quartier… De même, il semblerait que notre humour gaulois entraîne, chez les sujets les plus fragiles, des crises de paranoïa. Et 25 % des Japonais atteints par ce syndrome doivent être internés. À ce rythme, plus aucun Nippon ne voudra venir en France, et les agences de voyage auront donc du sushi à se faire.


    Après son braquage, il s’échappe à skis !


    Voilà qui s’appelle savoir s’adapter au terrain. Un braqueur avait décidé de faire main basse sur la recette d’un point de vente des chemins de fer à Arosa, dans le canton des Grisons, en Suisse. Armé d’un couteau, l’homme s’est fait remettre la caisse qui contenait plusieurs milliers de francs suisses. Puis il est sorti de l’agence. Curieusement, aucun véhicule ne l’attendait. Les employés se frottaient déjà les mains en se disant qu’à pied leur voleur n’irait pas bien loin. Hélas pour eux, ils virent le malfrat chausser une paire de skis et se mettre à dévaler la montagne ! Le canton des Grisons risque d’envoyer tous ses policiers en formation… à l’école de ski.


    L’ancien coureur olympique se reconvertit… en renard !


    Depuis l’interdiction de la chasse à courre en Angleterre, de nombreux inconditionnels viennent exercer leur passion en Sologne. Désormais, ils n’auront plus à traverser la Manche, puisque John Whetton, un ancien coureur olympique de demi-fond, accepte de faire… le renard ! En effet, ce sexagénaire propose ses services aux différentes sociétés de chasse afin de leur servir de gibier. Le principe est simple : Whetton s’élance avec 20 minutes d’avance.


    Pendant ce temps, les cavaliers font renifler aux chiens l’un de ses vêtements, puis ils s’élancent au son des cors à la poursuite du coureur. La meute traque l’athlète qui, en général, ne se fait jamais rattraper. La difficulté de la « chasse au Whetton » l’a rendue extrêmement prisée de l’élite des chasseurs à courre britanniques. Et même quand il « perd », Whetton ne souffre pas trop. « Le seul risque que je cours si les chiens me rattrapent est d’être léché à mort », dit-il…


    Un couple revit sa nuit de noces 60 ans plus tard… au même prix


    Quand Arthur Reis, fraîchement démobilisé de l’US Army, avait épousé Ardell, le 16 février 1946, le jeune couple avait passé une lune de miel inoubliable dans la meilleure suite de l’hôtel Drake, un des plus célèbres de Chicago. En 2006, pour marquer leurs 60 ans de mariage, Arthur et Ardell ont décidé de s’offrir un week-end au Drake. « Vous savez, nous avons passé notre lune de miel ici, a dit Ardell, en montrant la facture de 1946, qui se montait à 7 $ la nuit. « Madame, monsieur, répondit alors le directeur du Drake, nous sommes ravis de vous accueillir à nouveau, et nous vous appliquerons le même tarif. » Ce qui, vu le prix actuel de la suite nuptiale qui s’élève à 1 000 $ la nuit, représente un joli cadeau pour des noces de platine.


    Un grand-père distrait se trompe de petit-fils


    Luka Karlovic, un Croate de 70 ans, a beau être très myope, il est un excellent grand-père. Hélas, sa myopie l’a trahi. Il s’était rendu dans un jardin d’enfants de Zagreb pour ramasser son petit-fils Petar, âgé de cinq ans, mais quand la maîtresse a crié « Petar, ton papy est là », c’est un autre gamin prénommé Petar qui s’est avancé, et Karlovic ne s’en est pas rendu compte.


    Du coup, quand le père du deuxième Petar a découvert que son fils avait disparu, il a alerté la police, qui a déclenché le plan national d’urgence. Une fois le quiproquo levé, Karlovic s’est excusé. « Ma vision décline depuis quelque temps, et c’était la première fois que je voyais mon petit-fils depuis six mois, a-t-il déclaré. Je l’ai bien trouvé un peu différent, mais je me suis dit qu’à cet âge-là, les enfants changeaient vite. »


    Faux serpents contre pisseurs sauvages


    Les autoroutes autrichiennes sont bondées de véhicules venus d’Europe de l’Est qui transitent vers l’Ouest. Or, ces usagers ont pris la mauvaise habitude de se soulager dans les buissons qui entourent les aires de repos, dégageant des odeurs fétides. « J’en avais marre de voir des gens s’arrêter sur le parking et aller pisser dans la nature, bien que nos W-C soient gratuits, affirme Franz Perder, le gérant d’un restaurant de l’autoroute. L’odeur d’urine était insupportable.


    C’est pour ça que je suis vraiment content de ces nouveaux panneaux dissuasifs. » Ils portent, en polonais, en tchèque, en anglais et en allemand, un avertissement contre des… « serpents mortels », illustré par la silhouette d’un cobra dressé. « Il n’y a aucun serpent venimeux par ici, bien sûr, rigole Perder. Mais ils ne le savent pas, alors ça marche bien. On voit des types qui partent vers les buissons en défaisant leur braguette, puis qui reviennent en courant dès qu’ils aperçoivent un panneau. »


    On greffe un rein de femme au bûcheron, il se met au tricot


    Le cœur lourd, Stjepan Lizacic, un bûcheron de 56 ans, de la région d’Osijek, en Croatie, a porté plainte contre un hôpital local. « Je le reconnais, la greffe du rein qu’ils m’ont faite m’a sauvé la vie. Mais ils m’ont greffé le rein d’une femme, et je ne suis plus le même ! Maintenant je n’aime plus aller au café avec mes amis, je reste chez moi à faire la vaisselle, à repasser, à coudre… Je me relaxe en tricotant, c’est fou ! Je suis devenu la risée de tous mes amis. » Sa femme, Radmila, est partagée entre la joie et l’inquiétude : « C’est lui qui fait tout à la maison, maintenant. J’espère juste que son nouveau côté féminin se limitera au ménage. »


    Le fisc se prend pour un mac


    Le tribunal de Bergerac a récemment condamné une prostituée à 4 mois de prison avec sursis et au versement de 140 000 € au fisc, au motif qu’elle n’avait pas déclaré ses impôts en 2000 et 2001. Au tribunal, elle avait pourtant plaidé la bonne foi. « Lorsque j’ai voulu m’inscrire à l’Urssaf, on m’a indiqué que la profession de prostituée n’était pas reconnue », indiqua la péripatéticienne. On lui proposa de s’inscrire en tant que « masseuse » mais, dans ce cas, elle aurait dû fournir des factures avec TVA, ce qui rendait la passe hors de prix. L’administration fiscale verse-t-elle dans le proxénétisme ?…


    Des prisonniers pakistanais s’évadent grâce à leurs… turbans


    Sept détenus de la prison de Mach, au Pakistan, se sont fait la belle. Les prisonniers, qui étaient hébergés à l’hôpital de la prison en raison du surpeuplement carcéral, sont sortis par la fenêtre des toilettes, puis ont débranché l’alimentation électrique de la clôture avant de l’escalader grâce à leurs turbans ! La police les a traqués, mais sans succès pour le moment. Pourtant, ça doit se remarquer, au Pakistan, des hommes sans turban…


    La queue russe faisait les flirts


    doux désagréments de l’époque soviétique ! Ainsi, les Russes regrettent les queues devant les magasins. « Sous le régime communiste, affirme un sociologue, faire la queue donnait aux Moscovites de nombreuses opportunités de flirter. Aujourd’hui, les jeunes Russes sont seuls dans leur voiture, et n’attendent pas quand ils font des courses. Du coup, on voit apparaître depuis un an des “flirt parties”, où les jeunes peuvent se rencontrer. » Et pas besoin de penser à se munir d’un cabas…


    Les pompiers mettent le feu à… leur caserne


    Les pompiers de Melbourne, en Floride, s’apprêtaient à déjeuner quand l’alarme retentit. Ils ont sauté dans leurs camions et sont partis vers le sinistre, oubliant la casserole sur le feu dans la cuisine. Ce qui devait arriver arriva : la caserne prit feu. Revenus, les pompiers ont réussi à éteindre l’incendie, mais la cuisine et les dortoirs ont été dévastés.


    Un avion en détresse ? Non, du ski en direct


    Le plan Sater – recherche d’un avion en difficulté – a été déclenché l’autre vendredi en Haute-Savoie après la réception d’un signal d’alerte sur la fréquence aéronautique internationale de détresse. Aussitôt, ce fut le branle-bas de combat : des dizaines de radioamateurs et les équipes de secours sont mobilisés durant quatre heures (de 12 h 40 à 16 h 40), avant qu’on s’aperçoive que le signal provenait d’un… car régie télé installé à La Clusaz pour la retransmission du championnat du monde de ski de fond.


    L’épreuve a été remportée par le couple Poiré, mais la médaille d’or de la phrase résolument optimiste revient à Benoît Hubert, directeur de cabinet de la préfecture : « C’était finalement un bon exercice d’entraînement », a-t-il dit à l’Associated Press, une fois l’affaire terminée. La version négative ? On a mis quatre heures avant de comprendre d’où venait l’appel, ce qui pour les passagers d’un avion en détresse est un temps très, très, très… long.


    À 7 mois, il fait sa première blague au téléphone !


    La police de Brême, en Allemagne, était en émoi. Depuis plusieurs minutes, un étrange interlocuteur poussait des gémissements au bout du fil. Aucun doute : la victime d’on ne sait quelle horrible torture tentait de communiquer. Rapidement, l’appel fut localisé et toutes les polices de la ville furent dépêchées sur place. Le quartier fut évacué, les troupes d’élite se positionnèrent autour de l’appartement, puis le chef de la police donna l’ordre de l’assaut.


    À l’intérieur, une brave femme poussa un hurlement en voyant des hommes cagoulés et armés se ruer dans toutes les pièces. Puis ce fut le silence. Au bout de quelques secondes, un immense éclat de rire se fit entendre. Le téléphone, toujours décroché, se trouvait entre les mains… d’un bébé de 7 mois ! Le nourrisson était parvenu, depuis son berceau, à atteindre le téléphone, il avait sans doute tapé sur les touches pour jouer, et le hasard lui fit composer le 110 (numéro de police-secours en Allemagne). Ce bambin est très en avance sur son âge : normalement, c’est vers l’adolescence que les parents reprochent à leurs enfants de passer des heures au téléphone…


    Le centenaire roule 25 kilomètres à contresens


    Lorsqu’il a pris sa voiture garée dans une rue de Brive, nul n’aurait songé à dire à Émile « roulez, jeunesse ». Et pour cause : Émile a 101 ans ! Normalement, il se contente de courts trajets en ville pour faire ses courses, mais, ce jour-là, il devait se rendre à Ussac, une commune située à 25 kilomètres de Brive, en empruntant l’autoroute A20. Le seul problème était qu’Émile n’avait jamais pris l’autoroute et qu’il ignorait le fonctionnement d’une rocade.


    Il s’était donc bien retrouvé sur l’autoroute… mais à contresens ! On imagine la tête des autres automobilistes obligés d’éviter l’ancêtre à bord de son tacot. Finalement, un chauffeur routier donna l’alerte et Émile fut arrêté alors qu’il était presque parvenu à destination. Lorsque les gendarmes lui demandèrent son permis, il sortit une vieille feuille jaunie datant du début des années 1920 et signée par un préfet né sous Napoléon III ! Bien qu’Émile soit encore très en forme pour son âge, il lui a été conseillé de ne plus prendre sa voiture. D’ici à ce qu’il décide de se remettre au vélo…


    Les Haïtiens votent pour un mort


    Les Haïtiens devaient élire leur président. Ils avaient pour cela le choix entre 34 candidats. Parmi eux, Sylvain Jean-Jacques, le représentant du Parti des industriels, travailleurs, commerçants et agents de développement, a recueilli 0,11 % des suffrages. À première vue, ce score est très faible, mais ce candidat n’en sera point déçu… vu qu’il est mort ! Les organisateurs du scrutin avaient tout simplement oublié de le retirer de la liste. Et, visiblement, la nouvelle de son décès n’était pas parvenue aux 1 398 électeurs qui votèrent pour lui. Nous connaissions, en France, la technique consistant à faire voter les morts, mais le fait de voter pour un mort est une première mondiale. À ce compte, Mitterrand a toutes ses chances pour 2012.


    Des aquarelles font Führer !


    Avant d’être dictateur, Hitler était peintre. Or, certaines de ses aquarelles ont été retrouvées en Belgique. Bien que, selon les spécialistes, Hitler ait été un piètre artiste, ses œuvres ont fait l’objet d’une vente aux enchères en Angleterre ! On imagine le malaise des acheteurs, à la salle des ventes, quand ils ont dû lever le bras devant des toiles d’Hitler…


    Le questionnaire qui scandalise l’Allemagne


    Si vous apprenez que votre voisin prépare un attentat, que faites-vous ? Pensez-vous juste qu’une femme soit enfermée par son mari afin qu’elle « n’attire pas la honte sur la famille » ? Êtes-vous d’accord avec les valeurs défendues par les Constitutions allemande et européenne ? À première vue, il ne s’agit que de demander à des aspirants à la nationalité allemande d’accepter les valeurs de la société dans laquelle ils désirent s’intégrer. Mais il y a l’art et la manière.


    Que les fonctionnaires du Bade-Wurtemberg, un Land prospère et conservateur, ignorent. Dans un questionnaire qui fait scandale outre-Rhin, ils révèlent autant leurs préjugés que leur naïveté. Ainsi, que croyez-vous qu’un militant d’Al Qaida, désireux de s’infiltrer en Allemagne, répondra à la question 23 : « À vos yeux, les auteurs des attentats de Madrid et du 11 septembre 2001 sont-ils des terroristes ou des combattants de la liberté ? » Malgré un tollé général, Günther Oettinger (CDU), ministre-président du Land, ne voit rien à changer dans le questionnaire.


    Les employés qui font la gueule seront virés


    Des millions de patrons en ont rêvé, Thomas Kuwatsch l’a fait ! Les contrats de travail des employés de sa société d’informatique, Nutzwerk, basée à Leipzig, en Allemagne, comportent une clause interdisant de faire la gueule sous peine de licenciement. « J’en ai eu l’idée quand j’ai été confronté au cas d’une salariée qui râlait tout le temps, raconte Kuwatsch. La bonne humeur contribue beaucoup à la productivité de l’entreprise. » Bientôt, entre autres diplômes, il faudra avoir fait l’école du rire pour décrocher un job !


     


     


     

  


  
    Chapitre XV


    Ils ont l’héroïsme en eux : les belles histoires


    Son poursuivant se blesse, alors le voleur rend son butin


    Quand il a vu un client qui quittait précipitamment un magasin d’informatique, à Koblenz, en Allemagne, emportant un ordinateur sous le bras, un des vendeurs n’a pas hésité une seconde et s’est lancé à la poursuite du voleur. Mais quelques mètres plus loin, le courageux employé trébuche, tombe sur le trottoir et se casse le bras. Entendant le cri de douleur de son poursuivant, le voleur est alors revenu sur ses pas, a tendu l’ordinateur dérobé au vendeur, et lui a dit « Je m’excuse ». Puis il a repris sa fuite.


    Une fillette fait craquer les braqueurs


    Deux malfaiteurs ont fait irruption dans une bijouterie de Milwaukee, dans le Wisconsin. Sous la menace de leursarmes, ils ont ligoté employés et clients avec de la bande adhésive, et les ont obligés à s’allonger par terre pendant qu’ils s’emparaient de bijoux. À plusieurs reprises pendant le braquage, des clients sont entrés dans le magasin sans se douter de ce qui se passait, et ont été eux aussi ligotés et menacés de mort.


    Puis un homme, accompagné de sa fille âgée de 3 ans, pousse la porte. Les bandits l’entortillent de bande adhésive et le font s’allonger. La fillette s’assoit à ses côtés, sage comme une image. Et soudain, au bout d’une minute, un des bandits s’exclame « Non, mon vieux ! Pas de gamins ! On ne peut pas faire ça ! » et s’enfuit, suivi de son complice. Pour les retrouver, on conseillerait à la police de dresser la liste des braqueurs qui connaissent la convention de Genève…


    À 108 ans, il se remet à fumer le cigare


    Walter Breuning, 108 ans, un habitant de Great Falls dans le Montana, pressé de questions alors qu’il fêtait son anniversaire, avait avoué que ce qui lui manquait le plus, c’était un bon gros cigare, car il avait été obligé de cesser d’en fumer à 99 ans, les bons cigares étant trop chers pour sa maigre retraite de cheminot. L’histoire a fait les délices des médias, et rapidement des amateurs de cigares, américains mais aussi étrangers, ont envoyé des barreaux de chaise à Breuning. « J’ai particulièrement aimé les deux cigares cubains qui sont arrivés de Londres, en Europe, a-t-il raconté. Des havanes comme ça, on n’en trouve pas par ici. » Après tout, à 108 ans, ça ne peut guère lui faire de mal…


    Le baryton fait une crise cardiaque, un spectateur le remplace


    On imagine l’effroi des 700 spectateurs venus assister à une représentation de Carmen, le célèbre opéra de Bizet, qui se donnait à Linz, en Autriche : pendant le deuxième acte, le baryton Lauri Vasar a été victime d’une crise cardiaque en pleine scène. Mais deux miracles se sont produits : non seulement Vasar, rapidement secouru par les services médicaux, a été sauvé, mais surtout, un autre baryton, Ian Vayne, qui se trouvait dans l’auditoire, a aussitôt bondi sur la scène. Sans costume ni maquillage, et sans s’être échauffé la voix, Vayne a magnifiquement incarné Escamillo jusqu’à la scène finale de l’opéra. Bravo, l’artiste !


    Le baryton remplacé après une crise cardiaque remplace à son tour un chanteur blessé


    Voici une suite à la mésaventure arrivée au baryton autrichien Lauri Vasar, victime d’une crise cardiaque en pleine représentation du Carmen de Bizet, qui avait été remplacé au pied levé par un autre chanteur d’opéra, qui se trouvait dans l’assistance. Sorti de l’hôpital, Vasar est allé passer sa convalescence en Espagne, où il s’est rendu au Teatro Real de Madrid voir L’Upupa de Henze.


    Eh bien, l’un des chanteurs, le ténor Matthias Görne, a glissé et s’est blessé au pied au début de l’opéra… et Vasar s’est aussitôt proposé pour le remplacer ! « Le costume de Görne était trop grand pour moi, donc il a fallu me bricoler une tenue de scène, a-t-il raconté après la représentation. Mais je trouvais si incroyable de jouer le rôle du remplaçant après avoir été moi-même remplacé que je n’y ai pas prêté attention. » Le public, si, qui a salué la performance de Vasar d’une immense ovation. Méritée !


    La sage-femme était un garçon âgé de 5 ans


    C’est vers 5 heures du matin que Taru Mills, une habitante d’Oakland, en Californie, s’est rendu compte que la naissance du bébé qu’elle portait était imminente. Avant de partir pour la maternité, Taru a voulu prévenir sa famille et les secours, mais au moment de descendre l’escalier, elle a senti que le bébé arrivait. « Je me suis allongée par terre et j’ai demandé à mon fils, Devon, qui a 5 ans, de m’apporter des serviettes, raconte la jeune mère.


    Il m’a tenu la main et m’a encouragée à pousser, et quelques minutes plus tard le bébé était là. J’ai commencé à perdre conscience, mais Devon m’a tapoté les joues et m’a dit qu’il fallait s’occuper du nouveau-né, ce que nous avons fait. » Quand les secours sont arrivés, Devon a accompagné sa mère à l’hôpital, où on l’a beaucoup félicité pour sa présence d’esprit. Et quand on a demandé au gamin, qui avoue vouloir devenir médecin lorsqu’il sera grand, s’il savait maintenant d’où viennent les bébés, il a répondu : « Ouais, je sais. Les cigognes n’y sont pour rien. »


    Et le voleur du mois est…


    Philippe Rollet, le gérant d’une supérette de Toulon, en avait assez de se faire régulièrement faucher de lamarchandise. Il portait plainte contre les voleurs pris la main dans le sac, mais la police, surchargée, classait toujours les plaintes sans suite. Alors, le commerçant a eu une idée. Il a fabriqué un panneau, à l’entrée de son magasin, sur lequel il a écrit les noms de ses voleurs réguliers.


    Tout le monde se connaissant dans le quartier, on imagine l’aspect dissuasif de la chose. Certains habitants se sont plaints, affirmant que cette initiative relevait de l’auto-justice. D’une part, cela n’a rien d’illégal, et en plus, si les gens ne veulent pas figurer sur le panneau, ils n’ont qu’à pas voler…


    Pour que les SDF aient chaud, les bonnes sœurs se mettent à la pub


    Une communauté de religieuses augustiniennes d’Amsterdam, en Hollande, qui s’occupe des clochards de la ville, vient de trouver une manière originale d’offrir des manteaux bien chauds pour l’hiver aux SDF : au dos, les vêtements portent une… publicité commerciale. « L’argent versé par les sociétés sert à acheter les manteaux, explique une bonne sœur, et la contribution des SDF est simplement d’arborer le message publicitaire. » Déjà, plusieurs compagnies qui se veulent socialement responsables, comme les glaces Ben & Jerry’s, ont ainsi sponsorisé des centaines de vêtements chauds.


    Ceux qui m’aiment prendront le taxi


    Dans la gare suisse d’Aigle, la contrôleuse se trouvait sur le quai pour donner le départ du train Genève-Sierre. Or à son coup de sifflet, le conducteur fut si prompt à démarrer que la contrôleuse n’eut pas le temps de monter à bord. Elle vit donc partir, impuissante, le train dont elle était responsable. Dans cette situation pour le moins ridicule, n’importe qui aurait paniqué. Pas la contrôleuse. Elle est tout simplement sortie de la gare, a sauté dans un taxi et a demandé au chauffeur de la conduire au plus vite à la gare suivante. Et son coup a parfaitement marché. Elle est arrivée en gare de Bex en même temps que le train et personne ne s’est rendu compte de son absence. Saluons l’exploit, mais prions pour que la prochaine fois, ce ne soit pas le conducteur qui manque le départ…


    Le dessin de l’écolier permet d’arrêter le voleur


    Fabian Aigner, 11 ans, était revenu après la fin des classes dans son école, à Oberturm, en Autriche, pour récupérer une lampe de vélo oubliée. « Je suis tombé sur un monsieur dont les poches étaient pleines à craquer, a raconté Fabian. Je l’ai regardé dans les yeux pendant quelques secondes, et puis il est parti, mine de rien. Mais une fois sorti de la cour, il s’est mis à courir. Ça m’a paru bizarre, je me suis dit qu’il avait dû voler quelque chose, alors j’ai appelé la police. Puis, en attendant qu’elle arrive, j’ai dessiné le visage de l’homme. » Un portrait tellement ressemblant qu’une fois distribué aux policiers, il a permis d’arrêter le voleur, dans la ville voisine. Inutile de préciser que Fabian est devenu le héros de l’école…


    Le médecin italien avait inventé une maladie mortelle… pour sauver les juifs


    Il a fallu attendre le 60e anniversaire de la libération de Rome pour que le Dr Vittorio Sacerdoti raconte enfin comment il avait inventé une maladie mortelle qui avait sauvé 45 juifs romains de la déportation vers les camps de la mort nazis. À l’époque, âgé de 28 ans, Sacerdoti était médecin dans l’hôpital du ghetto de Rome.


    Quand les SS ont commencé à rassembler les juifs, Sacerdoti a réagi en hospitalisant tous ceux qu’il a pu contacter, puis a inscrit sur leurs dossiers « atteint du syndrome K », d’après le nom du commandant allemand dans la Péninsule, le général Kesserling. Quand les nazis sont arrivés à l’hôpital, Sacerdoti a demandé à ses « malades » de tousser tant qu’ils pouvaient. « Les Allemands m’ont demandé ce qu’ils avaient, raconte Sacerdoti, j’ai répondu “c’est le terrible syndrome K, extrêmement contagieux et toujours mortel”, et ils ont détalé comme des lapins. »


    Les enfants n’aident pas, alors les parents se mettent en grève


    Harlen et Cat Barnard, de la petite ville d’Enterprise, en Floride, ne supportaient plus que leurs deux enfants, Benjamin, 17 ans, et Kit, 12 ans, se défilent systématiquement dès qu’il y avait des corvées à faire à la maison. « On a tout essayé, raconte Cat, 45 ans, les suppliques, les menaces, les retenues d’argent de poche et toutes les psychothérapies imaginables. Rien n’a marché. » Puis, la semaine dernière, Benjamin n’a pas levé un doigt alors que sa mère s’échinait à tondre la pelouse.


    Ce fut le refus de trop : le lendemain, au retour de l’école, les enfants ont trouvé leur mère assise devant une tente plantée dans le jardin, sous une banderole marquée « Parents en grève pour exiger le respect et la coopération ! ». Depuis, Harlen et Cat dorment sous la tente, faisant la cuisine sur un barbecue, et n’entrant dans la maison que pour aller aux toilettes. Les gamins se débrouillent avec des plats surgelés. L’affaire a attiré l’attention des médias, mais si Cat répond volontiers aux reporters, les enfants, rouges de honte, se refusent à la moindre déclaration. Reste que leur mère jure avoir entendu, l’autre soir, tourner la machine à laver…


    La fille de 13 ans met son agresseur en fuite à coups de béquille


    Quand on a sonné à la porte de l’appartement de ses parents, une jeune Parisienne de 13 ans a ouvert sans se méfier. À tort : un homme s’est rué sur elle et a tenté d’arracher ses vêtements. Sans doute avait-il choisi sa victime en se disant qu’elle serait une proie facile, puisqu’elle avait une jambe dans le plâtre. À tort : la jeune fille lui a porté des coups de béquille tellement forts que le violeur s’est enfui. Ça lui apprendra à être poli avec les invalides.


    En manque de sang, l’hôpital chilien saigne les visiteurs


    Un député chilien vient de critiquer la décision de l’hôpital régional de Talca d’interdire aux visiteurs de voir les patients s’ils ne passent pas au préalable par le service de don du sang. « C’est du chantage ! » a affirmé le député Ignacio Urruita, après avoir dû donner quelques centilitres d’hémoglobine pour se rendre au chevet d’un ami opéré. « C’est totalement illégal ! » Mais l’hôpital explique que c’est la seule façon d’être sûr de disposer d’assez de sang pour les interventions chirurgicales. Gageons que quand le député aura besoin d’une transfusion, il changera d’avis.


    La patiente lègue sa fortune pour apprendre la politesse aux médecins


    Ruth Hillebrand, une psychothérapeute américaine, avait appris qu’elle avait un cancer par son médecin, qui n’a pas pris de gants, c’est le moins que l’on puisse dire, pour lui annoncer la mauvaise nouvelle : « Il m’a dit “Madame Hillebrand ? J’ai les résultats. Vous avez un cancer en phase terminale. Vous en avez pour quelques semaines à vivre”, puis il a raccroché », a raconté Hillebrand, scandalisée, à ses proches, peu de temps avant de mourir. Or, récemment, la faculté de médecine de l’université de Toledo, dans l’Ohio, a eu la surprise de recevoir près de 2 millions de dollars légués par Hillebrand, destinés à financer une chaire qui enseignera aux futurs médecins la compassion et l’écoute. Pourvu que l’initiative soit contagieuse…


    Il fait fuir le braqueur à coups de… frites chaudes


    Quand un jeune homme, pistolet au poing, est entré dans une cafétéria d’Helmond, aux Pays-Bas, et a exigé qu’on lui remette le contenu du tiroir-caisse, le propriétaire a vu rouge, et s’est mis à bombarder le braqueur de… frites à peine sorties de l’huile bouillante. « Il voulait de l’argent, a commenté, satisfait, le propriétaire. Mais la quantité de frites chaudes reçues lui a suffi pour s’enfuir. » La police recherche le criminel, mais n’a qu’une description sommaire : « 16 ans environ, blanc, mince, au nez épaté. » Et avec quelques brûlures au visage, probablement…


    La centenaire vivait avec un dinosaure


    Nous sommes dans le sud de l’Argentine. Une équipe de scientifiques erre dans ces terres désolées, à la recherche des restes d’un fossile de dinosaure d’une espèce inconnue. Tout indique que le squelette de la bête se trouve dans les environs, mais cela revient à chercher une aiguille dans une meule de foin. Au détour d’un chemin, les scientifiques tombent sur une centenaire toute rabougrie. Ils lui demandent si, par hasard, elle n’aurait pas vu un dinosaure traîner dans le coin.


    Pensant qu’il s’agit de pillards, la vieille affirme ne rien savoir. Mais lorsque l’équipe se présente, son visage s’illumine. De son pas mal assuré, elle mène les chercheurs jusque dans une carrière où gît le fossile d’un « Bonitasaura », un dinosaure herbivore de plus de 20 tonnes, mort il y a près de 83 millions d’années ! Sans cette rencontre inopinée avec les scientifiques, la vieille serait morte en emportant le secret de la sépulture du seul Bonitasaura connu à ce jour. Autrement dit, c’est un fossile qui a permis la découverte d’un autre fossile…


    Le docteur chargé de l’accouchement arrive en menottes !


    Le Dr Tony Chidiac, un obstétricien de Fort Lauderdale, en Floride, avait été appelé en urgence par un hôpital de la ville pour un accouchement imminent. Le médecin enfourche sa puissante moto, et part ventre à terre. Il roulait bien au-dessus de la limite de vitesse quand l’officier de police Bill Lilliston le prend en chasse, sirène hurlante. Chidiac met un certain temps à s’arrêter, et quand Lilliston lui demande des explications, il répond : « Je suis médecin, mais j’ai oublié mes papiers.


    En tout cas, je suis pressé, un bébé m’attend, alors faites vite. » « Si vous, vous êtes médecin, moi je suis Mickey Mouse », rétorque le policier, qui passe aussi sec les menottes au contrevenant. Finalement, Chidiac a pu convaincre l’agent de téléphoner à l’hôpital, qui a confirmé les faits, mais Lilliston l’a emmené entravé à l’hôpital, et n’a consenti à enlever les menottes qu’une fois en salle d’accouchement, où la tête du bébé commençait à apparaître. La police de Fort Lauderdale a suspendu Lilliston sans solde pour une période de 16 jours. Gageons que les parents du bambin ne le prendront pas comme parrain !


    Un cambrioleur assommé par un nain de jardin


    Jean Collop, une mamie anglaise de 69 ans, fut réveillée à 5 heures du matin par un bruit de pas sur le toit de sa maison, à Wadebridge, en Cornouailles. Sans même passer une robe de chambre, elle sortit sur le gazon devant chez elle, et aperçut un homme masqué sur le toit. « Ne bougez surtout pas ! » lui ordonna-t-elle, avant de s’emparer d’un… nain de jardin et de le lancer à la tête de l’intrus. « C’était la première chose qui m’est tombée sous la main, a-t-elle expliqué. Quand j’ai vu qu’il ne bougeait pas, je suis allée chercher mon rouleau à pâtisserie, car je ne voulais pas casser un autre nain, vous savez. » Toujours allongé sur le toit, complètement sonné, le cambrioleur s’est tenu la tête en gémissant jusqu’à l’arrivée de la police.


    Le skieur aveugle n’a pas froid aux yeux


    Ce que Kevin Alderton a accompli force le plus grand des respects. Cet ancien officier de l’armée britannique, âgé de 33 ans et aveugle depuis 1998, a en effet atteint la vitesse de 162,4 km/h sur la piste de ski de vitesse des Arcs, en Savoie. Depuis son accident, Kevin se bat pour vivre le plus normalement du monde. Il était un passionné de ski et il ne voulait à aucun prix que sa cécité le prive de son sport favori. Au contraire, il souhaitait démontrer que, bien qu’aveugle, il était encore capable de se surpasser.


    Avec son entraîneur, il a donc imaginé un système lui permettant de participer à l’épreuve du kilomètre lancé. Le principe est simple : Kevin s’élance et son entraîneur le guide grâce à une radio incorporée dans son casque. Et il l’a fait. « Sans mauvais jeu de mots, il fallait le voir pour le croire », affirme un spécialiste de la discipline. En effet, le ski de vitesse fait avant tout appel à la vue qui commande l’équilibre. Autant dire que Kevin a toutes ses chances de remporter la médaille d’or du kilomètre lancé aux prochains Jeux para-olympiques. Ce ne sera d’ailleurs pas bien difficile, vu qu’il sera probablement le seul participant dans cette catégorie


    Le Coréen décroche l’épreuve du code routier… à sa 272e tentative


    Toutes nos félicitations à Seo Sang-moon, un mécanicien coréen de 69 ans, qui a réussi l’épreuve du code routier à l’examen du permis de conduire après 271 tentatives infructueuses. « Mon problème, c’est que je suis illettré, a expliqué Seo, alors, bien que j’aie besoin d’un permis pour mon travail, je n’ai pu présenter l’examen que quand l’examen est devenu oral. » Au bout de plusieurs années d’échec, Seo a finalement réussi le code, et il ne lui reste plus qu’à subir l’examen de conduite, qu’il se fait fort de passer sans encombre. « Nous sommes très heureux pour lui, a raconté un responsable du centre d’examens routiers à l’agence Reuters. Depuis le temps qu’il vient ici, il est devenu comme un membre de la famille. » Au point de monter en voiture à ses côtés ?


    La pizza ou la vie !


    Une quinzaine de détenus de la prison Ridson, dans le sud-est de l’Australie, en avaient assez. Non seulement ils n’avaient pas droit aux trois repas chauds quotidiens prévus par l’administration, mais en plus, ils ne percevaient que des rémunérations dérisoires pour les divers métiers qu’ils exercent derrière les barreaux. Du coup, une rébellion a éclaté, entraînant la prise en otages d’un maton et de huit détenus.


    Le directeur était d’autant plus embêté qu’il reconnaissait lui-même que les conditions de détention dans sa prison étaient insalubres. Au bout de deux jours de pourparlers, le directeur eut une idée aussi démoniaque qu’efficace. Il fit commander quinze pizzas et annonça aux insurgés qu’un excellent repas les attendait s’ils libéraient leurs otages. Par l’odeur alléchés, les rebelles relâchèrent immédiatement les otages. On leur apporta leurs pizzas, et, pour la première fois, les malfrats étaient ravis de se « mettre à table ».


    Il sauve la vie d’une infirmière… qui lui avait sauvé la vie en 1999


    Alors qu’il déjeunait dans un restaurant, Kevin Stephan, un jeune homme de Buffalo, aux États-Unis, a tout de suite réagi quand il s’est rendu compte qu’une femme à la table voisine était en train de s’étouffer. Il se précipita pour pratiquer la manœuvre de Heimlich et lui libérer la trachée… sans réaliser que la dame, Penny Brown, une infirmière, lui avait sauvé la vie en 1999, quand un coup reçu au baseball avait causé un arrêt cardiaque. « C’est une de ces choses qu’on ne peut expliquer, commente le garçon de 17 ans, mais que je puisse sauver la vie de celle qui m’avait sauvé la vie me fait croire en Dieu. » Brown, elle, a une autre explication : « Finalement, le proverbe “une bonne action sera récompensée par une autre” est plus vrai que je ne le croyais. »


    Incognito, le maire de Prague teste ses taxis


    Durant quatre jours, Pavel Bem, le maire de Prague, avait disparu. Il avait prévenu ses collaborateurs de ne pass’inquiéter, puis s’était retiré chez lui, le temps de se faire pousser la barbe et de se déguiser en touriste anglais. Ensuite, il passa une journée entière à prendre des taxis. Le but était pour lui de s’assurer de l’honnêteté des chauffeurs.


    Le résultat de ce test est curieux. Le maire a déclaré être ravi de constater que les chauffeurs ne lui avaient fait payer en moyenne… que le double du prix normal de la course ! L’année précédente, ces mêmes taxis lui avaient fait payer jusqu’à sept fois le prix. Les taxis praguois sont en effet réputés pour leur extraordinaire roublardise. Cela risque de donner des idées à Bertrand Delanoë qui pourrait bien se déguiser en touriste tchèque pour tester son tramway…


    Papy fait de la résistance… au permis de conduire !


    Bien sûr, ce retraité du Lot-et-Garonne avait un tout petit peu bu avant de prendre le volant (0,25 grammes d’alcool par litre de sang). Mais ce n’est pas pour cela qu’il a stupéfait les gendarmes qui le contrôlaient. « Bon, vous êtes un brin au-dessus de la limite. Je vais devoir vous dresser une contravention. Montrez-moi votre permis, s’il vous plaît », déclara le gendarme. « Mon quoi ? » répondit le retraité. En effet, depuis 51 ans qu’il arpentait les routes, le papy ignorait tout simplement qu’il fallait un permis pour conduire ! Cela prouve au moins une chose : en plus d’un demi-siècle, il n’a jamais eu la moindre anicroche au volant. Gageons qu’en plus de la bonne foi du prévenu, le tribunal se montrera indulgent…


    Il se jette devant une rame de métro pour sauver une vie


    Wesley Autrey, un ouvrier du bâtiment new-yorkais de 50 ans, attendait en compagnie de ses deux filles sur le quai d’une station de métro de Harlem. Soudain, alors qu’une rame entrait dans la station, un jeune homme fut pris de convulsions et tomba sur la voie, juste devant la motrice. Aussitôt, Autrey sauta du quai, et s’allongea sur le corps du jeune homme entre les rails juste avant que la rame leur passe dessus. Le bonnet de laine d’Autrey fut maculé de cambouis, mais les deux hommes s’en sortirent indemnes.


    Pendant que les pompiers emmenaient Cameron Hollopeter, un étudiant en cinéma âgé de 20 ans, à l’hôpital, Autrey déposa ses filles à l’école puis alla à son travail. Son patron refusa de le croire quand il expliqua la raison de son retard, jusqu’à ce que les quotidiens new-yorkais consacrent leurs « unes » au geste héroïque d’Autrey, baptisé « The Subway Superman » par le Post. Depuis, le sauveteur a reçu une médaille des mains du maire, Michael Bloomberg, le magnat de l’immobilier Donald Trump lui a remis un chèque de 10 000 $, Disney World lui a offert un séjour avec sa famille d’une semaine, et la New York Film Academy, où étudie Hollopeter, lui a donné 5 000 $ et a promis des bourses d’études à ses filles.


    Le centenaire fait fuir les braqueurs… avec ses poings


    Buster Martin a beau avoir 100 ans, il continue à travailler, cinq jours par semaine, comme mécanicien dans un garage londonien. Et, comme trois sauvageons l’ont appris à leurs dépens, Buster continue à entretenir sa forme physique.


    « Je sortais d’un pub quand trois morveux se sont jetés sur moi, m’ont collé contre un mur, et ont voulu m’arracher mon portefeuille, a raconté le pugnace centenaire. Je suis devenu enragé. J’en ai repoussé un, puis j’ai donné un sacré coup de pied façon kung-fu dans le bas-ventre d’un second. Ils sont partis en courant, et sans mon argent ! » Buster est allé à l’hôpital se faire soigner quelques bleus, mais, le lendemain matin, comme d’habitude, il est allé à son travail.


    La brève carrière du ministre fantôme


    Quand Antoine Gizenga, Premier ministre de la République démocratique du Congo, a nommé un certain André Kasongo Ilunga au poste de ministre du Commerce, les journalistes de Kinshasa se sont demandé qui était cet inconnu, âgé d’à peine 34 ans. Puis ce sont les fonctionnaires du ministère du Commerce qui se sont demandé où était Ilunga, en ne le voyant toujours pas apparaître dans son bureau. Un porte-parole du parti d’Ilunga, l’Unafec, membre de la coalition au pouvoir, a ensuite expliqué que « Monsieur Ilunga a démissionné pour des raisons confidentielles ».


    Bien entendu, la presse s’est lancée sur la piste du « ministre fantôme », et a fini par avoir le fin mot de l’histoire. Le leader de l’Unafec, Honorius Kisimba Ngoy, devait soumettre deux noms au Premier ministre pour le portefeuille du Commerce. Pour que son favori soit nommé, il inventa alors « André Ilunga », sûr qu’un inconnu ne serait jamais choisi. Mais Gizenga nomma le candidat factice… « Quel pays étrange, soupire un fonctionnaire kinois. Nulle part ailleurs au monde on n’essaierait de faire prêter serment à un fantôme. » Et tous ceux en France qui se réclament de Charles de Gaulle, alors ?


    www.je te sauve la vie.com


    Avec Internet, vous le savez, l’on peut désormais communiquer à travers le monde entier en quelques secondes. C’est sans doute cela qui a sauvé la vie à un Allemand, dépressif suite au départ de sa femme. Il était connecté sur un forum de discussion et sa webcam était branchée (ce qui fait que les internautes présents sur le site pouvaient le voir). Or au bout d’un moment, il s’empara d’un pistolet qu’il plaça sur sa tempe. Il n’y avait pas d’Allemand connecté au site, mais des Espagnols qui, toujours grâce à Internet, trouvèrent le numéro du poste de police le plus proche de chez le suicidaire. Quelques minutes plus tard, ce dernier était maîtrisé par des policiers et emmené au commissariat.


    Course-poursuite pour rattraper une lettre de rupture


    Su Ping, une Chinoise de 25 ans, avait été terriblement déçue quand son fiancé, qui travaille dans une ville éloignée, n’était pas venu la rejoindre pour les fêtes du Nouvel An chinois, contrairement à ce qu’il avait promis. « J’étais tellement fâchée que je lui ai écrit une lettre de rupture, a raconté Su Ping au Qingdao Morning Post, et l’ai postée sur-le-champ.


    Mais, le soir même, je me suis rendu compte que je l’aimais trop pour le quitter, et je suis donc retournée à la poste pour récupérer la lettre. Hélas, le préposé m’a dit que la lettre était déjà partie. » Du coup, Su Ping a sauté dans le premier avion en partance pour Lamilan, où vit son fiancé. « Non seulement je suis arrivée à temps pour intercepter la lettre, précise-t-elle, mais en plus ça m’a permis de passer le week-end avec lui. » Ah, les mystères de l’amour !


    Un maire russe interdit aux fonctionnaires de se défiler


    Ce n’est pas parce qu’il a été élu maire de Megion, en Russie, qu’Alexandre Kuzmin a oublié les tracas de la vie de simple citoyen. Ainsi, il vient d’envoyer aux fonctionnaires municipaux une liste de 27 formules verbales qui ne seront plus tolérées, dont : « Que voulez-vous que je fasse ? » – « Moi, je ne m’occupe pas de ce genre d’affaire. » – « Nous sommes en pause déjeuner. » – « Notre journée de travail est terminée. » – « C’est un autre service qui a les documents nécessaires. » – « Il n’y a pas d’argent pour cela. » – « Si je me souviens bien, j’étais en arrêt maladie à l’époque. » À la première récidive, ce sera la porte, affirme le maire. « J’en ai eu marre des bureaucrates qui me disaient qu’il était impossible de résoudre les problèmes, au lieu de proposer des solutions pratiques », explique Kuzmin. On suggère à l’AMF (Association des maires de France) d’inclure cette histoire dans sa revue de presse hebdomadaire…


    Un costume de Spiderman le transforme en super-héros


    Riquelme Wesley dos Santos, un enfant de 5 ans, est devenu une célébrité au Brésil. Un soir, le feu s’est déclaré dans la maison voisine de la sienne, à Palmeira, dans l’État de Santa Catarina. Sans hésiter une seconde, Riquelme s’est précipité dans la maison en flammes, a saisi le petit Andriele, un bébé d’1 an qui dormait dans son couffin, et l’a sorti du brasier. Riquelme a une explication toute simple pour son geste courageux : « Je portais mon costume de Spiderman, donc je n’avais pas le choix, il fallait que je me comporte en héros. » Il va falloir réexaminer le dicton selon lequel l’habit ne fait pas le moine…


    Après 25 ans, le boomerang revient au musée


    Les habitants de la ville minière de Mount Isa, au nord de l’Australie, sont aux anges : un colis des États-Unis est arrivé pour Ron McCullough, le maire, contenant un magnifique boomerang (un bâton courbé dont les Aborigènes se servent pour chasser) qui avait été dérobé au musée municipal il y a un quart de siècle. L’objet était accompagné d’un chèque et d’un petit mot : « J’ai fauché ceci en 1983, quand j’étais plus jeune et plus bête. J’ai eu tort. Je m’excuse, Peter. » Comme quoi, un boomerang revient toujours !


    Le Chinois le plus laid gagne une nouvelle gueule


    Parmi les apports du capitalisme à la Chine, il y a l’obsession de la beauté physique. Une mode qui donne lieu à des concours de laideur, dont le premier prix est un ravalement de façade. Un chômeur de 30 ans vient ainsi de gagner le titre d’« homme le plus moche », ce qui lui vaudra trois mois de bistouri pour devenir le sosie de LuYi, un acteur et chanteur célèbre pour sa plastique. « Je suis ravi, a déclaré l’heureux gagnant. Ma laideur m’a condamné au chômage et, en trente ans de vie, je n’ai jamais connu de liaison sentimentale. »


    L’heure de la retraite sonne à 104 ans


    Ray Crist, professeur de sciences dans une petite université de Pennsylvanie, a finalement décidé de prendre sa retraite à… 104 ans ! Après avoir passé son doctorat de chimie en 1926, Crist avait collaboré avec Albert Einstein avant de se consacrer à l’enseignement. Et ce n’est pas parce qu’il est à la retraite qu’il compte s’arrêter de travailler : il a encore un programme de recherches à terminer, sur l’absorption des métaux toxiques par les plantes…


    Il rend le livre emprunté… avec 42 ans de retard


    Ernie Roscouet, un retraité britannique, avait accompli son service militaire dans une base de la RAF à Malte. Quand il était parti, en 1962, il avait oublié de rendre un livre emprunté à une bibliothèque municipale de l’île. « Depuis, je me sentais coupable, a raconté Roscouet, alors quand des amis m’ont offert un voyage à Malte pour mes 65 ans, j’en ai profité pour ramener le livre. » Il s’attendait à payer une forte amende, mais la bibliothécaire ne lui a donné qu’une… tasse de thé. « Son oubli était sincère, a-t-elle déclaré au Times of Malta, et j’espère que son exemple encouragera d’autres lecteurs à rendre les livres empruntés. »


    Le mari idéal existe : il s’appelle Wang et vit en Chine


    Un quotidien de la région de Nanning, en Chine, rapporte cette délicieuse histoire d’amour conjugal. Monsieur Wang était inquiet de voir sa femme, fort enceinte, prendre le bus pour aller faire des courses en ville. Alors, sans qu’elle s’en aperçoive, il lui a épinglé un mot au dos de son manteau. Madame Wang fut étonnée en montant dans le car, plein de monde : un monsieur lui a immédiatement cédé son siège, et une dame lui a demandé si elle était bien installée. Puis elle s’est rendu compte que tous les passagers lui souriaient. Ce n’est qu’au moment de descendre qu’on lui a montré le message qu’elle portait au dos : « S’il vous plaît, prenez soin de cette femme enceinte. »


    Milosevic le conducteur de bus paie pour Milosevic le tyran


    Slobodan Milosevic, un Allemand de 52 ans, conducteur de bus à Munich, est habitué aux blagues vaseuses sur son homonymie avec l’ex-dictateur serbe. Mais il a mal réagi lorsqu’il a reçu une lettre de sa banque l’informant que ses comptes allaient être gelés en application des sanctions contre les criminels de guerre.


    « Je suis allé à la banque leur expliquer que ce patronyme est aussi commun en Serbie que Hans Schmidt l’est en Allemagne, a raconté Milosevic. Mais ils m’ont répondu que Hans Schmidt n’est pas un criminel de guerre. Alors je leur ai dit que le vrai Slobodan Milosevic est en prison à La Haye, et donc qu’il n’a pas de compte bancaire à Munich, mais ils m’ont donné une semaine pour prouver que je ne suis pas l’ex-dictateur. Ça m’a énervé, alors je leur ai demandé si mon compte serait gelé si mon nom était Adolf Hitler. Hélas, ils n’ont pas trouvé ça drôle… » Nous, si !


    Pour récupérer son magot perdu, la commerçante attaque le clodo


    Emilia Mascoy, une commerçante de Cardoba, en Argentine, ne décolère pas. Elle avait demandé à sa domestique de vider le grenier de sa maison, mais avait oublié qu’elle y avait caché une boîte contenant ses économies, soit 50 000 $. Quelques jours après le grand nettoyage, Mascoy a été étonnée de voir son voisin, Paulo Altomirano, se mettre à dépenser sans compter.


    Il faut dire que depuis qu’il a été licencié de son travail, Altomirano ne survivait qu’en fouillant les décharges publiques à la recherche de quelque chose à recycler. Et quand Mascoy a demandé au « cartonero » d’où venait l’argent grâce auquel il s’était offert une maison, deux voitures et un petit commerce, Altomirano ne s’est pas fait prier. « C’était un miracle, a-t-il raconté. J’ai découvert, en plein milieu des ordures, une petite boîte qui contenait 50 000 $ en billets. » Émoi de la boutiquière, qui a porté plainte. Mais il lui faudra prouver que les billets lui appartenaient…


    Le fugitif se rend au bout de 20 ans. Récompense : la liberté


    Voici une histoire triste qui finit bien : en 1984, René Alzugaray, alors âgé de 42 ans, est arrêté, au large de la Floride, à bord d’un bateau de pêche transportant de la marijuana. Il jure qu’il ne savait rien de la drogue, mais la police lui fait croire qu’il vaut mieux plaider coupable. Pourtant, à la veille de la prononciation de la peine, René panique et s’enfuit, abandonnant sa femme et sa fille.


    Pendant 20 ans de cavale, il est saisonnier agricole à travers la Floride. Mais un jour, il n’en peut plus, et retrouve en cachette sa fille, devenue mère de famille. « Rends-toi, le supplie-t-elle, pour tes petits-enfants. » Et René se résout à pousser la porte du tribunal. « J’ai fait quelque chose de mal il y a longtemps, dit-il. Je veux me racheter. »


    Quarante-cinq jours après son incarcération, René a comparu devant le tribunal fédéral de Miami. Le sexagénaire a raconté son histoire, et a répété qu’il n’avait jamais été un trafiquant, mais qu’il avait eu « peur de faire une longue peine de prison ». Le juge James L. King a pris une décision rapide : « La loi dit que vous risquez 20 ans de prison. Votre avocat plaide pour 2 ans seulement. Moi, je vous inflige… 45 jours, c’est-à-dire le temps que vous venez de passer en détention. Allez, rentrez chez vous retrouver votre fille et vos petits-enfants, et passez une vieillesse heureuse. » Il risque d’y avoir affluence de criminels repentis chez le juge King…


    Devenu héritier, le SDF rend la politesse


    Un clochard de San Francisco, connu sous le seul nom de « Don », a hérité plus de 180 000 $ à la mort de sa mère, qui l’avait pourtant mis à la porte du domicile familial de nombreuses années auparavant. Ce n’est qu’au bout de plusieurs mois que les exécuteurs testamentaires de la vieille dame ont réussi à retrouver Don pour lui remettre le chèque. Son premier geste a été de donner 10 000 $ à Paul Mahder, propriétaire d’une galerie d’art, qui l’avait toujours « traité avec respect ». « Quand j’ai eu une crise cardiaque et que je me suis retrouvé à l’hôpital il y a un an, qui est venu me voir ?


    Paul, a expliqué le SDF nouveau riche. Et quand j’avais besoin d’un endroit pour dormir, qui m’a laissé m’installer devant sa porte ? Paul. Il m’a traité comme un être humain. Et ça, ça ne s’oublie pas. » Avec le reste de sa fortune, Don a également investi dans une caravane, et s’est inscrit à des séances de désintoxication pour la drogue et l’alcool. Mais il s’est aussi acheté une montre Rolex et a laissé des pourboires de 100 $ à des chauffeurs de taxi. La revanche du SDF…


    L’arbitre sort le carton rouge… à lui-même


    Andy Wain, un routier britannique, aime consacrer ses week-ends à arbitrer des matchs de football amateur. Mais il reconnaît lui-même avoir eu tort d’accepter d’officier lors d’une partie disputée samedi dernier. « Mon beau-père était mort la veille du match, ma femme venait d’apprendre qu’elle avait un cancer, et l’on m’a dit qu’un ami était mort d’une crise cardiaque à l’âge de 38 ans juste avant le coup d’envoi, a-t-il avoué.


    J’étais énervé. » Si énervé que quand le gardien de but de l’une des deux équipes a protesté contre une de ses décisions, Wain a jeté à terre son sifflet et ses cartons, et s’est précipité vers le contestataire, le poing brandi. « Heureusement, je me suis rendu compte de ce que j’allais faire, et je me suis retenu, a-t-il raconté au quotidien The Sun. Mais mon comportement était inacceptable, alors j’ai ramassé le carton rouge, et l’ai brandi à moi-même avant de quitter le terrain. » Tous ceux qui se demandaient qui arbitrait les arbitres connaissent désormais la réponse.


    Du danger de cambrioler un informaticien imaginatif


    Duncan Grisby, un ingénieur en informatique de Cambridge, en Angleterre, avait très mal pris un cambriolage chez lui, en 2001, où tout son matériel sophistiqué avait été volé. Du coup, il a mis en place un système de détection, dont une « webcam », une mini-caméra reliée à son ordinateur, déclenchée par tout mouvement suspect. Le tout contrôlé par des logiciels conçus par Grisby à ses heures perdues, permettant par exemple d’envoyer par courriel des images du crime, gardant ainsi des preuves si l’ordinateur lui-même était volé.


    Récemment, le système a parfaitement fonctionné quand Benjamin Park, un « serial cambrioleur » de 19 ans, est entré par effraction au domicile de Grisby, et a dérobé pour 6 000 € d’appareils. À un moment, Parks s’est approché tout près de la caméra, comme s’il soupçonnait quelque chose. « L’idée de M. Grisby est absolument géniale, a affirmé le detective sergent Alan Page, chargé de l’enquête. Quand il nous a envoyé les photos du voleur, nous nous sommes tous exclamés : “Mais c’est Ben Parks !” Le meilleur moment a été quand il niait tout, et qu’on lui a montré l’image de lui scrutant la caméra. Il a fait une de ces têtes ! »


    « C’est bien d’avoir gagné le gros lot, mais il faut que j’aille bosser, moi »


    Le personnel d’un bureau de la loterie allemande WestLotto, à Münster dans la Ruhr, attendait avec impatience l’arrivée de l’un des joueurs habituels, un vendeur dans un magasin de la ville. Car ils avaient une bonne nouvelle à lui annoncer : son ticket, acheté 12 € la semaine précédente, avait gagné le plus gros pactole individuel jamais attribué par la loterie, soit 20,4 millions d’euros.


    Mais l’homme avait d’autres soucis en tête. « Quand nous lui avons dit qu’il avait gagné le gros lot, raconte un employé de WestLotto, il a dit qu’il n’avait vraiment pas le temps de bavarder, et qu’il fallait qu’il aille à son travail, car il avait des problèmes avec son patron. Puis il a couru attraper le bus. » Reste qu’il a maintenant 20,4 millions de bonnes raisons de dire auf wiedersehen à son boss.


    On tabasse son fils ? Elle devient ceinture noire de karaté !


    Valentina Ivanova, une Russe de 50 ans, reconnaît que son fils, Danilo, 22 ans, est trop doux et gentil. Mais elle n’admet pas que les bandes de jeunes sauvageons de leur quartier à Moscou en profitent pour le frapper et le dépouiller. « J’en ai eu assez de voir Danilo rentrer à la maison esquinté de partout, a-t-elle raconté au quotidien Zhizn. Une fois, j’ai vu un grand costaud qui tabassait Danilo pendant que les autres garçons et filles regardaient ça en rigolant.


    Alors, je me suis inscrite à un cours de karaté. » Et, quelques mois plus tard, devenue ceinture noire, Valentina a rossé l’un des tourmenteurs de son fils. « J’ai simplement mis en pratique ce que j’avais appris, mais je vous assure qu’il l’a senti passer, dit-elle. Désormais, non seulement il se tient loin de Danilo, mais, en plus, il propose de porter mes cabas quand je reviens des courses. » Pourvu que ça ne donne pas des idées à Nicolas Sarkozy…


    Le pêcheur, ce héros


    Alors que le jeune Antoine, âgé de seize ans, pêchait avec un ami sur les bords de la Douve, du côté de Sainte-Mère-l’Église, il aperçoit deux garçons, une fille et un chien en train de chahuter à ord d’une barque. Antoine peste tout d’abord, pensant que ce bruyant groupe d’amis allait faire fuir le poisson. Or, soudain, la barque chavire. Problème : aucun de ses occupants ne sait nager. Lorsqu’il s’en rend compte, Antoine plonge à leur secours. 


    Seulement voilà : il est déjà très difficile de sauver quelqu’un qui se débat dans l’eau, alors comment faire pour sauver trois personnes sachant que l’ami d’Antoine ne savait pas non plus nager ? Antoine a alors une idée. Il demande à son camarade de lui lancer le bout d’une corde qu’il attache à sa taille. Sur la berge, son ami tient l’autre bout de la corde. Le jeune pêcheur fait un premier voyage, agrippe l’un des garçons et demande à son ami de tirer la corde.


    Puis il recommence l’opération et sort d’affaire le second. Il eut davantage de difficultés pour sauver la jeune fille, celle-ci refusant de lâcher son chien (qui lui, comme tous les chiens, savait pourtant nager) ! Après l’avoir félicité, les pompiers expliquèrent à Antoine que le meilleur moyen de sortir une personne de l’eau est de l’assommer afin qu’elle ne bouge plus. Quoiqu’il en soit, le jeune pêcheur (décoré par le maire pour son acte héroïque) aura fait ce jour-là la plus grosse prise de sa vie.
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